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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Leçon ambiguë 
des élections 
sud -africaines 

An moins quatre sièges 
cédés à r opposition, an mem- 
bre du gouvernement — M. de 
Vill! ers. ministre de l’indus- 
trie — battu pour la première 
fois depuis trente-trois ans 
que le parti nationaliste est 
an pouvoir, deux antres mem- 
bres du cabinet mis en diffi- 
culté, 10 à 15% de voix en 
moins dans neuf circonscrip- 
tions sur dix pour le parti 
national, la leçon a été rela- 
tivement sévère pour M. Bo- 
tha, premier ministre sud- 
africain. Le parti nationaliste, 
avec un peu plus de 55 % des 
voix (contre 65 % en 1977), 
n’en conservera pas moins à 
l'Assemblée nationale n n 
écrasante majorité. 

L’avertissement est sérieux. 
Tous les sièges abandonnés 
l'ont été an profit de l’opposi- 
tion officielle, le parti fédé- 
ral progressif (P.FJP.). En 
récupérant une bonne partie 
des électeurs anglophones qui 
s'étaient égarés au parti de 
la nouvelle République 
(N.RJP.l, dont la politique a 
été jugée trop floue et qui sort 
grand perdant de cette consul- 
tation (quatre sièges perdus), 
le P-F-P- apporte an pouvoir 
afrikaner la preuve qu’il 
existe au moins un quart de la 
population blanche sud -afri- 
caine favorable à des change- 
ments réels et rapides. 

L’autre résultat significatif 
de la consultation est 1? mon- 
tée importante de Fextrême- 
droite afrikaner opposée à 
toute idée de réforme. Certes, 
le parti national conservateur 
de M. Conhitf Mulder, ancien 
ministre et éphémère dauphin 
de M. John Vorster, avant 
d'être, ' .comme lnï, emporté 
dans la tourmente du scan- 
dale de l’information de 1978, 
a fait long feu. M. Mulder lui- 
même a échoué de peu, et il 
est probable que son groupus- 
cule sera rapidement dissous. 

Il est manifeste que le réfé- 
rendum pour le changement 
auquel étaient en réalité 
conviés les afrikaners s" est 
soldé par un échec pour le 
premier ministre. Non seule- 
ment la base parlementaire 
nationaliste s’est légèrement 
rétrécie, sans mettre en péril 
le régime de l'apartheid, mais, 
ce qm est plus grave, le man- 
dat cverllgtes (éclairé) que 
M. F. W. Botha sollicitait des 
siens pour appliquer sa poli- 
tique lui a été refusé. 

Débordé sur sa gauche par 
des cverllgtes convaincus qui 
ne croient plus aux trop 
vagues promesses d’innovation 
et sur sa droite pau d’authen- 
tiques s verkrarapte s (crispés) 
déterminés à renforcer l’apar- 
theid, le parti national tra- 
verse actuellement la plus 
grave crise de son histoire. 
En désignant, lors des congrès 
provinciaux du parti, une 
majorité de candidats a ver- 
krampte s opposés aux Idées 
rev diquées par M. P. W. Bo- 
tLa, en désertant les meetings 
publics des ministres réputés 
« verUgte s, les cinq cent mille 
militan ts du „arti ont claire- 
ment montré qn'Qs étaient 
opposés à la concrétisation de 
la rhétorique réformiste incar- 
née par le chef actuel de la 


L’électorat blanc a, en fait, 
envoyé an premier ministre 
deux messages divergents, l’un 


letneut de la minorité anglo- 
phone, l'antre c crispé a délivré 
essentiellement par les {Us de 
Boers. Four M. Botha, l’alter- 
native est donc la suivante : 
soit alléguer la réelle pression 
<r verkrampte a pour réunifier 
son parti en revenant, à l'ins- 
tar de M. Vorster qui avait en 
in. aussi quelques velléités 
réformistes à ses débats, aux 
termes de r apartheid chers 
jadis an Dr Verwoerd. et dur- 
cir le régime ; soit ignorer la 
menace d’extrême droite et 
retenir r Indéniable montée 
«progressiste» pour justifier 
la mise en œuvre de change- 
ments. Reste à savoir si 
M. Botha est prêt & sacrifier 
la sacro-sainte unité de la 


l’autel du réformisme. 


La forte hausse du dollar 
s'est accompagnée 
de pressions sur le franc 

La hausse du dollar, amorcée depuis une quinzaine de jours, 
s’est accélérée jeudi 30 avril à l’approche d’un long week-end. A 
Paris, le cours de la monnaie américaine a frôlé 5.26 F. niveau 
qui n’avait pas été atteint depuis mars 1974. A Francfort et à 
Zurich, le dollar a également été recherché, s’établissant à 
2£2 DM et 24250 FÜ. Cette hausse est due en partie à la 
remontée des taux d’intérêt o utre- Atlantique. 

Les pressions sur franc, jusqu'à maintenant assez légères, 
sont devenues plus fortes, à la suite du ralliement de M. Mar- 
chais à M. Mitterrand et en raison de l’attitude réservée de 
M. Chirac à l’égard de M. Giscard- d "Estai ng- Elles ont contraint 
la Banque de France à augmenter ses interventions pour dé- 
fendre le franc an sein du Système monétaire européen. 

A la Bourse de Paris, une nouvelle baisse des cours de près 
de 2 % s'est ajoutée jeudi à celle de la veille tandis que le cours 
de l’or s’est élevé. 

Inter ro mpue & la mi-février, la jamais. A l’heure actuele, la cote 
han-g» du dollar a repris avec des Etats-Unis est redevenue très 
vigueur vis-à-vis dé toutes les forte dans le monde, et la vigueur 


£ 2,25 DM à Francfort et à dlat tout au moins, la facture 
2,0250 FS à Zurich. Compte tenu pétrolière de la France va s’en 
de révolution des taux d’intérêt trouver alourdie d’autant (3,5 mil- 
outre- Atlantique, qui s’orientaient lïarcis de Crânes pour une hausse 
lentement à la busse, les milieux du dollar de 0J0 F). Déjà, les 
financiers Internationaux esta- Importations françaises de pro- 
uvaient que les cours du dollar duits énergétiques, malgré 


décidé autrement. Les autorités francs pour la même période de 


monétaire jugé excessif, ont à 
nouveau lâché la bride aux taux 
d'intérêts qui. mercredi 29 avril, 
ont largement dépassé 18 % sur 
le marché interbanques. Ces der- 
nières. voyant augmenter le coût 
d’une partie de leurs ressources, 
ont relevé leur taux de base, (prè- 


CLire la suite page 37 J 


Comme les outres quotidiens, 

£t Tïïmlt 

ne paraîtra pas le l" mal. 


l’annonce du plus faible 


AU JOUR LE JOUR 


Boxe française 

Répondant, ce jeudi, aux 
questions d’Ivan Levai, 
M. Boisson a déclaré tpdü 
souhaitait un lacs -à- face 
télévisé entre les deux candi- 
dats, car, e-t-ü dit, a U faut 
an affrontement a. Et a a 
ajouté : c Sinon l'élection 
n’aura pas de seL » 


rement le président de la 


MICHEL CASTE. 


! Le projet de face-à-face 
Giscard d'Estaing- Mitterrand 
suscite une vive controverse 

! ~ 

I Le R.P.R. ne donne pas 

de consigne de vote 

Les tensions provoquées par le second tour de rétention présidentielle 
se sont polarisées sur rorganlsatlon d’un face-à-face télévisé entre los deux 
candidats. . M. Mitterrand avait accepté le principe d'un débat unique en 
posant des conditions très strictes sur son déroulement. M. Giscard cTEstalng 
a considéré que cette attitude équivalait au relue d'un véritable échange 
d’arguments entre le leader socialiste et lui-mème. Jeudi, les représentants 
des deux candidats demeuraient en désaccord et la commission de contrôle 
de la campagne a dû se limiter à indiquer qu’elle demeurait prête à 
organiser le débat si un accord intervenait par la suite. 

Le comité centra/ du RJ 3 fl., qui s’est réuni longuement mercredi, a pria 
acte de la déclaration de M. Jacques Chirac dans laquelle celui-ci annonçait 
son vote personnel en faveur dB M. Giscard cTEstalng. L'instance dirigeante 
du mouvement gaulliste a décidé, pour sa pan, de laisser « la soin à chacun 
de se déterminer, selon aa conscience, en tenant compte des Intérêts de 
la France ». 

U. Giscard cTEstalng a reçu te soutien du CN!P et du GAP. groupement 
qui rassemble des parlementaires de TUB.F. et du R.P.R. Le Renouveau 
fuit a appelé à voter pour M. François Mitterrand. 

Jouer le jeu 

par ANDRÉ LAURENS 


période délicate qu’est une c 
tlon électorale décisive pour 
ses Insuffisances et ses contredis- nicatlon placé 


acceptable au problème de l'Infor- 
mation dans le système de commis. 

le monopole de 


te monda et où las moyans de lions, mais, 
co*r:rmnlœî;!ïn audlo-v-sueta oaî pis -demeure 
une â. grand» part dans l'Information 
— Binon dans la formation de î'opl- 
nian, — l'organisation d’un débat fin â la guerre de régime' qui les c 


(Lire la suite page 10J 


L’ECONOMIE DANS LA CAMPAGNE 

L'état de la France 

P”?; par JAN T1NBERGEN (*) 


taires de l’étranger sur les élec- programmes contiennent des élé- de 80 % (?) selon d’autres sources 

lions quand il a dit à Am i e n s , le ments communs. Le choix ne peut *' J 

7 avril, que * personne- n’aurait dépendra que des différences, ses 
osé proposer dans une enceinte a émeute communs étant trè3 tives - elles s'élèvent, 
internationale, à Bruxelles ou utiles pour faciliter les négocia- Pays-Bas, à 60 1 
ailleurs^. le programme Mitter- tions entre les partenaires sociaux national. Cest peut-être un peu 
rond / d C'est à juste titre qui] a envisagées par les deux candidats, trop. M a i s , en Fiance, il n’est que 

souligné l’importance de l’opinion Dne personnalité étrangère ' 

internationale : le rôle de a 
France est important pour le 
monde entier, étant donnée in- 
terdépendance économique ac- 

tueile, particulièrement pour les principes et 


(Bureau du plan néerlandais), en 
1980. Quant aux dépenses codée - 
Suède et 
z Pays-Bas, à 60 % du revenu 


de 42 %. H y a donc plus d’Inéga- 


(Lbre la suite page 2J 


Où. dans l’ensemble des nations, 
se trouve la France ? Le revenu 
expérience composent un pro- par tète est légèrement inférieur 
J ’”” celui observé en Allemagne 

fédérale, au Benelux, et lndlscn- 


grexnme pour sortir des difficultés 
dans lesquelles se trouvent la 

Fra n ce et une grande partie du taoïsme nt plus élevé qu’i 


i Angle 


LILIANE SICHLER 

Les vacances 
de Pâques 




sans dire que ces terre. 

Cette position a été atteinte par 
une croissance notablement plus 
rapide — depuis 1961 — qu’en 
AiWiHgrw ou aux Etats-Unis, 
mais moins qu'au Japon. Le taux 
de salaire horaire de l'ouvrier, e 
revanche, est bien plus modeste 
près des deux tiers de celui qui 
M PM* Nobel d'économie. 

Vendredi 1" Mai 

COURSE 
A ENGHIEN 

7 épreuves intéressantes 
dont 

LE PRIX DU 
MUGUET 

. (Groupe 11 II 

| Pour chevaux entiers, hongres et" 

* juments de 4 oas et au-dessus. 
Une dotation de 160 000 F ! 



v 

ém.'.’ |: 

iJLaAtoiiste - 


Le sort 
des jeunes 
immigrés 

Un prêtre catholique, 
pasteur protestant et un jeune J 
immigré observent depuis 
vingt-neuf jours une grève de 
la faim dans une église de 
Lyon. Ils réclament que soit , 
mis tin aux expulsions 
jeunes Immigrés nés dans \ 
notre pays ou qui y ont passé 
ta moiùé de leur vie. 
France a choisi, face 
étrangers, une politique 
d'égoïsme sacré, se crispant 
sur des positions, dange- \ 
reuses et Intenables à terme, 
qui rappellent l’intransigeance 
avec laquelle avaient 
accueillies les premières j 
revendications d’indépen- 
dance au Maghreb et 
Indochine. 

M. Giscard c TEstaing 
abonde dans ce sens en pré- 
conisant le retour au pays des | 
immigrés, afin de libérer des 
emplois pour les leunes. 

Les Jeunes Algériens et 
Marocains en faveur desquels j 
ces grévistes ont pris tait i 
cause, se reconnaissent dans \ 
la France, même si la France 
ne les reconnaît pas. Ih 
parlent la langua et p es 
autre. Renvoyés * chez e 
parfois à la suite d'une faute I 
mineure, Ils en reviennent 
clandestinement, sont repris 
et expulsés â nouveau. Ce fra- | 
gique va et vient en tait des 
déracinés et souvent des 
délinquants malgré eux. 

Trois cents leunes Algé- I 
riens sur trois cent cinquante 
mille vivant en France avaient , 
été expulsés Tan dernier. Le I 
ciiiltre peut paraîtra symbo- 
lique, mais Is question posée 
par les grévistes de Lyon ne 
l'est pas. Personne ne s’y est \ 
trompé, n / M. Mitterrand, qui \ 
a épousé leur cause, ni les 
évéquas, qui leur apportent u 
soutien préoccupant pour I 
M. Giscard rfEstamg dans 
cette période êlectorefe. 

Devant Tétai sérieux dans 
lequel se trouvent ces gré- 
vistes et l’écho qu’ils ren- 
contrent, le ministère de Tin- 
térieur a promis de surseoir 
aux expulsions pendant u 
période de trois mois, 
temps de réunir une « table 
ronde », saut dans le cas de 
crimes et délits graves, ! 
:'est-à-cfire dont II se réserve | 
le soin d’apprécier la gravité. 

Alors que M. Giscard ifEs- ! 
taing avait promis de sa pro- 
noncer sur cette affaire avant \ 
la tin d'avril, les protestataires 
'ont reçu pour F instant que j 
cette réponse dilatoire. Le 
gouvernement s'efforce de 
gagner du temps. Mais la 
détermination apparente des 
grévistes montre que cette 
position est difficilement 
tenable. 

(LIRE PAGE 37.) 


: L'ESPRIT DO VENT », UN FILM DE RALPH LID9LE 


Victoire 
sur l’adversité 


Des champs de neige e! de giace 
baignés par une lumière de 
commencement du monde. Et puis 
soudain, au printemps, ces formi- 
dables craquements qui annoncent 
le dégel des fleuves et la réveil 
de la forêt.» Nou3 sommes en 
Alaska, dans ce Grand-Nord cher 
â Jack London. Une des terres les 
plus rudes qui soient eî sur la- 
quelle, pourtant, depuis des géné- 
rations. dBs hommes ont appris à 
vivre. Pêcheurs, chasseurs, trap- 
peurs. ces hommes sont des in- 
diens. Réalisé par Ralph Uddle. un 
cinéaste américain venu du docu- 
mentai ra. r Esprit du vent raconte 
l'histoire authentique — et déjà 
légendaire — de l’un d'entre eux. 

George Attla â doute ans quand 
commence le film. Comme tous les 
garçons de son âge, 8 aide son 
père â subvenir aux besoins de la 
famille. Mais, bientôt. Q ns peut 
plus dissimuler le mai dont II souffre 
et qui lut paralyse la ïambe : George 
est atteint de tuberculose osseuse. 
Transporté dans un centre hospita- 


lier, à 2 000 kilomètres de chez lui, 
II va y séjourner huit ans. La tu- 
berculose est finalement enrayée, 
mais George reste infirme, et c'est 
un être physiquement diminué, coupé 
de son milieu et de sa culture, qui 
retrouve les siens. 

La réadaptation est difficile. Comme 
le dit son père: - George a élé à 
T école, mats II ne sait cas tout. - 
Il est malhabile, irritable, parfois n 
regrette la civilisation des Blancs. 

(Lire la suite page 27 J 
JEAN DE BAR INCELU. 


LE RETOUR 
DE MERLEAU-PONTY 

(Lire page 20, dons * le Monde 
des livres », les articles de 
Christian Delocompagne, Fran- 
çois George, et noire entretien i 

/*1 U I 
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L'ÉCONOMIE DANS LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 


L'état de la France 1 Changer de politique 


Le débat sur l’économie 
est au centre du débat 
électoral. 


(Suite de la première pagej pour la conjoncture en Europe, sentes ; recherches aor le degré 
Le financement suggéré par le optimal de décentralisation dans 
La situation conjoncturelle de rapport Brandt est celui du les entreprises, dans l'administra- 
l'Europe a besoin (Tons coopéra- recyclage des montants accumulés tion nationale et internationale ; 


par JEAN SAINT-GEOURS (*) 


t tion internationale pins pronon- par les pays de l’OPEP, source } rech e rches technologiQues inno- 

t P J^ neertandais oée. La philosophie Internationa- utilisée à juste titre également I vatrlces pour l'industrie euro- 1 


J an Tinbergen 
estime que les idées 
de M. Mitterrand 
sont les mieux adaptées 
aux défis du moment. 
Jean Saint- Ge ours, : 
s’il doute de la nécessité 
des nationalisations,' 
juge le programme ° 
du candidat socialiste 
neuf, complet et sérieux ; 
mais c’est pour ajouter 
qu’on « ticket» explicite 
Mitterrand-Rocard; 
accroîtrait sa crédibilité. 
Quant à Marthe 
de là Combe, elle; attire 
l’attention sur le cas 
des rentiers-viagers, 
victimes des engagements 
d’une autre campagne 
présidentielle : 
celle de 1974. 


liste dn PB. le conduit fi. consi- par les gouvernements français et péenne. Tous ces peints figurent 
dérer la coopération Intematio- allemand- dans le programme Mitterrand, 

nale comme une chose naturelle. M_ Mitterrand, pour réduire le* N’oublions pas que pour les 
C’est un grand avantage. chômage en Europe, préconise pays développés, Jean Fourastié 

La poursuite de la dépression également des recherches en ce a montré — dfejé en 1948 — 
s’explique en partie par nnsuffi.- qui concerne les énergies nou- | qu’un transfert de l’emploi vers 


état de l'économie française. Mais un effort de développement 
Même le président sortant, qui . a , plus .Intense de I" économie no suf . 
dû présenter des excuses fWa crise tira paa. Foroe est de «partager Ir ' 
est mondiale », par exemple ou travtiffV par réduction et aménage 
des palliatifs tardifs non cohérents ment de sa durée, en conduisais 


sance de cette collaboration inter- relies. L’enthousiasme pour l’éner- J les services est normal. I^s 
patimaiP, nécessaire & un «essor gte nucléaire en Fnmce n’est pas j recherches recommandées "ci- 
organisé o, La Communauté euro- partagé par une partie de l’opl- ) dessus en sont une Illustration, 
péenne a les Institutions néoes- nion anemande, belge et néerlan- J Pourtant cette transition a son 


avec ; les orientations majeures de dette opération dans le souci det 
sa politique. dqnHEbres, c’Bsl-ô-dlrc en retatior 

Au niveau macroéconomique; la avec» » usage amélioré des équl . 
politique giscardienne a fait dépen- pestants et la recherche de gains 


saires à une politique conjonctu- daise. Les risques restent impar- j rythme naturel, et un certain 
relie Intégrée. ML Mitterrand se tante. Une utilisation accélérée de * équilibre transnational de Tem- 
propose précisément de parvenir l'énergie solaire doit donc être 1 pioJ Industriel s'impose. La créa- 
à « une relance de la coopération a fortement recommandée. Selon les j tivtté ne doit pas devenir le 
voulue par le traité de mots mêmes de M. Mitterrand, monopole des Japonais. Une par- 

C’est aussi ce que quelques soda- c’est l’un des « défis des années j tie de nos recherches doit cantxi- 
lietes néerlandais (1} ont proposé 80». Dans le plan mondial d’em- 1 buer à l’Innovation dans oer- 
dans leur plan d’emploi tw^iilI ; ploi recommandé per mes aznis et ] faunes industries, afin que, sans 
C’est pn grf ce que le rapport 130115 énumérons une liste de J protection commerciale, elles ren- 


dre ses objectifs d’un ensemble de ; de pmductivffé. 
sacrifices, en se servant des année ■ Deux actions enfin paraissent înefis- ■' 
néo-libérales. Objectifs : rendre plus pensables pour conforter ces orieir 
compétitif l'apparat! de production ; tâtions' centrales et les ancrer dans 
grâce à des modifications structfe- '■ un effort vers plus de justice de 
raies et à l 'augmentation des margi» _ nature à susciter Itadhéslo n : # f 
de profit, éliminer l'Inflation. Sscr£ " rtntérisor. la réduction de rinôgaJItf ' 
fl ces : croissance et emploi. Moyens des chances et des revenus — celle' 
régulation monétaire globale, trop- qui excède l’Inégalité créatrice. — 
pression du contrôle dos prix; à l'extérieur, l’aide aux pays drf ' 
discours anesthésiant sur le rythme 'i tiers-monde dans îe cadre (Tune; 


Brandt nous reoommande Tpour sa i etB réclament des recherches ( tent une source d’enqjlofs. C’est ce 
surrtvre > S te mteTL Intensifiées : conséquences pour que M. Mitterrand appelle le 
L-exécnüon dœ recommandations te a 151 ”* 1 <Je rnfflisaHoo aœrne < Jnan&anlsnie de lelto v 
de ce raooort — discuté mainte- <ts chartwn ; oicesaté de réserrer Ccmbtaéearecla relance d'one 
nant Intensivement en su— ..re» ™ partie de le snperHeie de le politique européenne. c’est me 
eten Angleterre — pomrHontr^ Planète pour U recherche et première source de création 


buer Âme acefièration du déve- rinnoretton agricoles penne, j d’emplois, 
loppement du tiers- mon de. Ce 1 ! j 

P iaTOibiLSm‘S é dï Une solution |nt*fllittfllHrt» 

mande d’équipement, importante 


I>a deurf éT ue source prend son v stetent on certain temps. Mais le 

■ origine h«uir le développement 1 développement des mlcroproces- 

■ - • • . #| r sodaL Les pays socialement plus leurs ouvre déjà la possibilité 

I oc lfISIffIDI'C TlAIIÔC avancés Offrent plus de services ‘d’une réduction de la durée dn 

hw IvIIUvIJ -T'IQlIvl « IIUUC3 sociaux et de formation édnea- .travail par jour; par semaine, 

> w tive. Le programme socialiste y par année on tout an long de la : 

V P™ MARTHE DE LA COMBE {*> 

\ Les sources de financement développement technologique a 

■W JT GISCARD O'ESTAfNG fu- Les mêmes tartufferies recommen- gerant, en partie, la réduction de ; débouché sur une prospérité 

/VI gealt sans doute — et cent (Tailleurs 6 l'égard des rentiers la. charge qu’impose le chômage, .accrue et sur une réduction des 
* i • avec raison — ses ohan- viagers. On prend connaissance. Comme déjà indiqué, le recyclage ' heures de travail. Lay difficultés 
c-s précaires, â cette date du dans le bulletin n" 39 de 1’A.R.V-, des pétrodollars peut faire une s6 font jour aa moment de 
15 mal 1974, quatre jours avant le d'une lettre de M- Giscard d’ Estai ng. autre contribution. Fuis, il y a l'adaptation anx nouveaux pro- 
second tour de l'élection prôslden- datée du 12 septembre 1980, où le la fraude fiscale. En Belgique, cessas. 

ho Ile. quand II décida de faire porter président de l'association est Informé selon Max Frank; de l’Université f Ic j eDCOT ^ r jg solution optimale 
par « motard -, au siège de l'Amicale que « ta terne de revalorisation inscrit libre de Bruxelles, la fraude internationale, et. pour 

des rentière viagers, un message où dans le budget a été calculé de s'élève à 0 % du revenu national. u ominBPCM . | euzopéœne. Pour les 
B s'engageait s’il était élu. - é reva- manière telle que la housse des prix Y ar-t-fl des raisons de croire le ^rtiïafcHwT t r n. v a. î n a nt à feu 


Les rentiers viagers floués 

\ par Marthe de ia combe (*) 

i 

Te jt GISCARD O-ESTAING fu- Les mêmes tartufferies recomnwn- 
j yy gealt sans doute — et cent d’ailleurs à l'égard des rentiers 


^adaptation anx nouveaux pno- 


Ici encore la solution optimale 
ratt internationale, et. poux 
unmencer, européenne. Pour les 


itties travaillant à feu 1 


foriser les rentes viagères en fonction intervenue depuis 1974 soit exacts- 1 niveau modeste de 2.6 % seule- Utinn i» possase de ôuatxe à 

du révolution monétalm ». mnnt rtnmrutnaAam I mg»nt tmmipl II sitiw» ta. FnuiriA ' , „ . — 


de révolution monétaire ». ment compensée ». ment auquel il situe la fraude einqâquipes s’impose. Temporai- 1 

Les sondages venaient de donner Mais si on consulte la loi de fkian- j ^ France. piùgr a m ines Muent, bn pourra utiliser une I 


tes deux candidate du deuxième tour ces poor 1981. . pubtfAa au Journal français ne contiennent pas de partie dee aüocaÜonà- chômage 
à peu près à égalité; L’Bysée tenait officiai de fcl janvier 1980. on propositions en ce- qui conceme f&cÛIter te tmiaritirai. Bn ce 

à un ni, Giscard le saisit constata que les majorations des ™ ^ , ïoven ^- qui donceme fes lndusfrlee das- 

PBfwmne ne peut contester que raptos. viagères pour 1981 comprises; %£?T ver ^ aiques, on peut, songer à une 


de croissance. On pouvait à la tmnnonlaetion concertée des déve- 
rfgueur JustfRar cette politique dans loppement économiques selon le 
la limite de temps d’un ajustement prototype des accords de Lomé, 
conjoncturel de dbc-tmtt mois à deux Le programme de M. Mitterrand, 
ans. L'erreur a été de persévérer correspond dans l’ ensemble conva- 
durant plus dé quatre ans, dora nablEment à ces orientations néces- 
que les résultats contredisaient tes J »J™» ou souhaitables, cependant 
objectifs. que les promesses du président 

La France a perdu sur les deux sortant ne laissent pas d’engendrer 
tableaux. Le nombre des chômeur» nnciédalitô oa, i tout te moins, la 
a crQ de plus d’un mHIIon. malgré perplexité. Annoncer la création d'un 
les pactes pour Wipkrf ; là croie- raWton d’emp/ob sans changer Jasfon- 
sanca s’est parque constamment daqients de sa pofTtlqua économique 
ralentie Jusqu’*' parvenir pratiqua- «Jo™ <*** cellacl a produit (ou n’a jy , 
ment h zéro depuis trois moia^ sa ***& ™ accroîsssroant coiwfdâra: 
restructuration a «lé handicapée, ble du chômage ; s’endetter, au «ht ; 
Mais la récompense n’est pas verafe- tnême de la campagne ôlectora. 
Malgré la reconstitution des marges P 0 ^ « lancer dans le finançante- 
de profit, la France est pratiqueraéht sôtectif des IqvesSssements. a/ors 
le seul grand p«ys industriel * n» qn« l’on a condamné ces pratiques ; 
pas avoir sensiblement redressé tfenflaqar sur des taux de crois- 
nnveeassement productif aphte te* sûnc » * »a décimale près, par rap- 
à-coups de. la phase 1074-1978: . port à l'Ail smagna de POusst et 

H est vrai que te franc et lé ;8UX P****»™ de l'O.CB.E^ alors 
commerce extérieur ont tenu tant <P* ron ft toujouxa dit que ces 
bien que mal. En roccurrenoe. ce tythmes ne se décrétaient pas : trou- 
rTest paa un avantage négligeable. VBr chemin de Damas en matière 
Mar» on nB noto aitr^np améliore- dG rocherche-dévetoppement après 
tion atructurade. Le déflott des dhc sns de déclin ; s'apercevoir sou- 
échanges avec les pays de 1*0 C n f daln que le monétarisme est para- 
est passé de 20 milliards de 'francs [ V 8ajit •* V™ condult * «*» ** 
an 1077 à 50 milliards en 1980. iflrttéiét suicidaires- Voilà qui 
Pourquoi ont échec ? Sans qu’on ““O® ‘5“ raoin * une renii3B orrfra 
ose l’expliciter, l'expérience reposa» dea Mées. A l’électeur dé juger, 
eor le ralsonnéinent suivant pour ' 


Perroagement pris au damler moment te pouvoir d'achat des rentiers via- 5“ denxteme équipe dé jonc; avec 

â régard des rentière viagère — pu- géra continue de tendre. Une rente ‘ possibflité. de réduira les heures 

blié dans la presse te vendredi 17 et de 100 F souscrite en 1974 n’a plus de travail en augmentant les 

1e samedi IB mal 1974 — a influé un pouvoir d'achat que de 73ÆS F. “f j HJ >onrr “î Lf 13 ! nfices “ heures dMtfflfiathm des moyens 

^ , L'oteervaHon prend toute^a ralmjr TiJï^ 


II .faut, refroidir l'économie fit peser 
sur le» salaire». La création d'un ‘ 
certain votant da demandeurs d'em- 
plois fait partie du dispositif. 


des taux d'intérêt obtigent les Indus- « nucléaire - ~ et la stratégie tedus- 


Rests à en évaluer l'Importance, lorsque le président-candidat en vient des i^ ats salairesfDM^ce cas, ^ es pMlgL ^ 

Pour cela, II faut se reporter aux suf- à dire, froidement, en guise d’entrée ^ politique socialiste consisterait, En - n ^ ne tem P 6 ’ 14 pxOdiiCO.- 
fragBS exprimés la 19 mal : M. G«- de Jeu pour sa campagne : « Jb aria 6ÜJ?à réduire réventail ^ boraire anra tenda ace * 
card d’Estalng 13386 203 voix ; montrerai comment fai respecté les ^ revenus, y «vimprte cea* <Jês rormtiff; cwnn>ft ° ° aa:v6 


triels à agir en ce sens. Mais I'é< 


triells interventionniste et offensive. 


M Mitterrand 12971 6&4 voix, soft un engagements pris en 1974. - . cadres supérieure eT^a profes- dans Ie paa^.La GftaatitHi sera 

éCart ^r 5 " V ° teOTliete8deUX Après les élections présidentielles siom libéralea. SS 

concurrents. > de 1974, encouragés par les engage- Le gouvernement néerlandais a désir 

Un bulletin de vota retiré 6 U. Mtt- monta précis de M. Giscard d’Estalng jugé nécessaire de recourir à cette Comme 

S™ nd ; uprefi,d *JL TT**? 16 

talng a donc augmenté de deux vont épargnante sont vanus grenat le nom- thodee pool lUtDa- te sali, tes iemmca pimenmi. 

récart antre les deux concurrente, et hm dé. reMtem vlagi» lia sont i Son? cühumhcb rama. ^ m» telle ttPMÆ aa atol . 

al l’on naît que len ranüais vtagara prtaant sept cent mille flcuée. n eut KobnMa mm. m&n. « m, mais lata - rnarl- ^, et eattalm 

étalent 500 000, en mal 1974 (chiffre „„7n ^ ^ A groupes da jeunes,^ m. : W * “ 

Cité par M. Giscard tTEstalng lui- t*} Anatenna pzéBtdexii» de l’Ami- «sor peut être organisé, un ph® en ïte Besoin, quand Ils 
môme), leur rôle positif dans le <»Ie de* nmttera tiegais. chômage assez considérable per- combinent oite'tormat^ théo- 

« score» tarai apparan évident (i>- * i i xiqua ét toi« f qnnétioh pratique. 


cité par M. Giscard cTEstalng lui- 
môme), leur rôle positif dans te 
«score» tarai apparaît évident (1). 

Au sixième anniversaire de son 
mandat présidentiel, M. Giscard! 
d’Estalng a dit superbement: ■ Sali 
toit les trois quarts de ce que le 


nomle résiste à la régulation de la pratiquée par M. André Giraud dans 
monnaie et des salaires; B surtout, tes secteurs à évolution technolo- 
r utilisation partielle des moyens de glque rapide, 
production et les taux d’intérêt élevés Le candidat socialiste ne sa pro- 
aflmentent l’Inflation plutôt qu'ils ne pose que dp les Infléchir. En matière 
la combattant. Enfin, les structures .de politique énergétique, te - temps 
de formation des prix, dans l’ensem- de réflexion » st le consultation quH 
ble Inchangées, ont été bien plus annonce sur te nucléaire, accompa- 
fortes que te concurrence qui. devait gué* d’un, effort accentué sur les : 
être reflet de leur libération. énergies nouvelles et les économies 

Les responsables .sortants Invo- d'énergie, ne constituent pas un 
-quent trois circonstances atténuai}- bouleversement. Quant & la stratégie : 
tes : les autres pays n'ont pas tait Industrielle, elle peut constituer le 
mieux;' la orise est mondiale, nous noya ad 1 une meilleure politique - 
souffrons d’une forts démographie, d’affactation des ressources flnan- - 


voulais taire. » 

Ce que voulait faire M. Giscard 
d*Estafng, c’était sans doute ne pas 
taire ce qu’n avait pria rengage- 
ment de taira. Les rentiers viagers 
n’ont connu, après l’élection prési- 
dentielle, que rebuffades- Le prési- 
dent de la République n’a pas ré- 




pondu aux lettres de l'Amicale dea 
rentiers viagers, et Isa deux premiers 
ministras de son septennat ont coupé 
court à tous les rappels des enga- 


LE COBE EXPLIQUÉ 

Cubltls hungaria. a f. trouble mental grave, 
•accom pa gné d’une démangeaison du bout des doigta. 
Traitement: lire l'article dans le numéro 
de MAI de POUR LA SQENCE. 


Les programmes des ç &àMate 

a i* préBUteKH».x>B’'pMiv0nfe , .êtie 
exhaustifs : de nouvelles circons- 
tances et de nouvelles opportu- 
nités se . présenteront p en dan.t 
une période- de sept années. C’est 
pourquoi, l'orient a tio n générale 
dn candidat constitue un élément 
fort impvtanfa I te', socialis m e, 
dont slnsplié le programme de 
Rcançoia Mitterrand, offre la vi- 
sion de base pour /résoudre les 
problèmes posés par. l’inattendu. 

J'en donnerai ici quatre BTn» 


gemonts du 15 mai 1874. 

Présidents de l’Amicale des rentiers 
viagers pendant dix ans — d'octobre 
1969 â Juillet 1979 — et de ce tait 
en contact direct ou. par l'Inter- 
médiaire de parlementaires, avec les 
« forces du pouvoir », Je détiens 


POUR IA 

SCIENCE 


quelque mille lettres des première 
ministres, des ministres des finances, 
A commencer par celles de M. Gis- 
card d'Estelng, alors ministre des 
finances. Toutes ces lettres témoi- 
gnent d'astuces — souvent minables 
— pour rouler ie client de la Caisse 
nationale de prévoyance. 

Un complot était dans l’air ; H se 
précisa dans ta projet de la loi de 
finances pour 1979 (article 33) . Celui- 
ci proposait en effet ta suppression 
des majo.aticn» aux crédirentiers de 


numéro de MAI 

’• les éruptions 
du Mont Saint-Héîens. 

• la récupération 
après lésions cérébrales. 

• ta voie lactée etc— 

Les lecture de 
POLIR LA SCIENCE 
comprennent le présent 
pour choisir fe futur. 
R^oignez 

nos 100 000 lecteurs . 
aux frontières 
de ta connaissance 
en- remplissant 
le coupon ci-dessous : 


— La société, sous un régime 
socialiste démocratique, ée aeja 
responsable dn /riten. être de tous 
les groupes de là population, fflte 


Arguments bien contestables. Nos ~ cîères à l'adaptation de notre appa- "• 
trois principaux concurrents, lea rail économique, 

Etats-Unis, ta Japon et l’Anamagne C'est là l'on dea deux pHlere de 
fédérale se sont, hélas ! plutôt mieux te politique de développement pro- ; 
comportés que la France sur Tenscun-r poréa par M. Mitterrand, l'autre piller 
bte.de la période. Dans la mesure constatant dans une augmentation, 
où. fea drmcuftâs sont générales, au c#e » revenus modestes, et dans une " 
surplus, elle» sont largement la réduction négociée de la semaine de .', 
conséquence d'une politique néo- travail à trente-cinq heures. Sur ces. 
libérale st monétariste que nous par- deux points, comme sur te dlminu-.. ' 
rageons avec de nombreux paye et don progressive dea Inégalités. Ir 
qui fragilise l'environnement interna- candidat socialiste a présenté des ' 
tionaL C* n’est pas un allbj, mais propositions suffisamment prudent» 
une complicité. Enfin, l'excusa démo- poûr qu'on ne puisse l'accuser dr : 
praphiquo est Inacceptable : dans succomber & la démagogie. U en n . 
un pays développé, l’augmentation de môme des ' créations d'emploi: 
de la population active, facteur de poWioa. Là question est de savo» 
demandes et potentiel d'aptitudes, est ^ tes besoins existent C'est évidea - 
un. atout et un stimulant de la crois- m matière d'enseignement, d 'anima. . 
sance économkpje. tion tfea . totalra et des sports, d«. 

Face fi cette situation, que taire santé, de protection de l'environne v ■ 


la Fcanoe actuelle,; 

— Uii régime socialiste arér- 
r^tfrm ^ humaniste' les ocmâtUora 
de travail, & faire participer les 
■kmmMeam stzx décisions tes plus 
importantes de l’entreprise^ . - 

— C’est par une ftamaMoa pfes 
inuseèe et adaptée; j* plu* poo- 
sUrfft à la pemotmaltté qu’on 


te ria nd , refuse d*fttre doctrinaire, I 
et . fl veut profiter ie pins pas- ! 
sflfle des résultats (Tun libre I 


l’Etat dont tes ressources globales I , n . . . . . 7 | , sfldê des résultats d’un libre 

dépasseraient un certain plafond: | désire m abonner à F > CXJR LA SCIENCE, pour la durée de : ■ 1 échange d’idées sctenrifiqnes; 

3 200 F mensuels. Ce fut un tollé j fRÂISCF n 1 »n nwin n -x nvin n -a - > arttattques et m o rn iles. 

généraL Pfueieura députés RPR et | □ J art (180 F) □ 2vans (330 F) O 3 ans (45 O F) I f yofoi quelques réfierions (Tun 

deux au trois u.d.f. es décidèrent [ ETRAMGER, 0 1 an (220 F) □ 2pns (400 F) Q'3 ans (550 F) J étranger; convaincu, comme cha- 

à voter contre cette proposition. Lee J 1 I m» de l’importance'- de ramé- 

rentiera viagère étaient usures du * j^ om . - Il ltorattan de l'Etat de la. France 


rapport de ta Ooox Usa Comptas. 


I Je régie aujourd'hui par: □ chèque Ancaire O CCP □ rrsandat J 
j^Bon â retourner ê POUR LA SOEMÇE.I nie Pêrou.7KI06 PARIS^I 


faudrait avoir : ie . volonté politique 081 secondaire, quand on considèr . 
de donner la première priorité , é « flu'on* «ritté, su coure de ce . ; 

. remploi. L’action très complète «tarolères armées, l’indemnlaafion d. 
IndlapensabJe reposa .tarâtamenteTe- chômage et tes pactes pour l*empk> \ . 
ment sur une bonne cpissenca, . continua cependant comme e.**-. 
elle-même provoquée et entretenue ■ 19 î B r à n * pas. voir r utilité de not ' , 
à - le toîs psr une action sélective veltes nationalisations Sans doir 
sur les investissement* et leur finan- pqunriênt-pllea donner certaines tac 
cernent impliquant ta rejet du mené- !™* P°° r r orientation et ta mise e . - 
tartan», et .par une stimulation rai- œuvre <runB politique d'adaptatic 
sonnairie de ta demand :» On n“à a “ x <* é f I • technologiques mo 
Jamais vu de chefs d'entreprise di aux. Mate l’essentiel n’est pas I - 
Investir, sans que calle-cf soft pré- L'essentfal, comme poar les trerrt 
sente ou attendus. Mata une crois- < * K * heures, comme pour la réfom 
sanoe trop rapide et mal composée fiscale. •** dans, ta volonté poOtiqi 
hdt coHrir des risques è la balance eM allocation des ressources fins 
co ramerai ale et à :1a mormafe. D*oO- ■ ctera» qui (a traduiront de manié ■ ^ 
ta oécesafté . de . privilégier ce qui opmatolre. 

est te plus utils rtu point de vue A “ programme neuf. eompl-V ; 
économique .et ..«octal «t de datas sérieux, IJ manque rétinceJJe et * .■ 
moins appel -airir Impôrtattons ou . te™ula ^ exécutoire. II . y a , . . 
permet cfs^ «bstituer . des produc- cela des raisoas .techniques, dérr . 
fions nationales :. logements, travaux , graphiques, de l’ordre de 
pubtloà, ^férifiCèrT, dertalnas . toch- . oanflaoco. et d'autres qui relévi ' ' 
niques ayançéea. D’oO ta nécessité' d* te communication. Michel Roer , 
de. prandfa -dès dtaposttions . de. .*•* «ncore an tète des sondages 
imtun£ dynamique — et. non protèo- popularité. Seul un ■ticket» ex.'. 


1 ÆS 
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WASHINGTON POURRAIT FOUR- DEVANT DES JOURNALISTES ÉTRANGERS 

NIR UNE AIDE MiiTAIRE AUX .. „ 

forces combattant le Un dirigeant syndico èmIb admet que des grèves 

RÉGIME PRO VIETNAMIEN DE * ' .. ’ 9 

PHNOM-PFNH. ont en lien récemment 


DES PERSONNALITÉS DE L'OPPOSITION 
SONT ENTENDUES 
PAR LE CONGRÈS AMÉRICAIN 


la fourniture d'une aida mili- 
taire directe aux s forces natio- 
nalistes » combattant la présence 


V étude » à Washington. Une dé- 
cision c positive » à ce sujet n'est 
pas exclue, a déclaré, mercredi 


cansnltapcng c étroites » entre 
les Etats-Unis et les pays mem- 
bres de l'Association des nations 
du Sud-Est asiatique (ASEAN : 
Indonésie, Malaisie, Philippines, 
Singapour, Thaïlande). 

Le ministre éhaTia.ndaTq des 
affaires étrangères, le maréchal 
Sithi Sawetasüa, a été reçu par 
le secrétaire d’Etat américain. 


Phnom-Penh. Mardi 28 avril, le 


à Washington mal« il a en, mer- i 
credi. tm entretien avec Ve secrfr- 
■ taire d'Etat adjoint pour PEx- 
1 trème-Orient, M. John Holdridge. 

D’autre part, la Chine a, po u r 
la première fois, ouvertement 
livré, jeudi 23 avril, d’importantes 


annoncée mercredi 29 avril par ; 
le quotidien japonais Asahi SMm - j 
bun et confirmée par des témoins 
à Bangkok, oompreudrajt des 
fusils AK-47, des .mortiers de 
60 mm, des lance-roquettes B-40 
et diverses armes individneHes et , 
munitions en quantité suffisante 
pour équiper quatre ou cinq 


DIPLOMATIE 


Pékin. — Un haut responsable 
chinois a admis, pour la première 
fols, le mercredi 29 avril, que des 
grèves s'étalent produites cas der- 
niers lemps dans differentes usines 
du pays. Cherchant à minimiser 
l’Importance de ces manifestations' 
de mécontentement, fauteur de eee 
propos, M. Chen Yu, vice-président 
de La Fédération des syndicats, a 
dit au cours d’une conférence de 
presse devant des journalistes étran- 
gers, qu’il s'agissait simplement de 
■ quelques cas d’arrêt de travaO tem- 
poraire ». Mais il n’en a pas moins 
cité plusieurs exemples qui n’étalent 
pas connus Jusqu’à présent 

Sans préciser quand les débrayages 
en question avaient eu Itec, M. Chen 
Yu a Indiqué que la travail avait été 
récemment interrompu pendant deux 
Jours dans un atelier de fonderie du 
combinat sidérurgique d’Anahan, dans 
la province de Uaoning (nord-est de 
Pékin) et qu’un mouvement Identique 
et de môme durée avait été enre- 
gistré dans une verrerie de Changhaj. 
Dans la premier 'eaa, la grève aurait 
été simplement le fait de neuf ou- 
vrière, ce qui est une précision sa- 
voureuse quand on sait que la 
combinat tTAnshan est le plus grand 
complexe sidérurgique de Chine ; 
dans le second mm , trente travail- 
leurs seulement sur un total de deux 
cent quarante salariés auraient cessé 
leur activité. 

En revanche, M. Chen Yu a 
contesté qu'une grève aH eu lieu aux 
aciéries de Teiyuan, la capitale de 
la province de Sharud, où une cer- 
tains agitation avait été signalée au 
début de l'année, n ne se serait agi 
dans ce cas, a-t-H affirmé, que de 
« (discussions » provoquées par de 
Jeunes ouvriers mécontents de leurs 
conditions de vie. 


De notre correspondant 

Le principal grief Invoqué par cas 
Jeunes était le déracinement qu'ils 
subissent du fait . de la séparation 
forcée d’avec leurs familles. M. Chen 
Yu a reconnu qu’il s’agissait là d'uri 
véritable problème dont tes autorités 
centrales étaient conscientes. A tel 
point que, a-t-1! rappelé, le comité 
permanent de l'Assemblée nationale 
populaire, lors de sa dernière sessioo 
en mars, a décidé de porter de douze 
à vingt Jours le congé accordé 
annuellement aux jeunes travail leurs 
célibataires pour rendre visite à 
leurs parents, et de vingt à treniq 


thrament essayé ces dernières année* 
de trouver des solutions à ce dou- 
loureux problème hérité du passé, & 
dont souffrent non seulement des 
travailleurs manuels, mais aussi des 
cadrés politiques et des Int&nectueli 
Mais on estime encore & pluslsutp 
centaines de m Kl 1ère le nombre dp 
familles toujours séparées en raisojj 
des nécessités de l’édification soci^- 


L’INTERNATIONALE SOCIALISTE DEMANDE DES NÉGOCIATIONS 
« AU PLUS VITE » SUR LES EURO-MISSIIES 

De notre correspondant 


Amsterdam, — Rénuis mer- tétfqa 


•»rr socialiste ont. exhorté les deux msreteflS 23 avril, te conseiller du 

superpuissances A entamer s (Ut . président Reagan pour les questions 

, t; jj tes vite » les négociations Est- de sécurité, M. Richard Allen. Par- 


Ouest aar 2a limitation des euro- 


ouest- allemande, M. Allen a ajouté 


Conférence de Madrid sur la 
sécurité et la coopération en 
Europe de trouver un accord sur 
des mesuras destinées A stimuler 


rence du désarmement couvrant 
tout le territoire européen. Tel 
est le bilan établi par M. Willy 
Brandt, président de l'interna-, 
tlonale socialiste, & l’issue des 
discussions entre les représen- 
tants d’une trentaine de partis 
socialistes et soctoox -démocrates. 

Le dirigeant socialiste néerten- 


i l’OTAN, s Mal* je me prévois pas , 
ie telle évolution », a-t-D ffit.3 j 


Le problème 4e l’emploi 

Sur un autre point particulièrement 
délicat dans la situation économique 
actuelle — celui du chômage, 4- 
M. Chen Yu a reconnu qu’il existait 
un nombre relativement Important db 
Jeunes * en attente d’un travail i. 
Il a avancé le chiffre de quatre ma- 
tions de personnes. Des estimations 
fréquemment citées dans la presse 
occidentale ont fait état de l'exis- 
tence de vingt & vingt-six millions de 
chômeurs. M. Chen Yu, pour sa part, 
a Indiqué qu’il n’avait jamais vu un 
tel chiffre dans un document officiel, 
mais U à admis qu’en plus des Jeunes 
' diplômés qui ne sont pas encore en- 
trés dans If monde du travail, il exis- 
tait un certain nombre de personnes 
. — dont N. s’est refusé A préciser 
le chiffre — qui étalent touchées 
par la politique de réajustement Au- 
cun ouvrier toutefois, a-l-K affirmé, 
n’a été Ucenclé en raison de la 
réduction de l’activité de certaines 
branches industrielles. L’Etat ou les 
entreprises concernées continuem de 
rétribuer les travailleurs affectés par 
ces mesures et en profitent pour leur 
faire suivre des cours de formation 
ou de recyclage professionnel. 

Pour l'année an cours, M. Chen 
Yu a déclaré que te nombre de 
Jeunes qui arriveront sur le marché 
du travail se situera entre deux et 
trois millions. Apparemment c’est 
pour cette catégorie sociale que les 


autorités entendent résoudre en pre- 
mier G eu le problème de l’empioL 
Mais, à supposer qu’elles y arrivent. 
P effort fourni, pour important qu'il 
soit, n'en sera pas moins inférieur 
à celui de 1979 et de 1330. 

Malgré leur caractère quelque peu 
confus, ces déclarations paraissent 
traduire le souci de certains respora 
sables de ne pas cacher systémati- 
quement des problèmes dont l’exis- 
tence aujourd’hui est connue, même 
ai des précisions Font défaut sur leur 
ampleur véritable. Les propos de 
M. Chen Yu coïncident avec te 
contenu d'un article publié récem- 
ment dans Beiling Information, et 
dans lequel on pouvait tire que 
«ces dernières années un certain 
nombre d’ouvriers et d’étudiants se 
nom mis à provoquer des troubles 
dans divers endroits de la Chine». 
A propos des étudiants. Il fBUt d’ail- 
leurs noter qu'une agitation est 
signalée de nouveau ces derniers 
Jours à l'université de Pékin, où ont 
été affichés des dazlbao3 prenant la 
défense de l'écrivain Bai Hua, 
récemment critiqué par le Journal de 

Parmi les causes du mécontente- 
ment qu'énumàrent généralement les 
responsables chinois figurent de 
mauvaises décisions dans la répar- 
tition des primes ou dans les aug- 
mentations de salaires ou encore 
dans l'attribution des nouveaux ap- 
partements. En milieu universitaire, 
les conditions de nourriture et de 
logement sont mentionnées. Sans 
oublier, bien entendu, le problème 
des familles séparées, qui concerne 
toutes les catégories sociales. 

A P origine des conflits qui ont 
éclaté ces derniers temps, les auto- 
rités considèrent, comme M. Chen 
Yu Pa fait mercredi, que figurent 
souvent des erreurs de la direction 
du pays, qui sont mises au compte 
de comportements bureaucratiques 
ou d'une ligne gauchiste. Mais, 
M- Chen Yu a exclu de la façon 
la plue nette que ce malaise puisse 
se traduire, comme en Pologne, par 
la revendication d’un syndicat indé- 
pendant 

Suggérant une curieuse compa- 
raison, il a estimé que les ouvriers 
chinois avaient appris au cours de 
la révolution culturelle que l'exis- 
tence de deux ou plusieurs « fac- 
tions > dans les usines était nui- 
sible à leurs intérêts. « A r époque, 
a-t-il dit, U existait aussi toutes 
sortes d'organisations qui se disaient 
libres et Indépendantes. Uals elles 
étalent en toit manipulées par la 
« bande des quatre. » 


et de l’extrême droite sabrado- 


représentants américains L’oppo- 


PiaJlos, qui ont accusé la junte 


commises contre la population 
civile. 

De son côté, le directeur du 
quotidien Hop, M. En ligne Alta- 
m Ir an n. hostile à la politique 
selon lui a socialiste n du gouver- 
nement. a prôné l’Instauration 
d’un pouvoir exclusivement mili- 


M_ James Buckley. sous-secré- 
taire d'Etat américain chargé de 


M. Buckley a réclamé l'appro- 
bation par le Congrès d'une aide 
économique supplémentaire au 
Salvador de 633 min ions de dol- 
lars. H a souligné le double risque 
que représentent, selon loi. un 
retour à la situation antérieure, 
au cas où l'extrême droite l'em- 


blessés. et trois ont disparu. 


L'Argentine ferme sa frontière avec le 


s’est manifesté, le mercredi 29 
avril, dans les relations entre le 
Chili et l'Argentine, affectées de- 
puis plusieurs années par un 


à Los Andes, an Chili, de deux 


Buenos-Aires a, en effet, décidé 


Des renforts argentins auraient 
été envoyés .vers les Andes, et les 
seuls voyageurs autorisés à fran- 
chir les postes-frontières sont les 
Argentins en provenance du Chili, 


lement confirmés à Buenos -Aires, deux parties en Janvier 1979. 
mais le président de la Républi- En décembre dernier, le paj 
que Argentine, le général Roberto a formulé des propositions, e 
Viola, a présidé, le mercredi 29 principes secrètes, aux deux pa: 
avril, une réunion extraordinaire tics. Le Chili les a acceptées. L’Ai 
des chefs des trois armes. gentlne ne s’est pas encore prc 

Le ministre des affaires étran- noncée. oe qui est générale ma 
gères chilien, M. Rajas, a confir- interprété comme une sérieui 
mé les mesures prises par l’Argen- marque de réticence. 


A TRAVERS LE MONDE 


LA RECHERCHE 


dais. M. Den Uyl, ancien premier 
ministre, a confirmé que les par- 
tis socialistes ou sociaux-démo- 
crates en Europe occidentale 
divergent sur la question des 


euro- missiles. Le parti néerlan- 
dais P.VXLA., par exemple, refuse 
nettement les projets de moder- 


lTntexnatkmale socialiste est 
irrrawfrmynflrit d’avis que des négo- 
ciations s’imposent c sans condi- 
tions préalables » pour arrêter la 
course aux armements qui a paru 
s'intensifier, séton certains parti - 
cmants. après rcuiivêo au pouvoir 
du^ÊldSTReagan. - & T. S. 

[Du tris forte opposition, notam- 
ment en SJA, rendant impossible 


sortaient des délégués du Salva- 
dor, a apporté, daos une déote- 
latâûû commune, eon soutien à 
« un changement réooïutUmnatre » 
dans ce pays. Au coûte de là 
conférencede presse, un désac- 
cord est apparu entre M-Wffiy 
Brandt et un des représentants 
salvadoriens, M. GtdUenno TJngo, 
à propos de l'Intervention cubaine, 
interrogé, à propos tfe. la récente 
mission du vire- président du 
parti social-démocrate anamand, 
M. 'WlECfamevEky, A- La Havane, 
M. Wlüy Brandt a affirmé que 
M. Fidel Castro avait, à cette 
occasion; donné son apgul ft une 
éventuelle eoflitlan. politique, aa 
Salvador, et que,_à sort, avis, une 



La chimie du cerveau 

par Tornas Hôkfëlt 

L'apprentissage 

de la langue maternelle 

Les avalanches 

La genèse des mammifères 


L'astronomie 
des sursauts gamma 

par Gilbert Vedrenr.e 

Dossier : Que faire des 
déchets radioactifs ? 


Guinée-Equptorigle 

• LA TENTATIVE DE PUTSCH. 
La vague d’arrestations qu’a 
connue, ces dernières semaines, 
la Guinée - Equatoriale - l le 
Monde du 30 avril), serait 


conspects. Us reconnaissent 
que des combats ont eu lieu 
le 10 et le 15 avril à. Malabo, 
qui auraient fait une quinzaine 
de morts, dont quatre soldats 
du contingent marocain. Selon 
intervm, la tentative de putsch 


OFFRE D’ABONNEMENT . 
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Étranger 1 an : 170 FF. ■ prix d» wma avumâio | 

9 souscris tm abonnement d'on an {Il mwéros) à la RECHERCHE, au prix de 130 F (He) au fiai de 198 F* | 

' dp règle par: (à l'ordre de la Recherche} j 

□ chèque bancaire £ 

rinynap 1 Ü Chèque postal (3 volets) | 

Code .postai □ mandat « 

A retourner, accompagné de votre règlement à la RECHERCHE - 57, rue de Sema, 75006 Paris 
Abonnement Belgique: soomililon S.P.RJL. avenue Massenet 28-1190 Bruxelles 


aurait été organisée par les 
associés d’une puissante entre- 
prise d'import-export récem- 
ment créée dans la capitale de 
Guinée-EquatoriaJe, Exigea», 
et bénéficiait d’importants 
appuis militaires. Les princi- 
paux dirigeants d’Ezigensa 
sont RL Andres Moïses Mba, 
dirigeant du Mouvement 
d’union nationale et candidat 
à l’élection présidentielle de 
1978, et M. Esteban Nsue, 
secrétaire général d'un mouve- 
ment politique créé en exil et 
appelé Alliance nationale pour 
la restauration démocratique. 


• UNE PEINE DE PRISON c de 
longue durée » a été demandée 
le mercredi 29 avril contre le 
député Samuel Flatto-Sharon, 
reconnu coupable le 15 avril 
dernier d’avoir « acheté b des 
électeurs en leur promettant 
des logements bon marché Le 
député, dont la justice fran- 
çaise réclame l'extradition 
pour diverses malversations 
fina n cièr es , a été accusé par 
le procureur d’avoir tout Alt 
pour se faire élire an Parle- 
ment a fin . d'échapper à 


29 avril, à Islamabad. 


que te décision de relever d'm 


tionnaire suprême (SJt.C.) 


avait été envoyé à une confé- 
rence Internationale à Genève. 
B s’était alore réfugié au 
Soudan. — (Reuter J 
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EUROPE 


Pologne 


IL Kania a fuit adopter par le 
démocratisant le 


Le dirième plénum du comité central 
du parti ouvrier unif ié s'est achevé aux 
premières heures de ce fond! 30 avril et 
a décidé de réunir le neuvième congrès 
du parti du 14 an 18 Juillet. Ces assises 
mut été marquées par les innovations fon- 
damentales, et «ans précédent dan» les 
Varsovie. — Le dixième plénum 


pays du pacte de Varsovie en ce qui 
concerne le fonctionnement du parti, 
suggérées par M. Kania: élections & bul- 
letin secret, interdiction dn cumul des 
responsabilités et limitation à deux man- 
date consécutifs de Texercice des princi- 
pales fonctions. 

, De notre correspondant 


central des mesures 
du parti 

Toutefois, une certaine déception est 
ressentie à la. base, car les tenante d'une 
Ligne «dure- restent membres des orga- 
nismes dmgeants. An cnne réaction n'a 
encore été enregistrée à Moscou, où 
l’agence Tass a publié un compte rendu 
du rapport de M- Kania et signalé les 
changements de personnel. 

nés 

lue d’information, 
uwuauue u£s remaniements 
FCt tût THOiroement J ^ HiwvtanTi mal B 5ft.ru; citer de 
* doms. L’amertume et les désillu- 

sions dn passé pèsent en fait assez 
Knxrd pour empêcher tout enthou- 
siasme orématuré. 

Le général Mocatr. qui faisait 
là sa rentrée politique après 


ston préparatoire au neurtènw a signification poli- parti, dont le piller zeste le « cen- 

conpgeaygtnÿra. tatratabj ttMta mSSe SiUmta » meme « fa mt vrai 

en effet, plnaenra mnovattons M taoalert déjà ptos qu’on que ta bunaauimtte et la Jauete 

JSfïû ffletSSSSSSL ■ uuwfluiM ont jeté méfier E^TSÜeaüTeciaiirp^ 

zmnmt habitneL des au Quatre personnes font le '0° valoir universelle î>. Le b&lan- d’abolir daiM le uarti a les bar - 

^v^dans les pays du P méme temps tour entrée à la rières ?** l'expression 

dans le rauDOrt pré- àlxecttcm. Deux respons ables du dratie se po^^t ewore lousne- ^ id % es et r initiative 

. parti dans de grandes enfcrepii- ment. M- K a nia dit voir ainsi dmu . ^ masses ». 

îæSs ËStta£-^î 

SasffiÆS ^ 

, de la comporteraient. Antre exemple. 11 
parle du « surdéveloppement de 


rmciauon entrait» apf^imus uo H«ient”siropléant. M. Kazimiera to nomenclature 
l’Etat et du parti par l’intadic- que « te parti gardera son m- 

d i^n^rStr? SP< ^ taméS fluence sur le choix des cadres 

***£? 1 ^Sj afc riat. Leur élection s’est faite à dans les secteurs cruciaux ». 

Propodttara ptas spectac^rœ ÎS^œcret^ * « Les ouvriers sort la force 

«ter* tes diriE ^ nt Lf3. La promotion de ces deux « ou- principale du processus Ou renou- 

ssL-assaufe spjses 

i de deux mandate 

*ï f ^r«fT , Uhe ïès mol. *® yeo* «te la* base, le 
* df^riSwts maintien de M. OlszowsW et 

GrabBkL De la même façon, la 


umgfcJmrMï d» fonction- avant d’annoncer une , 

du^parti — compensera d’austérité fs Tl n’est pas posai 
“ - — - •- de maintenir tes * 1 


1" juillet d’un nouveau mode 


Ssf? 1 jîf SSÏttiûî le"t£ * j»»*. *'*> UranSn 

tase à ms rtnnlŒS taraqueM ^ TœpmtdbOltês ia cou- as TtanomU ,. 

pohtes » (de l'effondre m ent de An passage, HL Kania’ dit que 
Æ reC r5^5.ip Lj0S p^^L -réoratûmle)- xépond mal aux r attitude du pouvoir vis-à-vis de 
u , IX... n „~ Siw^non revendications d’épuration d u Solidarité rurale «sera définie sur 
comité central, dont la composi- ta base de son activité*; que 
tlan reste inchangée à deux sept cent cinquante-huit per- 
exclusions près. personnes, dont de hauts respon- 

14818 o® 44 ® absraKe d* K™® 1 sables, ont déjà été exclues pour 
Hna» changement de personnes et la prévarication ; que la direction 
ntw*n grande prudence qu'elle traduit de la pressa est critiquée mais 

nweaa ne peuvent faire oublier Tfanpor- qu’ett n'y a pas de domaine où 

««•^HTrmnandatitai tance dn processus de démocra- (activité du parti ne peut pas se 

Sabrant une tisatian du fon c ti onn e m e nt du parfaire ». s Cela concerne aussi 

? ^SSl “„££ P«rt> «Jffl «■«* °™n mmaecB. . ter médiat,, ajrmte-t-il m np- 

m°mhm Ses 00 VnaBkx pas n’anrslt jamais payant la tarit contre Ht oS- 

^nT^raÆn^daC 

gués an neuvième congrès, qui 


tiendra dn 14 au 18- ;]uület. 


jfia^S - cScSSr?todrtÉ I1 î£ teTçw^'gq ro- 

EiS?ïçasL* s& ja.sgsasfÆCgj snuaA'fi 


Des débats sereins 


l’appardl du parti - < « u* service^ 
des instances ■ élues, a H ept évi- 
dent. a-Wl dit, 3 «ê ta domtnar; ^ ^ „ lct 

(toi de V appareil est. sentit ^ tout cas, compte 


contraire* eu rûle décès instances. 1 ^ leius revezullcâtions. 

Malgré les critiques extrême- 
ment vives dont Ils sont ro’-’** 
la base du parti, les deux 
de de des « durs », MM. Olszow- 
« id et Grabski, conservent leur 
place au bureau pblitique. La Dès les 
semaine dernière encore, M. Sous- son 


nouions •* 

eux veulent enr profiter ref est là 
. j , 7 to /routière», dit le premier s©- 

1®^® crétaire, en affirmai» quUs ne 

réussiront pas à utiliser Solida- 
rité A cette fin, car le syndicat 
une organisation ouvrière. 


r&Æ M. KANIA : une vüessè il 

lisante. _ _ _ _ 

ralèrœ pbrus de d’honorabilité décerné à IL w V- 

— — . M. Ka ri ta raasuxe lésa et à ses amis, même si M. Ka- 

lov avait clairement manifesté à *8011 auditoire. Le congrès se tien- nia s'inquiète du contenu de oer- 
Vaxsovte le souhait de - Moscou , dra dans les délais prévus et tes tnTruw publications de Solidarité ; 
de les voir rester à la direction, délégués — élus direct emen t à, de l’appui quH recevrait des 
Le comité central, en revanche, la base pour ce qui est des'grandes « cercles de droite à l'Ouest » ; de 
a - accepté les démissions * d'un entreprises — y seront plus nom- ta présence de militants du KOR, 
membre du bureau politique, oreux, pour permettre traagmea- dans ses réunions, et des amti- 


1 C'est là un 


AL Pintoa-sK, te prédécesseur ‘dû .ter la. repré sentation ouvrière taons politiques que .dénoterait 1e 
général Jaruaâakl à ta tète du ■■■■Mate l’awtiMranent suit- aussi- projet de programme quH vient 
gouvernement* - «*» "*«“ m emm «ans t» 


US ORGANE! 
DIRIGEANTS DU PARTI 
(Plénum du 29 avrif) 


c Jabiontiti. Mleczysiaw Ja- 


skl, Mteczyslaw Moczar, Ta- 


(1) Elita la 39 RVrH. 

— U. PlnkowsKl, premier mi- 
nistre du 24-8-1980 an 10-2-1B8L 


(5 comme auparavant) 

1 MM Jerey Waszczuh, Wto- 
. dysiaw Kruk. Roman Ney, 
Tadeusz Blszbach, Jorëf 
Masny’ (1). 

(1) Elu te 29 avril. 

— M Wojuma adfimteBlounA 
IJ pourrait devenir * ' ' 


tant paanonant- de te. 


Premier secrétaire M Sta- 
olslaw Santa. 

Secrétair e s : MM Stefan 
Olsœwsbi, Jersy Woszcnzk. 
Ztedeoss Gzsbsfci. Zdlstew Eu- 
rowskL Kazimlerz Barcttow- 
skl. Roman Ney, Katimlei» 
Cyprin lak (1). 

Membre du secrétariat'; 
M Stanistaw GabrietehL 


MM. Wojtasxek. WoJtacU (mi- 
nistre de l’agriculture depuis 


blâmer ceux qui affamassent les 


’adopterti^. ^ 

tae aecréauiàTM Zlêhnit7ët », * -«*. .jÿjg»£ avec lntistanœ’nne fldé^é“taél 'ta^UépiSonBiisè «Trio* adaersai- 

d*un membre suppléant du bu- g a gu g ratttâ^ f^ te txna branlaWe à l'alliance avec rss politiques amsi f^J devraient 
reau politique, ■ M Wojteœefc, TOJLas et tes autres jays socia- savoir où se termine Vintérèt de 

ancien ministre des affaires Ce î?"5 inquietB *, la Pologne et où commence la 

étrangères. La démission de «gfegfi . soallffte M Santa, et ront dit au route vers Vautodestruction. » H 

T ZSSTSSŒn % to”SS S?*« ***** «WS d» congrès de .tem- parti, faut éduteer les barrières qui se 

notre paru et le peuple, » mais en exprimant aussi Lear gant créées entre ta base et ta 

i Autrement dit on ne peut pas c solidarité internationaliste » et direction, ajoute-t-fl, car « ta poix 
: .tout faire, môme si ta renouveau «le point de mie que le POUPsor- m Europe et dans le monde est 
I répond aux aspirations de « tout tira vainqueur des difficultés s’a ggg * & l'évolution de ta situation 


Il ne reste plus qu’à réaffirmer alliances de ta- Pologne. Toute la 


LE RÉDACTEUR EN CHEF 
DE L'HEBDOMADAIRE 
cliTERATURA» 
CRITIQUE «IE MONDE» 


notre journal , . __ 

vtté surprenante en déclarant : 
« Pendant huit mois, te Monde a 
jacassé à propos de Solidarité, de 
Walesa, de la menace (Tune inter- 
vention, etc. Et pats, après la 
signature de raccord concernant 
Solidarité rurale, ü a tout d’un 
coup changé de sujet A présent, 
ü s’occupe de nous : du parti. 
Ce n’est qW& présent quW oient de 
s’apercevoir que la cause princi- 
pale de notre faiblesse est due à 
Pétât de notre parti. Le Monde 
possède une technique de mani- 
— — ~ — journalistique parfaite. 


déniche des contradictions < 


bout d'un certain temps, tout le 
monde est 9 accord avec son ver- 



te monde » dons le parti et de agit selon le principe socialistes. « Varsovie. 

« mOtùms.de travaOeun ». « il Pendant ce temps, tes dta-butt Le tan -général reste, cependant, 
est juste de critiquer sa vitesse . militants représentant les struc- serein à l’exception notable de 
insuffisante », concède pourtant taxes faoriaontatea de quatorze deux Interventions. Celle de 
M Kania, en expliquant qu’elle villes, qui s'étalent sèchement vu m iravni L’ancien ministre ' 
tient à l’Incertitude dans laquelle refusez rentrée du comité central, cnn» qm attaque m odem 


situation . . 

bleau est sombre puisque tes plans gent une motion — ta radio 
ne seront pas remplis, que la donnera des extraite — protestant 
b otes, dq Mbmeartfq . rt . ta «Sta* <ta «'a 

■ Beaucoup prus grande » encore * w/onmacion » donnée sur 1 “ — — - — - 

que prévu, que tes difficultés (Tap- déroulement des discussions. «. 

provtekmnment sont graves et ta La discussion, à en .juger du Hong son 


Solidarité pour' avoir’ paoi 

silence te rôle dirigeant du parti 


pops » est donc de se mettre au «es interventions approuvent les BERNARD GUETTA, 

travail, et M. Santa constate à ce changements: proposes, .même si - 

propos que « ta borne de la ten- elles les estiment .souvent trop - 

sion a été générale » après l’an- restreints. On insiste sor^ta nécee- fl > c» oroiat un maeirtfr m ooms 
nulatkm dn mot d'ordre de grève sité de sanctions contre les respon- au ptmSu cmgrè* «,^.1 oa 
suscité par les événements de sables corrompns ou Incapables. - soUduité ooi s’ouvrira te si ; mots. 
qui jxd Inspirent deux 


ta très grande senstbatté sociale 
à tous les signes de manquement 
à la légalité .par les autorités » 


ta plénum. Il Insiste sur son am- 
pleur. explique que « la renais- 
sance dans le parti est. d'un côté, 
un retour à sas idéaux fondamen- 


veau du parti, dans Pesprtt l du 
marxismeQéninisme », mais balise 
soigneusement Son terrain. 

Il S’aglt-là. dlt-O, « d’un rejet 
des causes de la crise, niais Cela 
ne signifie pas le rejet des valeurs 
du mouvement Téootitttomutire 
«octal et national, et parttcuüire- 


LES PROMUS 


• M Gérard GABRY3. note- fifetefco (Sud-Ouest). Après des 
veau membre du bureau poim- études d Léningrad, a occupe 
que, est mineur ou puits Barbara d’abord divers postes dans l’admi- 
a Charma, à proximité de Ko- n titration des eaux et forêts. En 
towice. lié eu 1933. Ü est entré 1374, Ü devient préfet de la rè- 
très tôt dans le parti et uppar- gton dTOptOe (Sud-Ouest) et, es 
tient an comité centrai depuis 1980. premier secrétaire du parti 


197L A Katowice. ü est membre pour ta répion. . 
dit comité régional, dn parti de- comité central en 


puis 1975. 


1980. 

<2 est titularisé en octobre 1980. 


Membre du parti' depuis . 1950. 

. . .. • M KflJrtmlftrz CYPRYN1AK. 

tique, est depuis 1950 ouvrier à qui entré au secrétariat., appar- 
ru8tne.de tracteurs OTJtsux. ban- tient d CappareiL du -parti- Ni sa 
lieue de Varsovie. Ni en- 2922. 1934 dans une famille epagnculr- 

— tours de -la région de Chetm 

( dans Test dn pops). B est diplômé 


membre du comité central 

1971 . ù est Tim des respa — ... _ 

du parti dans son usine. de Técole 'tTagricdUvré de Szcse- 

otn. fl a obtenu sa nomination de 
• M JozbX MASNY, nouveau ■ permanent » dans ta région du 

est Bttoral de la Baltique. Depuis 

Ole 1072, ü était premier secrétaire du 
de parti pour ta région de Ssosectn. 


dtagricuttsurs de ta 


Espagne 

Les grèves de la faim des paysan pauvres 
font monter la tension en Andahasie 

De notre correspondant 

Madrid. — La tension monte en fêté damier), un dezm-mSHtar de 


fpim se multiplient pour j 


centaines 


quart de ta 


«Sftage. 


d'ouvriers agricoles se nord de Mainga quatre cents 

sont installés dans les égUees paysans se mettaient, eux a ussi 
et tas bâtiments publics a*nne le lendemain, en grève de la faim 
dizaine de villages de quatre pro- flnn« l’église, 
rinces andakiusep, afin d'attirer Un premier gréviste est décédé, 
l'attention sur ce qu’un députe le dimanche 36 avril, à Teba : 
de ia région a appaé le s ferre- un cordonnier de quarante-cinq 
riante du sous-développement k ans, M Rafael Hoyos. s’est &vo- 
nad de faiblesse et (s’est fracturé 
Le mouvement a commencé à ta crâne en tombant. Cinq min* 
la fin du mois de mars, lorsque personnes Ont assisté, mardi 38 
trois dirigeants paysans, dont le avril, à son enterrement tandis 
secrétaire général du SOÇ tSyn- (pie de nouveaux villages ae Jol- 
dicat des ouvriers paysans), gnalent an mouvement dans te 
M. Francisco Casera, ont entamé provinces de Séville et de Cor- 
uoe grève de la faim Illimitée, donc. M Francisco Casera a été 
Leur exempta a bientôt été suivi : transporté dan» «n« clinique de 


h Marlnaleda. dans la 


après, trente jour» de 


(Dn pain ef dd travail » 


c Du pain et du- travail 

sont les deux revendications 
exprimées par les protestataires. 
Les effets d'une sécheresse qui a 
doré pendant prés d'un un s'ajou- 
tent au chômage croissant en Es- 
pagne, qui atteint maintenant 13% 
de la population active. L’Anda- 
lousie est rime des réglons tes 
plus touchées et ne peut (dus 
comme par 1e passé exporter ses 
excédents de main-d'œuvre vers 
le nord du pays, lui aussi en proie 
à ta crise. 

Suivant le SOC, environ qua- 
tre-vingt-dix male chefs da 
famille an datons sont actuelle- 
ment travail. La plupart 

d'entre eux n’ont pas droit aux 
allocations de cbfimagé dont né 
bénéficient que les travailleurs 
ayant un emploi fixa Une 
récente étude de la junte d'Anda- 
lousie, un organe local chargé 
d'organiser l’autonomie de la 
région, estimait que 91 % des 
paysans ' an datons (plus de trois 
cent mille personnes) ne possé- 
daient qu’un emploi occasionnel 
sans rémunération assurée toute 
l ’année 

Aussi de plus en plus DomDreqx 


r ce d'emploi communautaire. Mais te 


et que te gouvernement qui a 
cédé: aux pressions des restons 
riches en faveur de l'autonomie, 
doit maintenant commencer à 
résoudre la problématique des 
sones pauvres. Us demandent un 
contrôle de- la mécanisation dans 
tas campagnes qui accélère 
Pexpulslott de. la main-d’œu- 
vre (1). Us veulent aussi des me- 
sures pour développer les cultures 


D’autre part, te SOC souhaite 
l’installation d’industries, agro- 
alimentaires légères dans les cam- 
pagnes du Sud liées aux cultures 
Jooalee. Üs remettent enfin sur 
thème qui depuis la 


réforme agraire qui permette de 


p 08 ®^ dère restée plus 


de l’ Amérique latine que 

de l'Europe occidentale. U reste 


nératiems qu'fis reçoivent des . 
municipalités pour leur partici- 
pation ^ à-îdes travaux publics 
dans la commune. Mais i te fonds 
sont versés avec retard. par Ma-, 


(535 francs) par mois, soit A 
peine le niveau de subsistance. 
Les paysans réclament une'dta- 


; THIERRY MAUN1AK. 


fl) La ; mausn» do raorieultore. 
M. jaune - Lama de Sspinoto, a 
iffin&t, mercredi 2T avril, qu'il était 
rppaaé A des uuaurea an ce asns, 
\nn de tu PM « hnotitéquer tova- 
ntr de Fagriaultm espag nole ». 
La gouvernement paraît surtout 
préoccupé da nmlorwr les secteuis 
les plus modernes et Us plus compé- 
tittst de l’agriculture, an prévision 


tribution plus rapide da oes fonds ds imtegrattcn data la ORS. 


Mande du Nord 


Jean-Paul □, 


du pape 
Père John Ma- 
cé à nouveau 
M Bobby . Bonds mercredi aodr 
89 avril, a finfinmale de ta pri- 
son de Mase. Le jeune député 
nationaliste, qui achève oe jeudi 
■son second mois de grève de la 
faim, dans un état extrêmement 
critique, n’a cependant pas 
accepté de .mettre un; tonne à 
son jeûne, pas plus (Tailleurs que 
ses trois comtagnons de capti- 
vité, qui poursuivent je 


« ta ofoZence coloniale imposée à 
nrlande du Nord par les gou- 


sodàbste de PAs- 


à Mine Thatcher 

demander dlnterventr 


telle action du po!ttMnT«rine»t 
britannique n’impliquerait aucun 
sacrlfice dC, principe » ct^ que 


dn Nord. Le gouverne- 
ment britannique a confirmé 
mercredi quH n’entendait pas 
acooztler aux terroristes empri- 
sonnés le statut de prisonniers 
politiques, mais U a indiqué que 


raient être apportées- au 

de détention qui teur est appliqué, ■ 
tout en . Boulienant que- « 

. régime- 1 était dôjk Txm -des' pins 
modernes d’Europe. 

À Paria Ma manifestation de 
grévistes de la faim 
Monde <r 


Irlandais (le -i 


i du 30 avril) 


U!oe tren talne (TtateUectagls 
pubüé 

crtmôud * de Mme 



PREPA 

hec.essec.escp.i:yow 

Section Pilote 




TM'fver MAÛSNIAI 




(1) On m appris, le- 28- xtxH, A Moscou. Que M- Ktallk -avait MA 
Interné, U 7 » queiqnoa Jquib, dans- un hôpital peyctOatriqne. en 
Ukraine. (N-P.I..RQ 


La république 


Explication 
des sondages 

ûaflirnard 


C ^V) l'ye 


EUROPE 


Union soviétique 

Libres opinions - — ■ 

Pour Vladimir Kislik 

' . ‘ " par PAUL KESSLER (*) 

Depuis frott ons, le phgslcten soviétique Viktor KislQc . ., 
demande m vain le-droU & émigrer an israSL Coi acti- 
viste jiàj n’a cessé, depuis lors, drttre harcelé par les 
autorités. Le 16 mars. H a été arrêté pour a. houliganisme 
pervers ». - . ••-. ; * / ’ 

E N mare dernier. le physicien Vladimir Kislik h £16 arrêté à Kiev : 

U est accusé -de tentative de vk>L Inculpé aux termes de 
l'article 206-2 du code pénal ukrainien, il est menacé d'une 
peine d’un ân à cinq ans de camp de travail. 

J’avais eu. une, longue convareation avec .KWlk.^u cours de la 
visite que Je lui rend». Il y a tout Juste un an, dans, -le très modeste 
logement qu'H occupait av*o son père. Ce petit homme dqipc et- 
pondéré me raconta* alors ses malheurs avec , un calme qui reflétait 
une grande dignité «t une- forée de caractère peu commune. Tout avait 
commencé en 1873 loréqùé;- cbmrne' tant d'autres, H avait demandé 
l'autorisation d'émigrer.'. Aussitôt renvoyé de 'llnaBtat de recherches 
nucléaire qui remployai^ H . se vit refuser son visa pour motif de 
- sécurité dEtat », cependant que se femme ei.son.fHs (alors 4gé -de 
quatre ans) étalent autorisée & partir pour IsraSI. 

Députe oette époque, alors qu'il s'efforçait de subsister en exerçant 
de petits emploie temporaires, le K.G.B. local ne cessa da le harceler 
avec tm achumement particulier : passages à -tàbac, provocations 
de toute sorte, emprisonnemwts temporaires, interrogatoires, perqui- 
sitions entraînant la confiscation de tous sec documents scientifiques 
et de nombreux objets personnels, forent pour ainsi dirai 'son pain 
quotidien au cours de ees< sept années. Plus d’une fols il fut menacé 
de se voir intenter un procès pour les motifs les plus divers : « Aduff- 
ganlsme », « propagande «ntteovfétique », « divulgation de aeèrats . 
scientifiques ». Au moment èû je le rencontrai, sa situation pouvait tout 
'juste être qualifiée de •* -ilbarté provisoire ». Depuis de longs mots, 
plus aucune lettre ne lui parvenait ; il_ ne. pouvait .quitter.. Kiev: ses 
rencontres avec- d'autres «, refusés » (personnes ayant, comme lui, 
essuyé un refus de visa)-" étaient s tri ctement surveillées et parfois 
sanctionnées ; quant aux -rares étrangers qui arrivaient jusqu’à lui, Ils 
étatent régulièrement passés A tabac (rien qu'en 1980, Il y sut: au 
moins quatre cas de tabassage de visiteurs étrangers de Ktetik). ”■ 


Le pire l’attendait encore. Aujourd’hui, alors que son état de santé 
s’est aggravé' (Tl a le ccaiir malade ef souffre d'arthrite), H attend 'son 
procès â'.Ia. prison; Loukfanovka, cette, même prison où fut _ détenu, 
de 1911 A WlSi un aiitre juif de Kiev, Mende! Bellis, accusé de meurtre 
rituel (1). ‘ ... 

De BetHs à KteJIk, de l’antisémitisme de la Russie des fctare à celui 
de le... Russie.. soviétique, 'la- continuité, historique paraît évidente. Le' 
motif, officiel "de Tarfestation est à -peiné - moiré extravagant dans ùri 
cas que .dans l'autre. Cependant, JI y a -entre les .deux affaires des 
différences significatives: si- la nouvel lè; de' rarreetatipn'^ de Kislik nous 
est parvenue par des voles sam (-clandestines, par' contre' une large, 
publicité- fut donnée * !' affaire Beffis^ A l’époque, par ceux-là mômes 
qui la démanchèrent' (l'organisation ultra-réactionnaire et -antisémite 
des Cent- Hoirs, agissant ‘avec là compUctyA de- i'ad min fetration locale 
et du gouvernement înipértol, ainsi que du tsar lui-même), -puisqu’il 
a'agtesait- pour -eux de- dénoncer.- A bavera BeîUs/Te pôupts juIT tout 

. La secoodé différence.' Importante 'est que Battis allait -trouver; de 
nombreux- défenseurs -A '-l'intérieur '• dé' Tem'pfra “russe’ 'policiers "et 
magistrats Intègres, avocate, journalistes, univers; tairas, acc lés i astiques, 
membres de rappasltioh Hbéràleà ta Douma, et aussi simples ouvriers,, 
employés et paysans. Ce tut leur pression.:- s'ajoutant à. celte, de 
r opinion kitomatlonaJe, qui finalement entraîna l'acquittement de 


ne lui tassa- pas défaut' A notre' époque fertile. en tniquJtés "et ' en' 
vtolatïonB des droits de l'homme, Kislik n'est certes pas . la seule 
victime qui mérite; notre .solidarité. Cependant; son cas "est exemplaire. 

.Ü est devenu .ta. symbole de la destinée- des.. dizaines de milliers de 
« refusés » qui mènent une vie de paria, misérable et menacée, dans 
les vHles d’Ukraine , et da tante l'Union soviétique: : Et- -par-delà les 
péripéties présentes, - 1 -affairé KUtik s’inscrit dans le -long . calvaire 
des Juifs d'Ukraine .qui, pendant trois Pénis . "ans — , depuis les tueries 
perpétrées par l'hatman - Khmelnidd 'en 1B48-1649 jusqu’à l'extermi- 
nation -systématique' par les nazis au .cours, de la dernière . guerre, -r 
ont versé . des torrents de . ternies et de sang. Bien que pogroms et 
massacres.' aient cessé, leur situation reste aujourd’hui profondément 
préoccupante-- " ■ 

Physicien sa Collège do France, secrétaire du comité KjaHk 
(XJitKxratOUp Uo .phyalqao oorpnucuI^Jre. 11, place . MarceUn-BerthMot, 


Là Bundeswehr traverse 
de graves difficultés financières 

• De notre correspondant 

; Bonn. — Paate de dédits pour donc d'être paralysée au moment 


payer ses notes de carburantT 1 a ‘même où la Bundeswehr doit 
Bundeswehr va^t-elie devoir met- -entreprendre ses manœuvres an- 
tre la clé sous la porte? Telle 'nuelles en coopération avec ses 
est la question posée très brutale- alliés. L’aviation serait la plus 


Forces armées de la République débat de l’année, ramené à cent 
Fédérale. . /trente-cinq heures, bien que Je 

Le grand Journal de Francfort : minimum fixé par l’OTAN soit de 
va Jusqu’à dire que, d’ici & l’an- -cent quatre-vingts heures par an. 
terrine, les; forces ouestnalle- ,n ne s’agit pas seulement là d’un 
mandes pourraient he plus, exister 'problème économique : selon 
que «sur le papier». L’aviation [beaucoup d’experts, les pilotes 


ne se trouverait plus en mesure idont l’entrainement est ainsi ré- 
de faire voler ses appareils. les Idult sont beaucoup plus exposés 
blindés et tout le pare automobile 1 à des accidents mortels. 


la défense ne trouve- pas rapide- - 265 millions de marks supplémen- 
ment .au; moins 1 milliar d de . taires pour financer le programme 
marks ! D- >' de Fabrication de l’avion Tornade, 

Selon rétude de la Frankfurter 'qui bénéficie déjà (Ton crédit de 
ABgemâne Zettung, la défense de i 2,8 milliards de marks pour l’an- 


Des oppositions afi sein du S.P.D. 


Jusqu’Ici, le ministère de la 
défense, fidèle A une formule 
classique, se déclare Incapable de 


aux citoyens. L’organisation des 
< jeunes socialistes (c Josos »l, 
dont l’influence, il est vrai, est 
I assez limitée, vient même de 
1 s'opposer à la résolution de 
? l’OTAN qui prévoit la mise en 
J place de fusées Fershing 2 et de 
' m tasiies de croisière sur le terrl- 


poor maintenir le fonctionnement 


armées de lft- République fédérale ; 
doivent faire face à une crise | 
financière particulièrement grave. 
M. Krwin Hom, vice-président 
social-démocrate de la commis- 
eion de la défense du Bundestag, 
vient de proposer une hausse des 
taxes sur le tabac et l'alcool, afin ■ 

■ d’en assura le financement. Du ■ 
côté des démocrates-chrétiens, on ; 
assure, bien, entendu, que la coali- - 
tion gouvernementale compromet 


de trouver les ressources indis- 
pensables pour prévenir la para- 
lysie complète de la Bundeswehr. 
La procédure normale d’un sup- 
plément budgétaire ne pourrait 
cependant pas aboutir en tempe 
utile. Aussi' le gouvernement va- 
t-il sans doute proposer durant 
les prochaines semaines au Bun- 
destag une révision immédiate du 


dont l’aile gauche souhaite plutôt 
une diminution des dépenses mili- 
taires,' et qui - s’opposerait ' sans 


et légaliser l’incontestable supé- 
riorité dont ÎTJBBJS. disposait 
déjà dans .ce domaine. 

JEAN WETX. 
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MAGASINS 

OUVERTS 

tonte la journée de 9 h à 19 h- 
4, place de la Madeleine 
86, rue de Rivoli 
138, me La Fayette 
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Le groupe africain de fONU réclame un vote 
sur des sanctions globales contre Pretoria 


De notre correspondante 


de la politique étrangère améri- 
caine se reflètent dans tes déli- 
bérations du Conseil de sécurité 
des Nations unies, qui siège 
depuis le 21 avril sur la question 
de 3a Namibie. Demandée par le 
groupe des cinquante pays afri- 


de plus de cinquante orateurs, 


Tandis que les 


déclarations n'assurent pus rôi~ nan-aZIgaés quant auxintenl . 

réelles des Occidentaux sur la; 

Namibie irrandteseût, renvoyé de 
i Afrique. M. Croc- 


conservateur Jesse Helms (Caro- 


communauté internationale, 
vraiment authentiquement indé- 
pendante, stable 


î'Organlsatkm de l’unité africaine .. an i ïï aMM#lo ^ 

«t te scagilB jaj a nm allmte. 'avaiï été lnterprttéé 

. Le président -du groupe, afil- <v7f7?ny , m, aV erf’ 

caln, ML Olara Otmmu (Ou- «ays non alignés, i 
^>.noa«Ue. 


prévoteni 
baies ei 


Lt des sanctions « pl 


l’égard de certains des voisins 
de l’Afrique du Sud- . 

Enfin, l’annonce de la visite, à 
Washington, le 14 mai, du minis- 
tre des affaires étrangères sud- 
africain. M. Roelof Botha, a pu 
confirmer les craintes des non- 
ftl Ignés qui prennent an pied de 
la lettre les témoignages d’ami- 
tié que l’administration- Reagan 


et aùUaatoircs * contre ± commu- généreusement dispensés, les pre- 

“ ÆSteXte publié te B.nüi Lan- 

tu Cinq 

tentent de garder leur eohéiien 

Devant l’offensive africaine, tes 
Cinq du groupe de contact s’ef- 
forcent de garder leur cohésion, 
latre d’entre eux tentent. 


l’Afrique du Sud, impliquent des 
sanctions économiques, ainsi 
qu’un embargo sur tes ventes de 
pétrole et un autre sur tes ventes 
d’armes. M. Otunnu a ajouté que 


tenait à ce 

Namibie reste du 


dres par las représentants des 
cinq Occidentaux membres du 
groupe de contact (Canada, 
France, République fédérale d’Al- 
lemagne, Royaume-Uni et Etais- 


PappUcatkm sans, restriction de 


M. Otmmu répondait ainsi 
implicitement à deux dôctera- 
tions occidentales qui ont provo- 
qué de vives réactions dans te 


^indépendance de la Namibie », 
le communiqué ajoute qne les 
Cinq * envisagent la possibilité 
de renforcer le plan-, dans le but 
de donner plût de confiance à 
toutes les parties dans l’avenir 


groupe des pays non alignés, X™* Namibie indépendante ». dartre parf^ea ^eprtsenSte 


qu’un reflet de l’entrée en ( 

d’un personnel entièrement i 

veau, et essaient de convaincre. 


trick. avait prononcé, le 23 avril, 
” — ■*“ — très rares discours, 


« Si nous sommes réalistes, avait 
notamment déclar é Mme Kirk- 
patrick — et si nous ne le sommes 
pas, nous perdons notre temps 


Ven une session spéciale ? 

w Otunnu a déclaré lundi 
matin qu’il le commu- 

niqué dé Londres comme une ré- 


sécurité. Mais, a déclaré le repré- 
sentant ougandais, * nous avons 
attendu assez longtemps. Nous 
avions espéré que la réunion de 


(IJ Le résolution 435 prêtait qtw 


celles hésitations des t 
avons l'intention d'aï 


avec la participation de Washing- 
ton. 

Le représentant permanent de 
la France, M. Jacques Leprefcte, 
a fait mardi une intervention au 
cours de laquelle H a rendu hom- 
mage h * ta patience, la sagesse 
et Vesprit ce coopération des 
Etats de la ligne de front 1 (An- 
gola, Mozambique. Tanzanie, 
Zambie, Botswana et Zimbabwe). 
< Croit-on sérieusement que rap- 
pel devant ie Conseil de sécurité 
a des sanctions globales et obli- 
gatoires pourrait permettre à la 
Namibie d’accéder à Cindépen- 
ous dance en 1981 ? », a-t-il ftonau d*- 
de Mais 11 a ajouté, faisant allusion 


C’est œtte Assemblée qui ■ 


i rédaction de la Con*ttfcu- 


sécurité, le groupe africain a l’in- 
tention de d emand er c dès Que 
possible »_ la réunion d’une ses- 


Violents affrontements au congrès de IU.G.T.T: 
au sujet de la candidature de M. Habib Admur 


Oe notre envoyé spécial 


. été te dnemme auquel ont été 
confrontés, dôa fouyertuee dil: 
congrès de rUnlon générale des' 
travailleurs tunisiens . (UX3.T.TJ, • te 
mercredi 29 avril, à Gafaa, ses cinq 
covt quarante-huit délégués. ^ 

C’est, ainsi qu'on éy attmdaft,-. 
sur le cas de randan secrétaire ,* 
général. M. Habib Adhoar, que \mf 
congrès divisé a ou à se prononcer 
d’entrée -de ■: jeu. FallalMT passer 
outre au diktat des autorités et’, 
retenir la- candidature au . bureau' 
eKéouSf du vieux leader fcyridlea-] 
Rats toujours «n résidence «un- 
veillée à Tunis ou étett-d préférable 
de débattre des modalités pour 
«contourner l'obstacle » sans pour - 
autant renier la solidarité. A .son... 
égard et de retenir en priorité la 
nécessaire sauvegarde de la cen- 
trale ouvrière? 

Alors que tes .derniers délégués 
venaient à peine de prendre 


M.' Hacbed déclarait Dtrtaamisnt r 
•Ou nous sommes prêts » raff/oo- 
toment avec fo pouvoir sans en Igno- 


essayons de concilier nos principes, 
fs réaJhé do pays ei les Intérêts de 
rüÆ.T.T. Nous o'arons pas le droit 
de mettre en péril tous les. acquis 
enregistrés au prof» de Je renais- 
sonoo de rtJ.G.T.T. en niant la déc*- 
sktn poittique laquelle nous 


l’ordre du Jaiir pouvait ensuite ôtrn 
. adopté, et la séance de l'après- 
: mWii- qui a 1 est déroulée en ["absence 
d’une centaine. -. de délégués, a 
confirmé qu’à l’intérieur du congrès 
la jendançe la. pire largement domi- 
nante voulait conjuguer une. sonda- 
nt® totale à régàrd de M. Achour 
-.avec une votomé de ne pas- se 
heurter de front aux autorités et. en 
premier Heu au chaf de fêtât 

MICHEL VEUKL 


fort romain, .le nom dB Habib 
Achour et te mot d’ordre « Won à 
/'«xc/iusftre7*‘. '-Scandés par " une 
bonne centaine de congressistes 
suscitaient d’abord la sympathie du 
plus grand nombre. Les meneurs 
exigeaient alors, comme ’« préala- 
ble» que soit entérinée la candida- 
ture de M. Achour avant te début 
effectif des assises. Cette -stratégie 
offensive prenant de plus en plus 
d'ampleur, allait se heurter progres- 
sivement A la désapprobation d'une 
salle pattfcuSèrement. tendue. Dans 
cette mêlée, confuse avec bouscu- 
lade au pied de la- tribune -et 
quelques échanges de coupa-’ de 
poing, dans tes., travées, des vobe 
tentaient da s'élever pour des. ap- 


de « Achour ou rien », « Per notre 
vte’ et par notre sang nous te dé- 
tendrons Achour I*. m Non • rex- 
rifrfsfre t», poussés par' les" pBrtur- 
bateura pourtant en minorité. Mo- 
quaient toute Issue. 

| C'est dans cette atmosphère des 
plus houleuses quteflafe être éto pré- 
jfdont du congrès .M- Nourrédlne 
Hached, fila du fondateur de, 
flLG.T.T, qtri dirigeait depuis- eaçrf 
mois la commission chargée de te 
préparation -de ce* «sise*. S'adres- 
sant aux partisans' de U1 Achour. qof 
afnnrralem d’alltews qne leur reven- 
dication repoealt^sür u™ quesbon 

de principe «t non do pefsom», 


Zaïre 

a TREIZE DEPUTES ZAÏ- 
ROIS (C OMMISSAIRES DU 
ROIS - (COMMISSAIRES DU 
LEURS PONCTIONS l'année, 
dernière «s Monde daté 4- 
5 Janvier) pour avoir 
, un document estimé g 
' par ies autcMtéasaont 
blés de 'repren dr e Jeter place 
oa sein du Mouvement popu- 
■ * aÉr i. ***■ rétjolatfo» » 
(Mîa, parti unique), . « 

. a ff tonè, mardi 28 avril à 
Ki n shas a, ^ président Mobutu. 
Le chef de lSiat.altois, dans' 
une allocution prononcée ai 
coure de 2a session du cous» 
législatif (Assemblée), a souli- 
gné qner ces commissaires a 
sont pas t ses ennemis » mai 
« des militants à réformer 1 


THIE RRY DESJARDINS 

SADATE 

Pharaon d'Egypte 


avait suivi, vis-à-vis de la Nami- 
bie, la politique que les puissan- 
ces chargées de territoires sous 
mandat . puis sous tutelle, ont 
suivie, ü p-’y aurait pas de pro- 



blème de méfiance, tout simple- 
ment parce que-. Tl - “ 

depuis , plus de^ v ingt 

de Stoapo, parce 
un. gouvernement udmi- 


d 'accord pour faire respecter la 
résolution 435, se -dessine un 
schéma destiné à « redonner 
confiance » aux 8ad- Africain* Ce 
schéma pourrattoompiteidre amt* 


contenant tous tes 
grands principes reconnus par tes 
Nations unies (droits de l’homme. 


africaines pourrait intervenir dans 
la a em atna II est certain que les 


doute français, 

NICOLE BERNHEIM. 


LA FÉDÉRATION MONDIALE DES 
VILLES JUMELÉES TIENDRA SON 
PROCHAm CONGRÈS A CASA- 
BLANCA. 

La Fédération mondiale - des! 
villes Jumelées a), qui a récem- 
ment réuni son conseil interna tio- 
nal à Madrid, sons la présidence 
de M, Diego. Novelü. maire de 
Turin et président du mouvement, 1 
a défini sop programma d’action 
pour 1981-1882. Les quelque deux 
, cents délégués' venus de vtag$-| 
trois pays ont décidé, parmi , 
draotiés mesures, de tenir te pro- 1 

SfS #j2v 5. iCMmSÿrt 

proposé qu'm antre congrès, cehd i 
des villes méditerranéennes de la 
Fédération, soit organisé piochai- 1 
nement & Alger. L*un des déléguée, | 
M. Sadok. Boussqfara, maire, 
dHaannam-Uf (Tunisie), a pro- 
posé que la grande cité marocaine 1 
et la capitale algérienœ se Jumel- | 
lent A cette occasion. 

" P.1LVJ. souhaite d’autre 
un -véritable 



taies (OING). Lee villes Jumelée* 
ont en effet entamé une campa- 
gne en faveur de ces arganâa- 
tians, nota mmen t pour que te* 
Nations taries Ire associent mieux 
A lettre travaux. . 

£a prochaine grande manifes- 
tation organisée par les Cités 
unies sera, du 28 sa 21 mai & 
Bakou (AserfaaSdjan), txne'coafé- 
renec internationale sur le thème: 
-( Education W frtip wL Jdersttti 
a gke reUa et coopération , entre les 

(Z) PJLVJ, 2. xâcT Ce Loedbscb, 


Egypte 

1K ÉTATS-UNIS 
CONTRIBUERONT A MODERNISER 
LES FORCES ARMÉES 

Washington (A.F.PJ. — .Les 
Etats-Unis ont accepté d'examiner 
Un plan en cinq de moderni- 
sation des forces armées égyp- 
tienne* et d'aecélérer les livrai- 
sons d'armes déjà commandées 
par l’Egypte, a annoncé le mer- 
credi 29 .avril le Pentagone. 

Dans un communiqué commun 
publié six Jours après l’entretien 
que le générai Aboa Gùazaia, mi- 
nistre égyptien de la défense, a 
en avec son homologue américain. 
M. Welnbeiger, ie Pentagone 
affirma notamment : ' « Les ' gou- 


mtner ensemble la mise àu point 
d’un ' plan de modernisation de 

cependant été 
fourni sur le ooût de cq plan et la 


façon dont II sera financé. . 

’ Dons te cadre du r 

(T&lde militaire de 3,1 

de dallans que les Btais-Unls <mt 
accordée à l’Egypte, ce pays doit 
recevoir 40 avions de combat 
F-1S, SU chars lourds M-B0A3, 
plus de 1 100 véhicules blindés de 
transport de troupes. 1 300 missiles 
anti - chars TOW et des ml Hiers 
de bombes «t de munitions. 

Le général Ghaz&La 1 d’autre 
part, demandé aux Etats-Unis de 
fournir à l’Egypte quatie avions- 
radars Hfiwteye, dont l'année 
israélienne est équipée depuis 
1978. Bien qu’aucune' décision 
n’ait été prise à co- sujet, il est 
pratiquement acquis que le geo- 


Arabie SaouUîfa 

LA FIN DE LA VISITE DE M. SCHMIDT 

Ryad ne désespère pas de recevoir 
des armements ouest-allemands 

De notre conre^zondant. 


rNous serions ) 


puisse sT&orgtr 

Saoudite ont dressé un büan de _Â ses interlocuteurs saoudiens, 
leurs cohversstions dmnnt lés le chancelier a réaffirmé que. en 
deux Joors précédente. Leurs matière d’exportation tranne- 
déclaratiom paniques laissent ments, la Répubücpie fédérale ne 
entrevoir de façon assez claire se laissera imposer sa décision 
que le problème 'de 2a bvralson par aucun autre pays. C’est là 
d’armes par la Répnbhque fédé- une allusion, aux très Vives 
raie est krtn d'être réeolti- objecthms que l’on élève à 

Le- prince, Fahd a, certes, cane- Jérusalem loôsquTI est question 
taté que ul.le gouvemement de de fournir des armes allemand^ 
Bonn refusa «4 Theure actueüe* à tm pays en guerre avec IsraSL 
d’exporter des ehars Léopard 2 ou Sur le Proche-Orient, M. Schmidt 
des appareils de type Tamado. s’est montré soucieux d’aller su- 
cette décision, n’affecterait pas -devant des préoccupations de ses 
las exceMeda rapports qui pré- Interlocuteurs saoudiens. U a 
valent «astre tes deux paya, répété que les Palestiniens 
M. Schmidt, comme le prince auraient le droit d’ériger leur 
liéritJer, s àertc été en mesure propre Etat. 11 » révélé enfin 
d’affirmer que -de part et d’autre qu’une rencontre aurait heu cm 
en serait feKUqors aussi résolu à autœxme entre des ministres 
développer la coopération écaoo- européens et des^ ministres arebœ, 
ynim y ■ «t p nHtimip' • \th.Ik anmn *» rencontre à laquelle POItP. 
précision n’est . donnée fusqü’tei devrait participer. ' 

5ur les va3tea projets industriels Cette prise de position du 
qui avalent été évoqués avant le; chancelier est comprise dans les 
voyage- du chancelier. Pour sa milieux politiques de Bonn comme 
nart en tout cas. le mince Fahd visant en partie au moins à 
n’a pas caché que son pays se atténuer, le désappointement des 
réjouirait si en fin A compte la Saoudiens, qui, dans Taventr 
BpA prenait une «décision nosi - immédiat, oe votent refuser les 
Se»«c?S aednetoete^^^ blindés allemand^ En attendant 
nittne de matériel Le te r etour- de M . Schmidt, l’im- 
prince Faycai. mtedstre des affai- “* 

r es é&angCT^-a été 


1 encore plus 


pr éva ut donc 

du Bhhi que celui-ci aurait 

précis. Devant tes caméras de la- réussi à désamorcer provisoire- 
ment un problème dé nature à 

: oompromettre tes bonnes rela- 

, . . tions que la République fédérale 

Liban I «ntretteit depuis pas mal d’an- 

- • nées déji avec 1e royaume 


Israël assure ne 
par les Syriens de missiles antiaériens dans la Bekaa 

De notre correspondont 

Beyrouth. — Après deux Jour- llzcdtatiaos tacitement convenues 
nées de can&lfitatlcms à Beyrouth, à oe sujet avec IsraSi en l'76. Des 
te ministre syrien des .affaires journalistes et attachés militaires 
étra.-xrgères. M_ Abdel HaÜm 6ont à l’affût de la prochaine 
TThai i dam , ». ivyiigné n amoa. 'm er- confrontation israélo-syrienne 
wwii après-midi 29 avril; en pro- dans le ciel de la B rim a , et cer- 
mettant de revenir dans deux ou tains se sont Installés dans la 
tmi» -jours, probablement diluas- région, « 4 toutes fins utiles ». 
f»>v» installé au r»T*j« présiden- Les Lib a nais , quant à eux, espè- 
ttel, à Baabda, û a vu affller les ^ht que 


des principales pour rien. 


LUCIEN GEORGE. 


JEAN WETZ. 


• La Banque nationale saou- 
dienne . « participera » à l’em- 
prunt de 6^ mUnards de maris 
que va lancer Bonn 1 


nmt tes «pays de rffîEpi. n 
Indique que la Banque nationale 
saoudienne «est également prê- 
te » fl. accorder tf autres crédits 
à la RFJL — ; (AJFPJ 


Syrie, MM. Pierre Oemsyel «t 
Çamflle Chsaaoan. B ea. aussi 


jeune phalangiste s; qui. si 

la tumeur était fondée, ne pour- 
rait être que M. Bechir Gemayel 
Se~ substituant, ai quelque sorte, 
aux autorités de- Beyrouth, 
Ml Uhartrfgm a interrogé les Lea- 
ders . TiHw.ria.te mrr les conditions 
-cfime entente nationale. XI à 
constaté : « Tout le monde veut 
la paix, ü faut tourner la page, s 
Après en avoir référé au prés i- 


çyrien doit établir un document 
de travail destiné à servir de 
charte du dialogue inter-libanais. 

Avec les dirigeants chrétiens, 
un règlement global du conten- 


empêcher une entente syro-chrô- 
tierrna et qu'a en a les moyens. 
Telle est du moins r interpré taüan 
donnée à Intervention israélienne 
de mardi contre tes forces 
syriennes. Depuis 978.1a politique 
constante de Tel-Aviv consiste à 
empêcher une telle entante -et 
c’est IsraS qui, en 1977-1978. a 
lentement transformé FjLUaaçe 

syro-chrétienne en un *■ 

COnfQctueL On Imagina 


.. . cette aH tance 

ou même se rétablir une. entente 
qu’il a lui-même sapée. 

israS se forge. &&£ dtt-csi à 
Beyrouth, un nouveau prétexte 
dTntervàxtioiiià propos de l’in- 
troduotioa- par la Syrie .<ten3 la 
Befeaa de mi s sil es anti-aériens 
Sazn-2 sur rampes, mobiles, .et 
Sam-e.sur Tanroea fl»A. «C’est 
tout escalade très- dangereuse et 
use nouvelle rupture du's&ato quo 
au Liban «.assurent, tes iwaSimsl 
Les mpj ea x proches de Damas ré- 
twnent que c’tet Israffl mal à 
bouleversé te statu quo en bom- 
bardant tes aoités syrienries dans 
la Behas et .en y - abattant deux 
hélicoptères, cé quia rendu néces- 
saire te déj^Qlement dés Sam 


te considèrent dégagée de3 


- Suspension, provisoire des 
relations portâtes -entre Ja. France 
et le Lttmn. L*ad mtotet ratioa 
française ee tznmr.âctoèltement 
iI«»k lTnsDcesajilité d’acheaniner 
te courrier destiné. aâ’LBàto et est 


oantrahite d’en r _ 

Mûr ement radmieslon.. 


Bn conséquence, tea : bureaux 
~ poste h^rôoeptoront phzs. Jus- 
à .nouvel syk , tes^ÿsjefe Pc 
respondance de toute nacure 


et les colis postaux à acheminer à 
destination, da ce pays. 


AU COURS DE SON SÉJOUR A MOSCOU 

Le colonel Kadhafi paraît s’être ndfié 
à certaines des tbèses soviétiqQes 


De notre correspondant 


a Proche-Orient, 


M oscou . — . Le- communiqué solution globale 

?°ÎÎS pohlié je merendi sur la hase da retrait total des 
t . I y° e fe T1 ®*® frwrow israéliennes de tous les 
offlcleue_de - deux Jouis que te territoires arabes occupés en 196 7 
J ttre valoir les droits 
souverains du peuple 


colonel Kadhafi a accomplie à 
Moscou, traduit un larf 

entre la Libye et Yü^_ ± _ „ , ii ,. iii |ïï , rr - 

™ï* uU * on ’ V compris à la création 


arabe de Palestine à V autodéter- 
mination, y compris à la a ' 

1 “ d’un Etat indépendant ». 

de conférence' intër- 
sur le dbnfHt du . 


qp te zon^ d’ombre, dont la 


Le texte du commun! q u 


1ms de la .réception offerte à la 


Proche-Orieht. 

Le terme -de «franchise» - ngSETnT T 1 

employé dans te oompte zeodn daégatton Ubytnne. IL 

des preanteEB pourparieta. a- été duimncnt les EtatHIris et les 
remplacé par celui, plus faible, de PRtesap oes^ -aqpMaMstea 

«compréhesUm mutuelle », et 11 

tet vrai que tes deux parties -se ^ 

sont fait des ocncesslren au motos et teurs dlr.ige ants et 

verbales. C'est afaasl ans le calo- ^ ffïr ? ie Ie soutien des deux pays 
nei Kadhafi aaSoo^é qitete 60 Aération nationale, 

communiqué ntantyirtT^» un k ré- LTJASB. et la -Libye demandent 
^ tnape, israéliennes O? 71 Tèa J^ nm îl^ ü ^?^ e rapide r 


i),'" aires Ote ponr le maintien «de Fin- 

t- T ■! 'rr* ,7 lMnmriaiM>. A* 7» 


d'tnterriatio7iaUsation 

Je dirigeant ïgiÿënav&ît demandé Nusure oft celles-ci cxn^^sJnt 


Dau son discaum an Kremlin, 


te proposition de 


. la cause de la j 
.Orient n.. 

ce qui conceiaa. l’Afrique, 


Tchad et sa «vwlaBTOtt^ hn- 


obtenu 'satisfaction puisque „ __ 

c nmmnTitq pév ■çoajmna , rq?rend plkdte de là politique 
^ pOTmog.teft É^çjde Mps- 


^ *ulJ! arUe * te nor- 

avec la. . m aBs at ton de la situation au 
: Tchad, et relèvent le rds positif 


^£ autat o t ice libyenne accordée 
4 Of .pay* à la demande Us son 
puM^pi«neiÆ œjkfc-, gouvernement légal an vue de ré- 
Z ' toSttr .la pote. »Ene estime quhm 
W&MLHSSÿÆ? 11 ]* doiTêtte mis « aux menées 

; mrsrjs fgTStZPT 1 - 

Se ^ : tnv SaiMTa occîdentoL 

A propte da goiffe Pez^qœ» tes 

> deux parties ae p»v»nn» , MSfn T- t pour - t r^ n r r y&* Ct< *” uS * conforme 



-jjahunn '. g h . ; rteniexa — . — 

jmfèrenoe Latemittonate te coopération- bilatérale dans les 




I 


DANIH^YERNET. 


■ wesespèro ^ ' '' 

' s 5s r= r . 
Sa Oue c «i 


teMati parait si i:s rsls 
des ihsscs scï'icîiijss 


L'Arabie Saoudite : paradis ou poudrière ? 


r Arabie Saoudite, dù essen- III. - Parias et privilégiés 

tiellement à une surproduc- 

«S Staï & De «•" ««* ***" ^ IC BOULEAU 

économique, contribue à la n est vrai, cependant, que les bien entendu sur une base s 61- a- tion ? La quejrion a. certes, quel- 

propence au momie mous- Saoudiens ont droit à des appola- tire- Bref, a faut les lier maté- que chose de dérisoire !e 

triei mais pose de redoutables tements de faveur, que les iirimi- riellement et psychologiquement contexte êcccoiaicû- financier de 
problèmes sociaux et politi- grés d’origine arabe sont nette- aux intérêts de l'entreprise et du l'Arabie Saoudite. Elle r.e sas- 

ques azt régime wahabite. “»nt mieux rétribués Que les pays d’accucü. L'Amérique n'a- cite d'ailleurs, dans les milieux 

U Le Monde » des 29 et Asiatiques, Que les Turcs le sont 1-clZe pas grandi et prospéré grées officiels, que cinglante ironie sur 


dentiel sert à verser plusieurs I 


:osomioo-f iuas cier de membres de I 


davantage que tes Coréens 01 
Thaïlandais, que les cadres i 


âge de populations la moralité du monde des i 


Les libéralités des uns. les 
prodigalités des autres — que l’on 
évoque de bouche à oreille. — 


I SI VOUS MESUREZ 

1 1 m 80 OU PUIS 

(jusqu'à 2 mW) 

SI VOUS ÊTES 
MINCE OU FORT 

■H 1 AML 


H COSTUMES LFGîflS 

K 0EMMB0U. 

I VESTES SPfflT. 3LATESS. 
g BLOUSONS TOILE MODE, 

R lijmstmçHS. 

I EKSEMBLES SAHABIBJK. 


Ryad- — « La société des entre- ncalns ou européens — classés . . . pas moins que tes Saoudiens sont tton$ suscitées par les disparités 

preneurs réunis annonce ta fuite a part, comme il se doit — pré- Propos revolutlormahes ica. sa de plue en plus nombreux à reie- diales. Le mélange pourrait se 

de ses ouvriers de nationalité lèvent les traitements les plus trouvent de larges échos dans 1e ver le décalage existant ertre le révéler à terme, explosif. C’est 

pakistanaise dont les noms sut- élevés, allant jusqu’au double de monde des affaires, ainsi eue puritanisme islamique qu'affiche du moins ce q-je craignent les 

vent f_J. Elle met en garde qui- <* qu’ils auraient pu prétendre parmi les technocrates forme; à le royaume orahabLtc et !e partisans -tels ires dë la monar- 

corupie s’aviserait de leur fournir dans leurs patries respectives. H 1 etranger, mars qui n ont nen de comportement de certains de ses c h e v compris au’ sein de la 

te gîte, le couvert ou un emploi, est vrai encore que les immigrés, vraiment subversif. La contesta- dirigeants. famille rcyaie.' 

Tout renseignement concernant quelle que sort leur nationalité, tion vise davantage une politique fis n'apprécient guère le fait. 
ces fugitifs devront être commu- bénéficient de la plupart des jugée irréaliste qu'un rèjr.nje entre autres, que de hautes per- 

niqués sans tarder au poste de avantages sociaux, comme la ayant crée un paradis pour por.-e- sonnalités estimer: normal sinon prof ht* Ifl article * 


police le plus proche ou à notre gratuité des soins médicaux, oc- dants. avouable, de prélever une prime 

entreprise, dont les coordonnées troyés aux citoyens du royaume. .. . la, part du brut «a- 

sont fourmes ci-dessous (~J. » ns n’ont pas droit, en revanche. miUia^v^ mercmluie par rEw;. comblant 

Le texte de cet encart pnblicl- à des logements à Jowr modéré, ^ nronri^iSs il 05 * A - d «* e ^ ce enîre tanrij 

taire, relevé dans un quotidien réservés aux Saoudiens, on ne d? ralaiT te Plaque «JïteWrfflieaî 3»T-5E*d 

de Ryad, n’est pas insolite. Des peut dire que ces derniers soient châtSS et de varÆ * rnP’SL tflt. 

avis analogues, qui paraissent Semblés, malgré la construction - Dr:; 

couramment dans la presse, sont de 40 000 habitations au cours du nota ^îPiil^taurnSt rang exige une « < 

conformes à la législation du deuxième plan quinquennal (1975- “f-ff ^ de 3 °° ^ûhoos de 

travail coooernant les travaa- 1980). puisqïe lT moItié de la K faïriare ÆaS^ Juf''S 

leurs immigrés, dont celle qui a poputattem vit encore dans des ë| ta î SiisSh Bin'aSn OVrm 

été promulguée en 19 69, un an éditions jugées insalubres, que bTiSê J ou celteSS ie dÆ 

après l’abolition de l'esclavage le troisième plan prévoit ïadduc- Fero? Staminé dû 

dans 1e royaume. tion d'eau potable, l'électrifica- ) onî amaré 

L’ouvrier engagé dans son pays tion et le tout-à-l’égout, pour g5ffîîi£"ïïîr u ÏÏuoïï ® 

d'origine, sous contrat d’un ou desservir des dizaines de milliers reloa^dhme ^Tmaïne dSm.-S 

deux ans renouvelable par tacite de maisons situées tant dans les CT^Î^sseSteiteSSn^ au Sn'£ j*» 

reconduction, est tenu, en effet, campagnes que dans des grandes Ôni wrin 11 

à quitter le pays dès la perte de vfflS comni La Mecque D>ed iSï TIOll 

son emploi, quelles qu'en soient doh et Ryad. L’ouvrier étranger, de te flbmnie auniucfr*Æ ■ " 

les raisons; U ne bénéficierait lui, n - a rien à espérer. H est ■ 

plus, en effet, de la «caution» parqué par son employeur dans K S 

(katalat de son patron, qui avait un dortoir ou une chambre qu'il £ervailt part0,s Qe prMe no!B ?’ [J |S8 q| 

« garanti » auprès des autorités dort partager avec plusieurs de L’Etat, donc, les comble de 

son « honorabilité s et ses « bon- ses compatriotes. Certes, il est fabuleux contrats, de comtaux nupr 

nés mœurs». S'il est congédié «libre » de louer nn local parti- d Investissements sous forme de 

pour a faute praire », avant J’expï- culïer, mais les loyers ont dé- pn ête à long terme sans Intérêt: votre voi 

ration de son contrat et de sa copié depuis le boom pétrolier, et dote leurs entreprises d’infra- „ ” 

carte de séjour. Une peut se. faire on ne trouve pas de logement structures à titre virtuellement Car-Ferry « S^ 

embaucher ailleurs, H en va de décent k moins de 3 000 francs eracieux ; les exempte de droits , - . ,, c 

même sU quitte avant terme son par mois. de douane qui sont, en revanche, déports d t 

poste de son propre gré, mais 3 Nombre d 'expatriés songent à □ ré levés sur des produits eoncur- Narvèae au Dt 
n’aura pas droit, non plus, aux quitter le pays peu après leur réntiels aux leurs. Les prix et les a 

indemnités réglementaires et à arrivée, tant tes conditions de profits sont libres de toute res- Votre agent de 

son billet de retour. vie leur paraissent déprimantes, tri et km. Les investisseurs sa ou- ou 

D'où la « fuite » et la recherche privés de leur f am illes — qui ne dîens ne payent, en outre, ni taxe Agent gêné 


SECOUSSES TELLURIQUES 


fils de prince de haut «père nSnaialt 

ixlge une « commission o hem 2 c- ces au « 
millions de dollars pour 3itae Plan fl9B0-l9S5i. 


salaire attrayant, b^ucoùp, la langue du pays. 


fjords 

distende 

avec 

votre voiture 

Car-Ferry « SMYRIL a 
départs d'Ecosse 
Norvège ou Danemark 

Votre agent de voyages 

Agent général B 

Voyages AGREPA ^ 
42, rue Etienne-AAcrcei, 3 
75002 PARIS, ré- 508-81-50 


APPEL POUR LE LIBAN 


ïsot â chacun de nmztJTesrer sù solidarité cfTe 
biniou loôUpenfable et nécessaire & l'sehat < 
; première urgence. d'aa-,lb:o*jques et panseme 


sont pas en rapport avec le coût ■ ytslam puritain en rigueur, ils pour une société Drivée détenant 
de la vie, estimé être «te plus ne disposent pas non plus de ]a concession de l'électricité dans 
élevé dans le monde* par 1U- loisirs. En effet., la plupart & onrvince occidentale. Au total, 
min istra tion des Nations unies d'entre eux sont astreints, comme pour 60 % les activités du secteur 
en 1979. U se rend compte, mais nous avons pn le constater, à privé, estime-t-on, sont dlrecte- 
trop tard, que le traitement n'est une semaine de travail de ment alimentées par des fonds 


pas indexé et qu’il ne peut être soixante 


de soixante-douze publics. 


selon le bon vouloir du patron, heures comme le veut la législation. * conrgara^son avec noire paœ&z m 
Lo salaire moyen, qui se dé ter- d<s chefs d’entreprise contour- cttmtamme. celui des Etats-Unis 
mine librement, oscille autour de nent la loi en payant tes heures figure de «ra terne commu- 

1000 franc» par mois, alors que supplémentaires ou, le plus sou- J“‘ e »■ n °^ alsart. avec un 

l’Etat évalue officiellement, pour vent, en prétendant qu'une humour teinté d amertume, un 

ses propres citoyens. 1e min i mu m « prime » à cet effet a été incor- journaliste saoudien. Contraire- 
vital à 3000 fïancs (pour une porèe au salaire fixé initialement Ia bourgeoisie européenne 

famille de cinq peasonnes) . Anna l e contrat. du dix -neuvième siècle, faisait -U 

remarquer, celle d’Arabie Saoudite 
contribue peu an développement 

U - Mt - J. I_ _ «.KuawîftM » du ^ effet - le secteur privé 

peur de la « SUDVerSIWl » comnte pour 5.5 % seulement du 

produit Intérieur brut fPJ3.). SL 

H n’est pas question de protes- . Maigre diverses mesures prises d'autre part, les deux tiers des 
ter. Le contestataire risque de se par le gouvernement — mecani- réserves Internationales de l’Etat 
faire expulser du pays à te safckm à- outrance, extension de i environ 10D milliards de dollars» 
demande de l'employeur. Les l’informatique, entre _ antres, — sont libellées en dollars, les trans- 
€ menées subversives » sont sévè- nombre d’hommes d’affaires et ferts de canitaux privés à l’étran- 
rement sanctionnées par les arU- technocrates soutiennent, en qer. en particulier aux Etats- 
cles 189 à 191 de la législation pnve. que la tenétence leur paraît unis, s’effectuent au rythme de 
ouvrière: Les syndicats étant ^réverslbte. Les besoins en, mam- 10 à 15 milliards de dollars l’an, 

interdits, toute réunion Illicite Liquidités trop abondantes dé- 

entraîne pour les contrevenants ^ xus de _ xé^^non^ iront wan- bouchés insuffisants, possibilités 
une peine de prison de six mois de placements plus avantageux à 

k deux ans. L'incitation au dé- tes tdixl;*® 1 etranger, notamment dans l'or 

brayage est punie par un à trois co mm e en témoignent les estima- et les diverses monnaies, entre 

fiSSEfiste stese*——' 
Ssf£râS 35©?SS£FS 

ri^mp re dinmt^on W Mll^?re 1 des décroîtra dans secteurs pro- L’économie Saoudite, en sol. est %r . 

rèc^neS àuctïîs t actuellement de 5 % dans largement dépendante de l’étran- 
l’industrie). , ser et, d’une certaine m Hère, 

t îJ er dto^ La difficulté cf adaptation à 1a parasiUire. Le boom pétrolier a 
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trait du gain facile dans un pays fortunes : la valeur des terrains 
où l’argent coule à flots, contri- a été multipliée par trois cents. 
à talent à détourner la plupart des parfois par cinq cwits depuis 1974, 
2 apptzl de leurs xevandicaîaons. jeunes Saoudiens vers des activl- an plus grand bénéfice de princes 



jeunes Saoudiens vers des activl- au plus grs 
tés plus lucratives ou moins époi- ou de rot 
santés que le travail manuel, raison ou i 


main-d'œuvre étrangère n'est pas 


edlate dans Cui te de mes usines, ^ nombre suffisants exigerait 11975-1980) avait prévu la cession 
noos dit d eut je tente de plusieurs décennies, de l'aveu des aux familles de condition modeste 
le régler a Cammole avant que responsables. Le dilemme est dès n’ont pas été attribués à ce 


Jour (1). I 

seraient mes affaires qui en pûtU débridé engendré pàr te^sürtüü^ Par ailleurs, le rôle du capital } 
raient, b n est. en effet, onéreux, dUcfiion pétrolière ou, au non- Privé dans tes secteurs productifs 
et de plus en plus d iff icile depuis traire, alivrer le pays aux étran- l économie est marginal dans 
peu, d'importer de la mam-d'œu- gers » ? la^ mes ure où il sert seulement de 

vre, que le gouvernement, Inquiet, - Faux dilemme i » s'exclame “d'étés occidentales, 

est déterminé à nstnandre pen- un aoâSSSnt ^fejlens stot repriaentants 

dent la durée de plan «ninauS- SSSg SS S toporta- 

y 1 Le.pn>P°rüep des 


étrangeis 12,5 milljém ar l gl- ^t toüleSSSTdÆ rétemtees S5 WS!^ ™5gg grtB~ 

Imns entrant) est telle, estiment an pétrolier. «On n’erréte îîfî. 

les responsables, qu'elle risque nos le progrès r- aJoute-t-iL Pour ? U ? a£ïÆ î n " 

de s porter atteinte à la cohésion jyL te problème serait aisément ^.^T c j *° nt .}? R ,us 

et IM neieitra de ie société «te- rtiom JT d'nne part, le régime 

aliéné, et. pétant, a la stabdité libérait les femmes «des chaîna 

du n®me; elle est telle encore as tradiüünr désuètes, pour les 5St.^tS , “ 

que les Saoudiens sont désor m ais faire entrer dans la population J0 7enturefi *' 

minoritaires dans les principales active (elles ne représentent sc- La moins contraignante des 
villes du Hedjaz (La Mecque, tueltement que 6 % de celle-ci ) et activités lucratives dans le 
Médine. DJeddahJ, dans celles de si. d'autre paît, des s mesures royaume est sans conteste celle 
la province orientale (Dhar&n, audacieuses » étaient prises pour du « sponsor b (littéralement, !e 
Damman. Khabsri et même dans intégrer les étrangers à la société parrain) auquel toute firme 
la capitale, Ryad. saoudienne. étrangère doit obligatoirement 

avoir recours pour traiter avec 
l'administra tion. Le « sponsor », 

Propos révolutionnaires rafig^-BSÆ-S: 

« Nous ne pouvons pas fonder cartes de séjour permanentes, les !^chî^\ïü réest^okf^Sn 
une économie stable aveedes tra- autoriser à acquérir des biens Sand onsonSâ auxdi^nesS 
tKhGeurs en situation de transit, . immtbilieis, leur logement, par dfdf 

qw séjournent chez nous un, deux exemple, leur permettre éventuel- eouvemement à* RvnL 

ou cinq ans avec le seul objectif lement de constituer des syndi- J ^ gouvernement de ftyad. 
de k constituer un pécule, cats, régulateurs des rapports Où se situe la frontière qui 
explique-t-il, S faut les motiver, ouvriers - patrons, et surtout ne sépare la commission du pot-de- 
les sécuriser, leur délivrer des pas avoir peur de les naturaliser, vin, le gain Justifié de la corrup- 


Ce mois-ci, à l’intérieur du Monde de la Musique, une idée choc: un vrai 
disque 33 1. 17 cm, gratuit, sur les copieurs, une véritable pièce à conviction ! 

Le Monde de la Musique, c'est 128 pages de musique -. des articles sur la 
hi-fi, des reportages, des grondes signatures et un agenda de 48 pages sur papier 
bible, détachable, au format de poche : tous les concerts, toute la danse, 
fous ies disques, fous les livres i 

Partez vite à la découverte du nouveau Monde 
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La campagne de M. Giscard cTEstaing 


A BOURGES : appel 
pour faire face à 

VL Giscard d’Estain^ a. présidé, mercredi 
20 avril,* à Bourges, un - dîner républicain * 
d’environ deux mille couverte. A cette occasion, 
le chef de rEtat a annoncé quH accepte « font 
face-à^face». -à la française» et -à la date, 
proposée - avec le candidat socialiste. M. Mit-, 
terrand a d’ailleurs été an centre des Conver- 
sations de ce banquet p disque, avant l'Interven- 
tion du chef dp l’Etat, plusieurs convives ont 
Insisté sur les risques que ferait courir an pays 
une victoire dn candidat de la gauche. 

M. Papou a résumé le sen timent générai en 
indiquant qu’une telle hypothèse conduirait à 
« une collectivisation brutale ou nuppante » qui 
ferait de la France «la Pologne de l’Occident». 
M. Giscard d*Estaing a rendu hommage à l’ana- 
lyse de son ministre dn budget et laissant 
entendre que celui-ci avait encore an avenir 
gouvernemental, a précisé que M. Papon pro- 
posera aux dépotés une réforme de la taxe 
professionnelle. 

Pour ce qui concerne M. Mitterrand, M. Gis- 
card d’Estaing a légèrement modifié le ton cri- 
tique employé par les orateurs précédents, 
préférant parier de «socialisme rampant». Le 
succès de M. Mitterrand, a-t-il expliqué, entrai- 


L 


campagne dé' M. Mitterrand 


appuyé aux gaullistes 
la « voie marxiste» 

neralt la France sur la voie marxiste 
le- « désordre politique », le « gâchis écatoomi- 
' que et social ». la - pagaille ». et « rabaisse- 
ment dé ff autorité, dé la France sur la scène 
internationale ». . 

Cette vision .moderne de l’Apocalypse consti- 
tuait là première partie du message que le chef 
de l’Etat souhaitait adresser aux Berrichons. La 
seconde était destinée anx gaullistes. Eu pré- 
sence de tous les parlementaires de la» majorité 
du département, et notamment de MM. Moulle I 
tappar. RJLRJ, BoinvflBers CRJUL), DubreuB 
lappar. ZLPJU. députés, ainsi que d» MM. Xavier 
Denlatu député tappar. RJ* JEL) du Loiret, et 
Mourut, secrétaire d’Etat à la Justice (RJMLl, 
M Giscard. d’Estaing a largement Insisté sür 
l’ importance historique de la famille gaul- 
liste ». qui a toujours servi la France, » dans la 
guerre comme dans la paix ». Evoquant l’héri- 
tage Institutionnel du général de Gaulle. U a 
estimé que celui-ci ne pourrait être assuré que- 
par IuL Les choses ainsi clarifiées, le chef de 
L'Etat a souhaité que l'an «ne s’occupe plus»; 
dn premier tour et que cessent la «division et 
la rancune ». 

LAURENT ZECCH1NL 


Le c omm ercer l’artisanat et les P.M.L 
< n’ont rien fl attendre du cnndidat sortant > 


Bourges. — Devant environ [>» notre envoyé spécial 
deux mille personnes, rassemblées . ' 

~ îHgrdté» et, rappelant comment 
M. Mitterrand « a traité jadis le 
général de Gaulle », 11 affirme que 
la victoire du candidat socialiste 
« conduirait à une coüecttmsotUm 
brutale ou rampante qui ferait de 
noue la Pologne de l'Occident 


çoîs Denlao, président du conseil 
général du Cher, critique vive- 
ment la campagne de M. Mitter- 


désordre, à la confusion et à la 
fatuité I* 

Après l’intervention de M. Gen- 
ton, sénateur centriste dn Cher. 
M. Jean BoinvUllers, députe 
EPÆ. de ce département. Indique 
que s'il a soutenu U. Debré an 
premier tour, c’est parce que l'an- 
cien premier ministre lui parais- 
sait être < le metUeur d'entre 


M. BoinviUiets ajoute : 

«Je m’adresse à mes .amis gaul- 
listes pour leur dire que main- 
tenant Ü n’y a plus de préférence 
ou de sympathie, U y a Tessen- 


tête de tous les candidats, majoré 
l'usure bien connue dn pouvoir 
et malgré Touragan des criti- 
ques ». 

Après avoir évoqué l'organisa- 
tion du face-à-face avec M. Mit- 
terrand, le chef de l'Etat déclare 
que r élection du « candidat de 
l’opposition » entraînerait trois 
conséquences pour les Français : 

1) « La dissolution de r Assem- 
blée nationale entraînant, an 
mois de fuÆet, de nouvelles Sec- 
tions. Pendant sept ans , r 


pensée du général de Gaul Z& ffr 

Quand on est contre Tun. conclut- «„£* attendre 'd’être 

n Ml rlsrlt StTn «nu hSaitnUnn “«-..J- , 


Le gâchis économique et 
mono. Tous les efforts courageux 
dès Français seraient ruinés en 
quelques mois. Les promesses 
électorales qui vous ont été faites. 

et confirmées, entraîneront auto- 

observe ensuite que «te dédora- manquement ^augmentation des 
tton de M. Jacques Chirac écarte . charges sociales et des impôts, 
toute espèce d’équivoque et dam- c’est-à-dire le contralre.de ce que 


Mme Saneier -Serfé et M. Benlla c en campape 
LE «BON CHOIX» OU LE «601U6» 


Recommander, aux enseignants 
de faire « le bon choix pour fa 
France" tel était le but que 
recherchaient le» cardes univer- 
sitaires an Invitant prèe de cinq 
cents enseignants — dont une; 
majorité du supérieur, — char-.- 
cheurs et quelques recteurs à 
écouter, mercredi 29 avril au 
Palais des congrès de la porta ■ 
Maillot à Paris, tes ministres de 
l'éducation et des ‘ unlveruftêe. 

Mme Alice Saunier-Seftô d 
M. Christian Beullac ont donc; 
succinctement pour la première, 
plus longuement pour le second, 
présenté le bilan de leur action 
ministérielle. L’un a parié de' la 
rénovation de r école primaire 
et de la nouvelle formation des 
instituteurs, l'autre da la restau- 
ration de la responsabilité scien- 
tifique dans les conseils d'unL 
vertlté par la modification de la 
loi d’orientation. Mais ces bit ans 
de septennat n’ont pea semblé 
passionner l'auditoire des Cer- 
cles universitaires dont les adhé- 


ra ctfo/i de le V* République ». 
En revanche, les attaques contre 
M. François Mitterrand et la’ 
gauche en générai ont permis à 


convictions par des applaudisse- 
ments bruyants. 

Certes, les etylBs et le voca- 


les mêmes réactions. A fapplau- 
dhnôtra, c’est Mme Saunler- 
Séfté qui l’a emporté. Mais cont- 
aient M. Beullac pouvait-n espé- 
rer séduira l’auditoire eq expli- 
quant qu’il «ne prédit pas Tepo- 


demaln du goulag « ? Le ministre 
de l’éducation n’a obtenu le sou- 
tien de la salle que vers 'ta. An 
de son Intervention. lorsqu'il a 
attaqué [se "syndicats fntéodéa 
an perd eoda/lste et au parti, 
communfata », qui prennent pool-' 
tfoh dans la campagne électorale 


public. Pour elle les choses 
sont claires. Du vote du 10 mai 
«"dépend que notre pays soir, 
une grande, puissance, de acftui- 


disordre . et de la démagogie pour 

passer promptement de l'autre 
côté dp rideau' de ferj*. La mini»' 
tre des urdveraltés aVslt ’préVQnu 
au début "de son Intervention , 
qu’elle n'était « pas vengé faire m 
discoure philosophique ». Elle a ■ 
donc choisi, des mots simples et 
des images caricaturales pour 
expliquer comment elle avait .eu 
«dégonfler les troupes -.et les 
prétentions du syndicat commu- 
niste » et libérer l'Université qui 
« étouftglt encore sous r empira 
de /'utopie de 7848, déterrée par 
Sartre à la libération, exhibée 
dans ses haillons en 1968 ». 
Mme Saunler-Sefté ne peut pas 
Imaginer rentrée du candidat, 
socialiste à !*Oyaée. Ble em- 
porta. l’adhésion de r auditoire 
en dénonçant «7e rescapé de la 
francisque, le fossoyeur de 
rUÆJSJl^ m parti fondé par " 
des résistants libéraux, le bro- 
deur de la SFJ-O-.* l’étemel 
candidat—, le vieux c ebotin fati- 
gué brandissant as rose fanée 
pour cacher se » rides d’AO-- 

Heureusement, H y a te bon 
ohoix pour la France qui peut 
éviter «au pays la misère » et 
- aux savants la goulag _» Un 
ohoix que M. Michel Prlgent. 
président des Cercles universi- 
taires a souhaité dans rurritô 
d’une majorité retrouvée. Seul 
orateur â sa livrer à une analyse 
politique. M. Prlgent a critiqué te 


tforr da rsnaàlgoament ». Mais il 


que. M. Mitterrand, deuxième fs 


Æ qui st-ravi l'auditoire. . ' 


tude f—J Certains dimaginerd 
qu’ils pourront profiter de cette 
pagaille. Qu’ils perdent cette illu- 
sion ! On peut profiter un instant 
de la pn game en période ^abon- 
dance, mais ü rfy a pas de 
miettes qu'on puisse arracher en 
période de crise / » 

3) c L’abaissement de Tautorflà 
de te France sur la scène inter- 
nationale. Un président &u grâce 
aux voie communistes ne peut 
avoir aucune autorité, ni en 
Europe où Ü serait le seul dans , 
son cas, ni vis-à-vis des Etats- 
Unis, dont- vous connaissez décor- \ 
' la politique, ni vis-à-vis de \ 


Le chef de l’Etat déclare 
ensuite: « L'héritage institution- 
nel du général de GauUe^tmi a 
donné a la France stabtiui et 
autorité, ne peut être assuré que 
par moi. et non par son adver- 
saire du premier jour, qui dissou- 
dra la majorité que vous avez 
pourtant tibrement Hue en 1979. s 
U. Giscard d’Estalng affirme 
qu*fl est « un libéral, une variété 
unique, rare, une espèce ci» vote 
de disparition, un Hbérta qui res- 
pecte la liberté des antres », et 
assure : « Je ne reprocherai jamais 
à quiconque sa fidélité, et même, 
ou fond de . moi-même, je Ton 
féliciterai. « faut oublier nos 


ajoirte-t-fl- s La fitmOe gaàtiste. 


poursuit le citoyen-candidat, est 
Tun des grands courants perma- 
nents de lapoBtiaue de larrance- 
EBe a toujours servi la France 
guerre comme dans '* 


paùa Cest pourquoi .nous devons 
gagner tous ensemble et conduire 
ensuite la politique que ta France 


S’adressant & ceux qui refusent 
«te voie marxiste a. le président 
de la République déclare: «A 


/ Je réponds; moins 

d’Etat! f-J On ne peut pas lut - 


série d’auègements des charges 
héritées du passé, permettant de 
re mettr e Zes compteurs à zéro 


communiste!, ü lance: s Epargnez 


reconquérir Bourges 1 » En ocraciu- 
ston. le Chef de l’Etat indique que 
* le deuxième 


Il PL : M. Charfaonnel choisit 
une nouvelle lob son camp. 

(De notre eorrepondanU 


t faveur de M. Giscard 

d*B&ta!n& la section locale du 


du maire de Brtoe n’ étonna pas 
les socialistes qui avalent toujours 
dénoncé son double langage à 
Tépoque où- a feignait de se 

procher de la gauche ». 

Elle ajoute : « Là asflte Voue 
consultation décisive . -pour T — 
nir de la France, M. Charte 
choisit une nouvelle fois .... 
camp. Sa p ripe de position ne ris- 


_ _j èxortmés à n'a 
* Obtenues le' 'candidat 'gu U sou- 
*’ " r M. Michel Debré.» 


? M. François Mitterrand a 
ï visité, mercredi 29 a vriL prôs 
; de la place.de la République, 


de La 1 RâpubÛqiie pour y exposer ktagU’S participe à l’exploitation, 
les mesures qull préconise, pour BgaJtté de protection sociale. 


^ une petite entreprise de marc- 
i qnlnerie avant d’énoncer les 
| douze mesures en fàveirô da 
‘ commerce, de l’artisanat et 
jdes.PAÇE. qu’a compte pren- 
dre s’il est élu. 


bltad 


Mitterrand a- pris .un bref- 

de toute me Notre -Dame-de- 

îfazareth, près de la place de la 
République, à Paris. Accueilli par 
une foute- bon enfant aux cria de 
^François au pouvoir 7 » r te can- 
didat socialiste a visité l’atelier 
masoqnlnazie . « Elzérir 


le commerce, l’artisanat et les 
PMJS* k. savate : . . 

‘ — Desserrement dn système 
fiscal qui frappe les artisans, les 
commerçants et les petites entre- . 
prises mdnsttteHes A, en piçnrier 
fieu, réforme de la taxe profes- 
sionnelle de toçon à. nfe rins 
pénaliser la malhrd’œuvre et ftb- 


— Aménagement de l'assiette 


de la valeur ajoutée afin de faro- 


dn taux de la 


Avant Giscard, f employais une 
cinquantaine de personnes ; matn- 
tépant une vingtaine », a déclaré 
«.patron de oet oteller. avant de 
d&oooee. la concurrence des 


délai de récnpértitkm de la T.VA 


■ — ■ Egalité de procecoon somaie. 
- notauHnent en matière de maladie 
et revalorisation des retniites. 

. _ Mise an place d’un code de 
concurrence loyale face aux gran- 
des surfaces : récupération sur 
placé de la T.V^, Juste définition 
des ventes à perte et de la notion 
de prix d'appel à la dtentète. 

Libéralisation du crédit, 
TOmpufte * «on des procédures et 
aménagement des toux d’intérêt 
qui devront être ramenés à 13% 
- rf«ns les. xnélUems délais. 

— Réforme dn fonds de com- 
merce et des droits de mutation 
dont 1e taux passera de 1&60 % 
à 4,80 % comme pc™* w 
de parte sociales. 


T .VA. sur les ■activités d’eufcret]en A-4A0 % commff^mr les ocssloas 
et de réparation. Réduction du ' 


commerce et à l’artisanat dans 

umwuu». - i» uuu-iiuviiw — - — -- i . te centre des villes et des quaz- 

teamigrés asiatiques, embauchés, du sa talre fisc a l panr^Tm^ricri^mt m innovation. 

_ Mise en place d’an Clan de 


salon M, i 


et son conjoint qui bénéticieront 
de rabattement de 20 %. 

— Reconnaissance du statut 
' professionnel et social dn conjoint 


' h M. François Mitterrand a 
rappelé son opposition an démar- 
rage de no u ve a u x chan tiers 
nucléaires avant l'organisation 
drtn référendum à- ce sujet. 

"Dans une lettre au comité contre 
Hm ptantetton d’une seconde 
centrale nucléaire à Cboop 
(Ardennes), le candidat socia- 
liste ajoute, que, « dans le cas 
d’un site fixmtàtier comme ù 
Chooz, les populations frontar- 


juste valeur le camouflet infligé 
au premier tour à Valéry Giscard 
d’Estaing et ont fait le bon 


: # La Victoire, Journal de quatee i 
pages grand tonnât, est diffusé 
gratnltement par te PS. depuis 
fe» avrfl. Mustens millions 
d’exemplaires seront distribués 
par les mUftonte sootafistos. 

H contient, en première _page. 
un appel de M. François Mlfcter-. 
rand. Une des pages oentxates a 
pour titra « Adieu Giscard ». la 
page en vis-à-vis présente la poli- 
tique dn candidat, socialiste sous 
le titre « Voici Mitterrand », avec 
des articles de MM. Michel Rocard 
et Jaoqnes Deteæo. 

La dernière page « Pour nous 
c'est Mitterrand » présente des 
textes et des photos de nom- 
breuses personnalités dn monde 
des arts, de la culture et des 
sciences qui soutiennent M. Fran- 
çois 


sauvetage du commerce de «mes 
rurales. 

— Développement de la for- 
mation professionnelle Ihl tiate e t 
permanente. Après avoir affirmé 


et les P MS* sTOs veulent bien 
m'entendre, ont tout à gagner au 
Changement Tl r ' 


__ _ va de même 

des PM J. qui refusent le mono- 
pole du CJV J 3 J*. » M. Mitterrand 
s’est engagé à assurer 1 &* repré- 
sentation. ès Qualités» des PMJL 
etena mus les oganismes de orarcez- 
fcftMon D a ensuite souligné que 
«le septennat finissant est mar- 
' par le recul de la liberté 


et les PM JE. doivent i 


choix ». 

‘ Parlant à Credl (Oise), le pre- 
mier secrétaire dn Pfl. a appelé 


alors que Valéry Giscard dJEstatng 


1983, et tout dé suite, le chaos 


du rassemblement des principaux 
syndicats derrière le candidat 


M. MAUROY : que le 1 er mai 
soit le jour de la < prudence 


M. Pierre Mauroy, porte-parole 
de M. Mitterrand, a estimé, jeudi 
30 avril, que les soutiens en fa- 
veur:, de ML Giscard 4’Bstaing 
prononcent dn bout des 


République ne s’est trouvé dans 
une tefle situation d’isolement 
La droite est désormais dislo- 
quée. » ; . 

M. Mauroy a ironisé en notant 
que sTmdice des prix n’accorde 
pas son soutien à la campagne 


card d’Estaina, par le ton qu’il 
emploie et par ses, méthodes, ne 
peut que diviser.» 

Evoquant d’antre - part, .les 
fêtes dû 1* mal, M.' Mauroy 


sttiana à caractère exceptionnel. 


sont pour que cette journée soit 


« montées- sur Paris » ainsi que 
des escadrons de gendarmerie. D 


par aottci que tout se passe bien. 


M. ROCARD : b victoire est 
de plus en plus probabb 

M. Michel Rocard. memhKe dn 
Conseil politique du candidat 
socialiste, a affirmé. Jeudi 30 avril, 
que la victoire de M, Mitterrand 


pas changé 

de position «or 1e problème de 
V A ftrtittntetaCTr,- o-t-11 îndlotié. vu 
sscœ-a «3s gouvernement ‘ïsater®, 
e hautement improbable». 

Interrogé sur France-Inter, le 
maire de Oonflans-Safnte-Hooo- 
rtoe (YVeHnee) a souligné que la 
Constituticm ne récRame pas une 
majorité parlementaire pour .que 
les votantes dn chef & l’Etat 
soient mises sa applicaticai par 
un gouvernement, c H suffit. a-t-Ü 
préâbé; que les différentes opposi- 
tions représentées alors par Gis- 
card d’Estaing, Chirac et Mar- 
chais, dans l' hypothès e de t élec- 
tion. dé Français Mitterrand, ne 
votent pas ensemble une motion 
de censure. » 


LE PS. LANCE UNE CAMPAGNE PAR TÉLÉPHONE 

Le fil de la victoire ? 


La scène ae passe aujourd'hui, 
demain, un peu plus tard dans 
maie ou dix mille ou cent mille 
foyers ? Entre 9 heures et 20 heu- 
res. Le téléphone sonne : 

• Bonjour , le m’appelle X — et 
r habite à tel endroit Soi an 
message pour voas - de le part 
de François Mitterrand . Je 
souhaiterais vous te lire. Vou- 
lez-vous réoouter ? m 

. Mettons que l’tnterioouteur 
accepte, d’emblée ou après quel- 
que objection bientôt levée. 
Parfois.- peut-être, qui ne dit mot 
fuqtriescè.. ÜHermès d’un . mo- 
ment lui Hra. alors le message 
du candidat du P.S. : 

• Four, ares .accepté d» oie 
recevoir chez vous et le voua 

.en remercia. J'ai besoin de vous : 
■ la Franco, nous- f aimons, vous 
et mol, quand elle est luate, 
quand alla est libre, quand o/la 
est généreuse: Or, dopais sept 
ans, elle se ruine dans te chô- 
mage et le gSchïs. SI vous te 
voûtez, én&ëurbto, nota allons 
sortir notre paya dm la crise. 


Nous étions noua ressembler 
dons un grand tien national 
pour remploi, pour la Jeunesse, 
pour ta liberté, pour la vie. C’est 
tout simple, R suffît de le vou- 
loir. Le 10 mal, Je compte sot 
vous. François Mitterrand .» 

Remerciements. An revoir L» 
tout aura, le plus souvent, duré 
moins de deux minutes. Gentille 
formule (• Je respecta votre opi- 
nion . _ Je n'instste pas -J. pour 
ceux qui refuseront Formules de 
« dégagement - pour éviter la 
noyade dans d'interminables 
conversations. Réponses-types à 


canevas de toutes les versions 
concevables de cette wrynète d» 
marketing politique «ta» Après 
leur réunion du mardi 26 avril 
fi Paria, les responsables des 
.fédérations, dûment encouragés 
par ceux du p,a, ont emporté 
aveo .eux une partie des cent 
mille argumentaires (coût : 
28 centimes l'unité) qui compor- 
tent message, répliques et «ode 
d'emploi 


Mettants par téléphone? 


ration «V.G.E. .81-88». L’ambl- 
: Mon ©al ld .de faire léger, éclaté.' 
Des fédérations aux sections; 
puis des sections aux militants 
qui accepteront de téléphoner, 
da ces derniers enfin &. ceux 


convaincu d’agir 
semblablement, c'est tout un 
réssau éphémère qui devrait , sa 
. créer, pour porter la. bonne 
parois. 

Las militants par téléphone, 
cela: oyjate-f: S 7 Les promoteurs 
de cette opération « cent coups . 
de fil pour -la. victoire», le pubfi- 
cttalra Jacques Ségala. et un 


l'opération pour • ceux que, les 
actes du uiHRantisme tradition- 
nel rebutera ou effraient. Tout' 
le monde n'est pas doué pour 
afficher, gémir tes servie®» 
«Tordre, encadrer ou peupler lee 
meetings. Mais téléphoner, dans 
i parti l arg ement Implanté T 




sait 


est Inôpulsabii 
quoi faire chez eux quand Ha en 
aqrant fini- su pehora. 


pendant dbe Jours, dix . commu- 
nications » utiles » a chaque 
foie, cela fora un million de 
messages délivrés. S’ils sont plus 
nombreux, ou plus eftioeces, ou 
plantés plus longtemps à côté 
du téléphone, oeia fora_ peut- 
ètre_ une part non négligeable 
des «foie millions de foyers équi- 
pés du téléphone. 

La parole du candidat socia- 
liste, forme, «saints, rassurante et . 
générale pour ne guère 

niantes' o 

tires et dans Ti 
soi f». personne n'en saura 
rien ») : une petite révolution 
dans’ le marketing politique fran- 
çais encore , balbutiant (1)- Las 


thique. on se téléphone ? . 

■ : ~ ; MICHEL KA1MAN. 

(1) Dette preOque e 
eux State -tous, 
voens.ooaps è a i 
totte» a été prfcéa 
mitée ' da ns qoo tqi 
desquels état» utlllaé' 


de U. BUttez- 




» la victoire t 



Le plus grand oiseas 
de la flotte espi 


Ce printemps, Iberia vous offre 
en service régulier l’Airbus A300-B4, un 
avion très tranquille et super-spacieux. 

Ce qui signifie plus de place pour 
étendre vos jambes, d’excellents fauteuils 
pour vous délasser et moins de bruit 
pour diminuer la fatigue du voyage. 

Iberia vous propose l’Airbus, non 
seulement en Europe mais aussi sur ses vols 
nationaux. 



oie. 


Aussi, pour votre prochain voyage, 
n'oubliez pas la compagnie qui possède 
le plus grand oiseau européen. 


DESTINATIONS 

Londres • Francfort • Paris • Rome • Madrid 
Malaga • Barcelone * Iles Canaries 
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POLITIQUE 


L'élection 


Le face à face télévisé 


Les deux candidats n'étaient pas parvenus, jeudi, à un accord 


La commission nationale de contrôle de la campagne élec- 
torale a réparti Jeudi matin 30 avril les temps d’antenne des 
interventions radiotélévisées des candidats pour le second tour. 

Elle a publié une déclaration dans laquelle elle constatait qu’il 
n'y avait p"«. Jeudi, « d'accord entre Les deux candidats sur 
l'organisation d'un débat télévisé *. La commission précisait 
que, en conséquence, elle avait « fixé la grille des émissions 
üans prévoir ce débet - mais elle précisait qn'éDe » tient 
prête, en accord arec le ministère de la culture et de la com- 
munication, et. dans l'hypothèse où les candidats se mettraient 
d'accord sur Ce débat, & modifier le moment venu la grille des 
émissions ». - - 

Cette prise de position de la commission implique donc 
clairement que la négociation pouvait ton pourrait) se pour- 
suivre au-delà, du Jeudi 30 avriL. En fait, aucun terme n’est 

Les conations techniques posées par le PÜ.I 


régulièrement fixé à cette éventuelle négociation si ce n'est 
la date môme du débat * 

Au nom dn candidat socialiste, M* Robert: Badinter a fait 
valoir l'argument contraire, n a déclaré Jeudi, en fin de mati- 
née : « Le délai de négociation est expiré. En l’absence d’accord 
ce débat ne peut avoir lieu. » | . » 

La négociation évoquée partie conseiller de M- Mitterrand 
devait porter sur les treize conditions et leurs corrolairea 
techniques dont le PJS. avait fesortl, mercredi soir 29 avril, 
sa propre proposition de débat^ On trouvera le détail de cas 
conditions ci-dessous. Leur nombre et leur complexité Ont 
conduit les porte-parole du président sortant à considérer que 
M Mitterrand souhaitait éviter f» race à face. Le chef de l’Etat 
avait souligné la vaille à Bourges qu’il demeure favorable 
& une rencontre « comportant une discussion directe > et son 

M. Mitterrand demandait 
des garanties| d'objectivité 


. service de presse a réaffirmé jeudi en début d'après-midi i « Le 
face à face reste possible pour le mardi 5 mal pour peu que 
le candidat du parti socialiste renonce aux rusas et artifices 
dans lesquels il veut renfermer » , . 

Là. précision des conditions techniques posées par le P-S. 
tendait à démontrer que du côté socialiste ou s’employait, sinon 
à rendre le débat difficile à organiser, du moins à faire en 
sorte qu’il ait Heu dans des conditions où M. Mitterrand ne 
puisse se trouver en difficulté. On craint, en effet, au P-S. 
des consignes de réalisation visant i altérer limage du can- 
didat socialiste et à privilégier les plans le présentant en 
situation, peu avantageuse. En outre, on insistait Jeudi a l état- 
major de M. Mitterrand sur le fait que celui-ci continuait de 
souhaiter une rencontre et on soulignait, d a ns le môme temps, 
le fait que M. Giscard d’Estaing refusait la présence de 
journalistes.. 

M. létal s 

1| s'agit d'une dérobade 


Voici le contenu de « l’annexe 5) Deux caméras swont uti- “ * 

S JS! S^ra^St C SS^^’pOar M* Robert Badinter, conseiller \mcnt des deux . candidate et de M. Jean-Philippe Lecat. porte- » M. MiUerrandss dérobe pour 
6 ta ooromüaion de ^ ^ François Mitterrand, a IrobiecttoitÊ du déroulement du parole de M Giscard d’Estaing, VtnstanZ, à cette tonne ctgaïque 

contrôle . à i a P ff de Jorades adressé une lettre, mercredi ‘débat A défaut, le face-d^face, a adressé à ta commission ratio- de débat dont tous les Français 

1> Le face-à-face se déroulera è tairai 29 avril, à la rnmmüuAnn natio- -Iota dédatrer le choix des élec- nale de contrôle 1a lettre sui- connaissent les règles et les modo- 

dans tus studio choisi par le interventions de larb , nale de contrôle des élections, i tours, ne tendrait qu’à le tousser, vante : « Vous avez bien voulu Utés. La liberté et la qualité de 

réalisateur. Sente pourront y 6) La place des caméras, par ptecteer les conditions po- vEn particulier, les questions me transmettre, le 29 avrü en fin T tu formation des électeurs en 

assister, outre les techniciens rapport a chaque candidat, et par i e candidat socialiste \qut préoccupent les Français ne de fournée, la lettre par laquelle seraient amoindries. 

nécessaire rt|« r^rtsenteofis l'Intensité des Inml^soron t *£* éventuel face-àtece té- sont pas nécessairement celles que le mandataire de M François .. (WW . -, 

de la commission de contrôle, déterminées par le réalisateur et Kyjg* avec m Giscard d’Estatag. -les candidats se poseraient mu- Mitterrand énuméré les vingt- » A défont tFaCcord entre les 
trente personnes, soit quinze i e3 conseflera techniques de m* Badinter écrit notamment : kueOement. n est donc préféra- deux conditions que celui-ci met candidats, ü vous appartiendrait 

invités pour chaque candidat; façon à assurer une Identité de - a* nie V°ur une meOteure m/ormo- à ^organisation thra début télé- i&s temps de parole 

» ^««idldRte^sercm assis Stement à chaque candidat; %£id£?t tion que ce soit des 1 oUmaHstes * té entre les deux candidats. “* 

de part et d'autre d'une table, à pouuque ^, «tectum au premaen* ^connus pour leur objectivité et Si mul tanément mie version trou- de la campagne olpaeue qui. par 

la distance de ï mètres l’un de 7) Chaque candidat pourra utt- d«Ja 'leur compétence qid interrogent, quée en était rendue publique au ' suite de refus de M Mitterrand, 

l’autre. Les, journalistes et l’ar- User des notes et des documente. porta* ^ie^L^o^upubl^l^ $6ge Z parti SÏÏ meT^ . M ™ort«ratt pas de débat La 


invités pour chaque candidat; façon à assurer une Identité de - /te te nte '#&*. pour une meilleure informa- à r organisation tttra débat télé- 1&3 temps de parole 

2 ) ^««idldRte^sercm asste Stement à chaque candidat; m-ÆlS tion que ce soit des 1 aUrnaUstes pué entre les deux candidats. “* Z^j^auTnar 

U SLâteTÆ Km* 7, Chaque candidat pogna S'^gaqu. «. h, 

j ss -asse 

3) Pour 'wsurer une durée présentation du candidat étant juger sereinement et en toute espnq oonoote alors être fixée à une 

Identique de traitement à P image imputé sur son temps de parole ; objectivité les actes et lespropo- trente minutes. » 


des candidats, l'image du ranS- m . mfcroa ^ Dla côs ****»» de chaque candidat. J -J 
dat en train de s’exprimer sera dte- Sur le principe mime du face- 

seule retransmise an «rare de «a eSf 7 *-/oce, £> mmitou .de rnngofa 

interventions, à l’exclusion de “““ pour chacun a entre eux, Mtaerrtt nd Salamis varié. Tout 

tout plan de odupe ou de réaction . g) En ce qui concerne les di- ce qui peut éclairer les citoyens 

de eon Interlocuteur au de vers problèmes techniques qui dam une démocratie est scmha t- 

l’ arbitre ; poumSent survenir lois de la table. Tout ce qhi peut fausser 

4) Seuls seront utilisés pour mise au point ou de la réalisa- leur jugement est détestable, 
l'image, le plan moyen à mi-corps tion de l’émission, il appartiendra » François Mttt e rra nd 


et /À f £ > >'-/ 


et le^gros plan i visage plein au réalisateur ou aux conseillers propose donc un débat télévisé 
cadre). Les changements de de veillez à c* que soit assurée entre les deux candidats Mais ce 
caméra seront décidés pour l’égalité de traitement entre tes débat ne saurait intai venir que 


Jouer le jeu 


■ (Suite de la : prem i ère pageJ ■ « en conscience », si l'on s'en Béni sentiment unitaire de son éfectonar 
ta H n’y a plus besoin de partis La RP JL est, en que cpie sorte, vie- 
|] est naturel, s'agissant ohm “éctax'poiiaquBe sinon pour présenter dss . üma du - score Honorable de M. CM- 
de catta Importanca, que tes can- ran fii Hat«. _ _ .... rac au premier tour : H laisse lalre. 

didats sa préoccupent des conditions 1*000 ont n oa* vrai un mou- ïaute de pouvoir dira publiquement 


| M. GISCARD D'ETAU» : oui à 
une discussion directe entre 
les deux candidats. 

M. Giscard d'Estalng a évoqué, 
mercredi 29 avril, A Bourges 
(Cher), réverrtuséltié d’un face- 
A-face télévisé entre tui-m é me et 
M. Mitterrand, insistant sur l'en- 
jeu d’une c décision grave qrd 
doit être prise dose la clarté s. 
Il a indiqué : « Les Secteurs ont 
droit au débat démocratique entre 
les deux candidats. C*est pourquoi 
f accepte tout faee-ùrtace. A la 


dan^k^qiîeSœ II ^déroulera Mais Le RPJL «rt.D esterai, un mao- ^ publiquem ^ suivantes : « Un face-d- tours ^échangeraient pas t directe- date proposée . comportant uns 

ou' ils ^fixent etix-mômea. qulis les verafflrt qu 8 ' rocaUon do ras ® 8rabler „ q1 wul J Wr ®; _ . face mardi 5 mai 1981 à 20 heu- ment leurs aipun^s. Le temps discussion directe entre les deux 

nisTi le P 0 * 1 ^ fra™»* 8 - ^ P roblôma ne Sept ans dans l'opposition ou dans res. Durée : deux heures dix mi- de parole de M Giscard d Estaing candidats gomme unique 

néçod^ ^ blOT ta prewe qu^ v^nHl paa, précisément du c« q^U .une dend-opposttlon. c'est bien long ouïes. TrotsparUç* de quarante pourvu échange direct de propos 

ny a pua d’autre autorité pour tran- p|u8 ^ #en*. Pour retrouver le chemin du pouvoir, minâtes consacrées respective- sénat, par exemple, réduit à condition . Uégame du temps ae 

cher et que l’impartlalfté du mono-, Lt mira us «usT sœ - Juaulta ont dwx aoluttonT Soit ment : qumee minutes sur une dorée parole. C’est le face-à-face à la 

^ îSiVJÏLrS son éZorsL leur poids dan, le majorité » ^ JTïJT™ , t™****' lBmt 

!î»f S^ia^LoteSï ta*»’*® monde n '«« P ,us parlementaire sf ’M Giscard d’Estalng g“ " SS? ***** amnait ***** ***5* 

dan^rimi possible. Alors on attend le troisième est réélu, soit incarner une vole de ^S^üSrnationaux. Cinq minutes rSr<?S*mtS- *“ Pratiques et les règles. Alors 

cence outreqéa, une telle Insuffl- tour ’ ^ v,&ndm ® w ^ 801,8 recoure, dans l’opposlWon, si M Ml»- par candidat pour conclure Pour locuteurs dans le respect d'âne P" de ruse, pas ' fortifiée, un 

Amiivnlrt "a imn dAmiwrfon du te forme d9S él G ctkm3 législatives. - terrund déviant président de >a Répu- ces «rots partie*, chaque candi- jincta égalité de temps. face-à-face A te française l» 

sence équlre^ ô imedémteslon de . b nqu» (Soft encor», reste . pour dot répond successivement (dans ^ femps- lace-u-juœ a m «««r— 

ceux qui prétendent régler au mieux U motion du comité centra 1 du quelques-uns seuiemanL gouverner vn premier temps de chaque 
le fonctlo finement de la société poil- R.PR. rappelle que. an second tour, WU J. rh,^, olis. partie; aux questions posées par 

tique. Ou. alors, c'a» qu'lis sont on écart» celui des deux candidats H i» journalistes . Ensuite., les can- 

impilcftement d'accord pour consl- en lice- dont l’ôlectton prtsBntêreiH» M WuS- ^ate o^^ partir de laas ré- . . 

Ærjrsart.-srï: . ■ k debal éJettoral 3 ,a ™ aménta,8e 

«MH . m, toj._rta. u- n. l» ~ la ; *<**«*,* **«<** en-m™ La Ugu. d. «»«« 

vieille qeeralle. en critont une «to- «et et noe, offtoina iMIMé. nn SÏSSi, L n££ P“ «™ to » P 1 *" - p’« ™> “ penlclpellon « U- *^r- 

riié Indlscetde. dlsUncis de mes les et l'aetre /geleaKiR itoneneée jw °?, , tfe joumaUstœ. Ltoan candi- eeWMletton pilvéft le Ugee des eon « eon kotb «ns l« •Pl- 
eutres pouvoirs, un grand progrès M. Chirac pendent le- campagne' du ”1 . ÎVJ. a dat pourra rdcueer ■ deux-toar- 'électrtcas (Langue et Women dagea. Amdaeaus de 16 'i alla 

». ta, e.n. I. vnU non rt. b ta.... O I. no» '"'W 8 ' 888 dtSSOUltlgn. La lalMn i_ aman- mil ta. wir irtairnn I. lui doaaah draR à la PaTUlB. 


StK “JrL’TÏ vegaar en. dtweeHon. L, mtoon 

dâeitspaUon. mal, de .la démecrada. ^ w ^ » hindtopj» : B SS .."TacTS *, 

Cela suppose que tout» les lorces q * favoriser une vlcteire Boclalo-ctxmmi- > liste, sa participation Sfoc- 

poiwques Jouent le Jeu. Y. sonwrtles o«*t prêt que. partirtlement A nl8t8 qô* U»re que ta R P R. consl- s qutse. » . 

vraiment disposées? Qu'un parti, ta épouser les audaces de l'appareil. dëre ^ ^ riaqUB n . m plu8 » — Autre point important : 

R.P.R., appelé, selon la Constitution, C'est* peut-Ôtre le signe d'un décisif pour donner une consigne égalité du temps de parole, mais 
é concourir A l'expression du* sut- dhrerca entre f un et Tautre. A l’Instar de vote «qUielte ■ à l'élection ^ ~Z. 

Page, laisse ses adhérants al sym- de ce qui s’est produit au parti prdsWentlalte, c'eat qu'il ne ta * 

pathlsants sans consigna de vote, communiste, sauf que le direction du craint plus. Sa tactique, eu second chnm^ aarUUdal ï^tndra tes 

mfima pas celle de- 1 abstention, voti à- P.CLF. a pu. an ce qui la concerne, - est purement copaenmiolra. services d'un réalisateur assisté 


. Le débat électoral à la TV américaine 

Là fôfévtelon américains n ‘étant . La Ligue dea éleebiess avait 
pas ùn'eénrica pubn., c’est une né la participation d® U- Ander- 
association privée, la Ugue des son A aon score dans les son- 
électrices (League of Womonr dagea. Au-dessus de 16 '« rtl a 

Voter,), qui Prit en 'Charge la lui donnait droit à te parole, 

- confrontation, des candidats 6 la aiHjeaaooa on en lavanrt à J» 


.Maison Blanche sur la peut hm»* du »»*•«" “ 
Ceo cwdtoato dtanL an 

Je ctiamp libre A la confrontation 


Rien à dire, sauf... 

Panser si on les mmh é Tarif les stutffos <f Antenne 2 midi, sur Giscard cTEstaîng eut à Bourgas, 

les foumswr télévisés Surtout fart et Ut manière de soflloltor on y va Le déoor télévisé suscite 

depuis la protestation de Pierre A décision du P.C. et sur le un début de pôtêmiQue. écoutez, 

Mauroy. On m fava/r pas subtil leu des questions— Le regardez, (f abord M* Badimer. 


lèlévtmé — disparaisse de l Imago 
sa prorie, éresen etie ment, do 
son Tts-A-vto, do public ou dos 


comme «Indépendant- — et devant une assistance triée sur 

n’ayant pu se mettre d'accord ta volet Quatre Journalistes seu- ' 

sur les régies du leu (M. Carter lemeiü y prirent part Ils rapré- 

ne voûtait pas faire de publicité sentaient le Christian Science 

6 M. Anderson), nn assista tout "S»*l 18 *• 

„ nonfnmKrn x b., A.B.C., l' hebdomadaire C-S- and 

d •Unie, la 21 aael —lRa. à Bal- Wort „ „ un de 

ilaiofc, â ee premier d«*l oppo- l'oragnn. Le dâroulemant da 

aant M. Reagan é M. Anderson. rintfirvtew aval! été fixé & 1a 

Les candidats devaient «e tenir suite de .longues négociât! on b 

debout derrière un pupitre, fai- entre les ôtatSHnaJora des deux 

sam face ô six Journalistes qui vedettes électorales, nôgocla- 


atrandu, notez, pour trouver un présentateur l'interrompt : 


regardez, écoutez ensuite Jean- 


peu tort de calé les cinq minutés jeu des questions et ta Jeu des Philippe Lecat- Bref , rien & 

de Denlau contre les quatre-- réponses I * A/orç, (e maire de redire 

vingt-dix secondes de Joaotn d Lille bon entant : - Tout é fait I Saul ceci, qui en dit long 
f horloge de TPI, lundi midi Et . Tout i faft_ I - En lace de ntl. Passé le • Soéciat élections » de 
puis, on s’éta/i dit que 'robteo- le ministre de nndustrte, U René TPl midi, qui voit -on débarquer 

txvité ne saurait se mesurer a la Monory, commence è trouver <e i fa sortie du conseil dea minta- 

A ruinée ni même A la semaine. temps 'long. Non. non. créa très, s'installer mns façons 6 

Il ta/la/l la laisser louer — c’est exactement - le temps Prévu, noire table et se lancer, nas 

ce que sont venus nous demarv- tranche Patrice Lecocq, arbitre gêné, dm un interminable saïla- 

der au tana&tron les responsables da fa rencon t re- feett Sur la politique passée, 

de l'information — sur tes douze sur Tune et l'autre chaîne, on présente et future du gouverpe- 
Joura de rentre-deox-toors. CTao- respect»' sonipotaesemem, tore ment en matière da recherche. - 
corti, on tourne /a page et on au long de, la tournée, la règle d’écologie et tTegrlcutture 2 le 

attend ta sûtes. de requlté dàna ta nrtmauia t pona-parofe de 'l’Elysée Je veux 

La suite. C’est rtmervtsw de nnfornwtiop ; las prises de posh bien que le candMat-présHtant 

Georges Marchais par un Elkab- bon an faveur de l'un ou de so/r encore et aussi » préalaant- 

bach et 'un Duhamel accrochés r autre dos candidats se suivent candidat, mais on aurait très 

.è se a mollets, bien ^déolqés, A et W Inscrivent en lettres bien- bien pu se contenter. 6 rexempie 

M tetra dire ce quqi n’aurait cites sur récran François Mit- ' de Denféfe Bream, sur Antenne 2. 


joaraallsteB. Le plan de coupa peui 


qua Ut Qosctloa eUe-mémo^ poste t 


minutes et demie, chapun dlspo- restèrent dans l'ombre. Le dé- 
sant de BOlxante-quln» sa- bat servit la cause de M. Rea- 

condes pour répliquer è son gan. qui m largement le poids 

adversaire. devant ta président sortant. 


r an Palais d’un ré etuné d’âne minute quinze. 


de Jacques Hébert, sur la chaîne des congrès rinvhé de - Chob D ne faut t 


t eflas. on ravsft moins houe- sir -, le volet Georges Séguy a 

pSUé: Commentaire meüotaux de tait une déclaration en sa 

Pierre Mauroy, mercredi, dans faveur, le voilé. Le soir. Valéry 


d'une façon si éftonjéê è la roue 
de la matorlté 

CLAUDE SARRAUTE. 


M* BADINTER : Je délai de -négociation est expiré TRIBUNE 

U« Badinter a estimé. Jeudi refus : à', muse de Végdüti de E DÉBATS 

30 avili, qutan ce qui concerne traitement demandée, de robfec 
ta face-à-face télévisé antre ttvtté du déroulement du face-à- - 

MM. Giscard d’Estalng et Mit- face, eu en raison de la présence ' .i kh i st W atttîtt 

tercand « le délai de négociation de journalistes posant dea gués- A ttLL * 

est expir é » et qu* s en robs eroe fions fs — MR Roger Ctataaed, prêsl- 

dtoconi ce débat ne peut avoir ^ mandataire de M. Mltter- dent du prtrape DJ3 F de L'Aasem- 
_ rand a souligné qu'en respèœ c ü ■ blée naUonale. Pierre Moutou 

« En fermes de droit, a partir n’y a pas de pratique rd de a» t in* 

du moment où. la commission de règle n, puisque un seul face-à- ‘ m T re . ,. e “ 3e * membre dn bureau 
contrôle a arrêté la mille des face a ern lieu en 1974. « Un débat «ecottr da . P^L, participait à 
émissions, aucun accord né pétri n’a de séné que sf T est complet, rémission e Duel s car Franoe- 

-pte* intervenir -Indiqué ta- objectif. et loyal », a-t-il «meta,, inter, à IR-h 1& 

conseiller de M- Prançois bCtter- récusant te terme de < dérobade » i. • , 

rand, avant d'ajouter ; c Je n’ai à propos de la position de ■ — M Caston Defferre, député, 
pas de réponse de foutre partie. M. Mitterrand ; e celle-ci n’a maire dâ Marseille et président 
alors qua le sais que Ton g avait jamais varié. Dis avant le pré- du groupe socialiste à l'Assem- 
beaucoup pensé, f Je ne peux mie r tour. François Mitterrand a à TT™ 

qu'd regret prendre acte de ce indiqué qu'il était favorable à. o36e nattonaie. ast rsça a iémis- 
rejus. et. f invite chaque citoyen cette formule,' à condition que 5100 « -Concret » sur XL-M.-C, 
A s’interroger sur la . raison de ce cela serve la démocratie », - à is hairés. 


- v» si | 
* fct Ai 
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Politique 


L'attitude des gaullistes 


Le R.P.R. semble s'orienter veés un rôle de «troisième force 


naître le. 10 mai, et M Bernard Pane accepté qne pour la " 
défunte ôaâ entonae lâ <De profundls ». . . 

Le ton nouveau à é*& donné par le message 1 de M. Chiné. ‘ 
lu par' JWL Messmer. et dans lequel l'ancien candidat, contraire*- - 


dans la bataille du second tour, que les comités de soutien 
à la candidature de ML Chirac ont été officiellement dissous, 
que l'appareil du parti, a c-t^ démobilisé et qu'il a bien été 
convenu qu’au cane action commune an pourrait être lancée. 

Trois tendances s’expriment, en effet. qui sont d'impor- 
tance inégale. La majorité des élus et des délégués se résignent 
4 voter pour M. Giscard d'Esfaing, maïs sans pour autant lan- 
.cer d'appel en sa faveur. Beaucoup le- font par réflexe ou par 
rbabltude des vieux combats contre la gnnche. 

Mais nombreux sont ceux qui ne cachent pas que réven- 


de leur électorat, qu'il s'agisse de militants habituels ou des 

. nouveaux électeurs chiraqufèns. Même le soutien du parti 
communiste an candidat socialiste n'est plus considéré comme 

- on pacte avec le diable, en mison du résultat affaibli obtenu 

- -par M- Marchais. Certains pensent même que le moment de 
râftenifliice est venu et quIÜ convient, dons l'électorat de 

' M. Mitterrand, d'isoler, en ld réduisant encore pour mieux le 
neutraliser, l’apport, oom m n n kte. 

• Quelques-u ns, comme MM. Dechartre et Jacques Dauer. 
rejoints par certains gaullisios n'appartenant pas au RP JL, 
n’onrpas hésité a proclamer* leur soutien an candidat socia- 
liste. } 

- .La troisième fraction des} membres du comité central, qui 
à été la plus malmenée, est celle qui a ouvertement pris 
parti pour le président sortent et dont aucun des représen- 
tants présents n'a demandé la parole ni pour se justifier ni 
pour répliquer. Or les reproches adressés aux » barons- et 
aox partisans de M. Debré ont été particulièrement sévères. 
Réputés s^ôtre - marginalisés] eux-mêmes » en s'étaut faits les 

Jaxuptea-Çhirac qui sont en cause. communistes. cela ne suffirait 


wons défr^Tobfecttf 
que fé wéfei» assigné. 


Nous sommes une force montani 
■ dans le pays. Nmts- ferons prend 
encore ce vaste courant dans It 
combats futurs. L'avenir est 


taL Notre ambition eçt de ras- 


F avenir de la France. (Zj : i 


parce qué, n'en 'doutée' pas, 2a 
France aura tin four besoin 

d’eux. » ' 

: M. Glande LabbA. eonaeffler po- 
lltiqne da .-ELPJL, a déclaré : 

« Notre objeettf est atte i nt.' nous ' 
avons dégagé toi CoiatMt. S*Ü y 


. une forte de recours mais comme 
w%e fqrce d’action.» . 

'ML Bernard Pons, secrétaire ftê- 
péral du RJ»JL, a estimé- 
'■ « C’est ou président de la Répu- 
blique sortant, et -à tnA : mi, de 
montrer dès à présent Qu’il est 
prêt à tenir compte des souhaits 
ex pr im és . par • tes - Français du 
premier tour J ' ^ . 

- *£Test à:tuL «f d btt seul, de 
tenter de convaincre otfü est 
capable de fairv^poar Tanenir, : 
zme politique nouvelle. - - 
^ Personne ne peut se aubstitucr 
à lut ■ . 

» Qu'a sache eru tout cas Que. 
quel gue soit le vainqueur de ce 
deuxième tour' des élections pré- 
^ tfdçKtteUes, nous ne transigerons 


lionsde Français ont témoignée à 


pas à mobüæer tes Français pour 


trouver Fespotr que si tout est fait 
pour tes alléger de r intolérable 
fardeau matériel et moral du 


Pour M. Mitterrand 


• supplétifs» d’un autre candidat que M. Jacques Chirac, 
accusés de s'inspirer de -grands principes qui sont des prin- 
cipes alimentaires». Os apparaissent aujourd'hui comme des 
réprouvés à défaut d'être formellement des exclus. Nombre 
d'entre eux ont d’ailleurs, indignés, quitté la séance estimant 
que tout essai de justification aurait été vain. 

En fait, les membres du RP JL. ne veulent pas avoir de 
responsabilité directs . dans L'éventuel échec de M. Giscard 
d'Estaing que. pour la moment, la plupart considèrent comme 
probable, voire certain. Ils ne veulent pas venir trop ouver- 
tement an secoure d’un candidat en difficulté et Os estiment 
que c’est à lui de faire les gestes nécessaires — à condition 
qu’ils soient conséquents — pour convaincre suffisamment 
d'électeurs » chiraquieus ». M. Pons a formellement averti le 
président sortant en arrimant « « Si M- Giscard d 'Estai n g 
n’est pas réélu, personne ne pourra faire reposer la respon- 
sabilité de son échec sur d'antres que lui-même. - 

Convaincus de représenter une force politique renouvelée 
et importante, mortifiés de l’attitude des giscardiens & leur 
égard depuis quelques années, les partisans de M. Chirac 
atendent pour prendre leur revanche le - troisième tour» de 
l'élection présidentielle. A les en croire, fl se produira, bientôt, 
soit que M. Mitterrand ëhi président de la République dissolve 
l’Assemblée nationale et provoque ainsi des élections législa- 
tives. soit que M. Giscard d'Estaing, réélu, soit contraint par 
le groupe gaulliste à transformer son comportement ou qu'une 
motion de censure soit déposée par les dépotés RJPJL contre 
Son gouvernement, ce dont ils se disent résolus. 

ANDRÉ PASSERON. 

"Eslaingc. conduit avec raide du « Le comité central s'est déroulé 
ouvernêment de Raymond Barre, dans un certain climat de ten- 
» pot contre, si Valéry Giscard sion en raison de la gravité et 
‘Estatng n'est pas réélu, rejeté de l’importance du débat Le 


face les yeux ouverts à la situa- 
tion et trouver les moyens d’orga- 
niser la coopération indisoerisabip, 
une vraie coopération sur wi 
pied d’égalité entre les trois éli- 
meAts de base de nos institutions, 
le président, le- goicvemement kt 


M. Philippe Dechartre. secré- 
r taire général de l’Union de la 
gauche V* République, indique : 


» POT contre, s* Valéry Giscard 
d’Estaing n'est pas réélu, rejeté 
par le peuple français, il n'aura 
plus aucun crédit politique, et 
VU JD F. volera en éclats. » 

M Jacques Toubon, secrétaire 
général adjoint du RP JL. cite les 
résultats obtenus dans leurs cir- 
conscription s par les parlemen- 
taires et les maires qui ont sou- 
tenu AL Debré et ajoute : « Les 
margineaix volontaires n'ont pas 


soutien et l'approbation apportes 
à M. Chirac sont unanimes. Pour 
le second tour ce ne sont pas des 


des Français. Chacun doit se 


cFEstatna, sanctionné par le pou- 


pes alimentaires, p M. Alain Jup- 
pé, directeur adjoint de la cam- 
pagne de M. Chirac, déclare en- 


Joyale et sans arrière-pensées. M 
défaut je ne serais pas optimiste 
sur Vavemr du futur, septennat ^ » 
Après M. Pierre Bas, député de 
Paris, et Mme Christiane Papon, 
présidente de Femmes - Avenir. 
M. Michel AiurlOac annonce qu'il 
.votera. « A titre personnel » pour 
M. Giscard d’Estaing et ajoute : 
« Befetex le programme de 


nouveau septennat sentit dange- 
reux. n ressemblerait à l'empire 
libéral, mais un empire Obérai 


suite : a One page est désormais 
tournée. Les prétendues grandes 
consciences historiques qui sTima- 


et convamcTB les Français. » 

La motion adoptée A l’unani- 
mité moins deux abstentions 
( MM Gouteyron, sénateur de la 
Haute-Loire, et FrézaL Paris) in- 
dique notamment ; 

«La volonté du corps électoral 
a placé face à face, an second 
tour. M. Giscard d’Estaing et 
M. Mitterrand. Bien que ce choix 


de majorité . a oubliera, dans la 
seconde qui suit, toutes les pro- 
messes çu’ü. ne manquera pas de 
jarre n n'aura de cesse que de 
poursuivre ce génocide contre les 
gaullistes que -Michel Poniatow- 
ski a initié et que Valéry Giscard 


candidats^ üs ont perdu le droit 


ne soit pas celui qu’espérait le 
KJ* JL, il ne peut qu’être pris 
en compte. Dans un scrutes à 


travaux, a déclaré à la presse v 


deux tours, on écarte au second 
tour celui des deux candidats 
restant en lice dont V Section 
présenterait le plus tf inconvé- 
nients.' Zî laisse le soin à chacun 
de se déterminer — selon sa 
conscience en tenant compte des 


HL Laloade confirme 


qu’il ne donnera 
■e de vote 


I Le scrutin dans les DOM -TOM 


«routes part tes . UbérznaT et les 


chassé aux ecoumtef » r qui s'est 
ouverte. Parmi fes -douse ques- 
tions quH *nr â-posées^M. La- 
londe «h coBsia6wr : trois pomme 
essentielles : *ArïM de ^indus- 
trie mua éatre. développement des 
économies d'énergie et des ëner- 


tmmlcipales, ■' lôçjslatlvés et des 
assemblées régionale»; « réfé- 
rendums d " initiative populaire 
2cx niveaux local, Tégfoima et i 
national ». \ " ■' ■ 

M. Lalande a indiqué- bull ne j 


votre action passée, de votre pro- 
gramme pour Paoeutr et. p tus 
•particulièrement, de vos réponses 
. à douze propositions auras consi- 
dèrent comme cruciales. » 

Le candidat écologiste du pre- 
mier tour souhaite que MM Mit- 
terrand et Giscard' d'Estmng 
, prennent des « engagements nets 
selon un calendrier précis ». 

. Au cours d'une conférence de 


HL Efizé (UJLF.) des 
de «rectifier» s 

M. Max RUzé (U J) JJ, conseil- 
le général' de Forfr-de-France, 


demande à HL Defferre 


ses accnsafions 


ras du local des .Amis do la 
Terre, ainsi que .par- les ronfle- 
ments inopportune d’un venti- 
lateur asthmatique, — M. Irlande 
a estimé, âu Vu. des résultats ~du 
premier tour,- que c le message 
sur le projet de société politique 
de Técologie sr-été bien, reçu 


cialiste de r Assemblée nationale, 
un télégramme protestant contre 
les déclarations faites par celui-ci 
4 propos des résultats du premier 
tour - dans lés DOM-TOM (te 
Mottde.du 80 wrüL . 

-. H- déclare -notamment : c La 


TUdt-da veiUer à la régularité du 
savtin.da:26 avtH à la Martini- 


Les- résultat officiels 


îl . Bricè. Lataqdé .» adressé, ] 
mercredi 2d ovzH. . une lettre A ■ 


Le Conseil eo tu a tia itimael # - « ■Gonsidérajtir que chacun des 

proclamé, merœdi soir SS dnO, deux seuls candidats habilités à se 
les résultats officiels du premier présenter au, second tour de scru- 
tour de l’élection présidentielle, tin a porté à la connaissance du 
n à —si - «.M Conseü qu'il maintenait sa casa - 

-nr , iTT, f??r.7r didature », le Conseil constitu- 

tionnel a «décidé» que les can- 
1 ifffT „. r rfe fe~ chdats au secpnd tour de scrutin 

| ^mations, groceae a nx reares s^- c sont M. Valéry Giscard 
I mente guru a jugés necessaires et. dTEstaing et M. François Muter - 
1 wtaninwat, amutu les résultats rand a 

I du premier bureau de Es commune 

de La Gueue-en-Brie {Val-de- il} - Daas l» jyremier bureau de 
. Marnej OU plusieurs irrégularités vote de X* Queue-en-Brle CVaJ-do- 
onx été constatées et oà,- eii "par- Marn e;, dont m.^- C laude Bornéo , 
tiùuüer le déoouülement des oui- I p -P.O . «t ta maire, U y avait 
nlZr* 1 548 On a dénombré 1 300 

‘zSo Sî votant». One différence (de l’ordre 

gu’ Ü n avait pas été procédé* m d'une . toentalue) - a été constatée 
^ÊOlable, an décompte des émar- aveo le nombre dm bullethu trouvée 
gements » flL . ■ - 0«u l’urne. 


ayant accordé leur soutien à notre 
candidat regroupaient 32 SIS élec- 
teurs inscrits, tandis que celles 
dont les maires étaient neutres 
ou opposés à Valéry Giscard 
d'Estamg en totalisaient 255 142. 
Au nombre de ces dernières fi- 
gurent la viBe de Fort-de-France 
dont le moire. M. Aimé Césatre, 
appelait à voter François Mit- 
terrand. et celte du Français dont 
le maire, EL Ernest Won Afouhu, 
est Ze mandataire de François 


Vie de FUe, nous enregistrons 
7242 % des suffrages exprimés m 
faveur de Valéry Giscard dTEs- 
tatng. » 

As soir du scrutin, le prési- 
dent du comité de soutien à Fran- 
çois Mitterrand déclarait A FR S 
Martinique : « 72 y a effective^ 
ment «n raz-de-marée pour Va- 


polém-tque. (Test une réalité, tout 
le monde Fa constatée, moi le 
premier. » . . 


a--......,..-.———. 6882 777 (ÏM« %) 

nnU ....~— \«8 8 « (LSI*) 

exprimés i-..*-: . 2983803* 


" itoôtt' esprj I (inscrits) 
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POLITIQUE 


fL'éÊBctmu 


L'attitude des communistes 


Le Havre entre deux batailles 


A l'image de ce qui s’est passé dans beaucoup de villes 
Industrielles, les résultats du premier tour, au Havre, ont 
révélé nnw poussée de la gauche et un gain du parti socialiste 
aux dépens du RCF. Comme ailleurs, les notables commu- 
nistes attribuent topr recul à un «effet Chirac » & rebours - 


les militante, pour nue fois indisciplinée, auraient voulu « voter 
utile», par crainte de laisser face à face, an second tour, les 
seuls candidats de la droite. Mai les choses ne sont pas aussi 
simples danq la ôté des marins. ‘'des dockers et des métallos. 


Le Sarre. — Sur les murs de 
la ville, apiée le premier tour, 
subsistent encore les affiches 


De notre envoyé spécial 


JMbne son de cloche! & fastee 


communiste ou « chlraqniennes », « voter utile » en apportant leurs socialistes auprès d'une populo- tfete (T4Æ % des voix aux éjee- 

si l’on excepte, a ^ ““ ™" " J “ — ^nar« nnnt r* 

port, le sourire 1 
MDe Ariette " 


approcha du suffrages au candidat de gauche «on Qui refuse de pius en plus tfarn profeesiQmKffles, «ont r « 

i un peu adret de « désigné par le pouvoir comme le centralisme parisien, le sec- «,25 % a FXJ- et 9 % a la 

juue anBL» IaguîSec ou les seul capable d’être présent au tartame et les idées reçues d’en CfeP. T.), MM. . Louis Oéhm, 

appels de HL ai *\n Krivlne. pla- second tour ». Et puis, précise-t-il, haut. Nos élus ont su établir le p^tre-ouvrier, et parafe NoS, 

cardés ai de nombreux exem- ils ont craint r« effet Chirac », dialogue avec tes gens, notant- Signataires, eux go«i. de cette 

plalres par quelques militants qui risquait d'exclure tout candi- ment en créant des commissions lettre ouverte, dénoncent laban- 

trotskistes Isolés mais actifs : dat de gauche du seoond Jour. — * — T — 

« Marchais. Mitterrand, assez de .* 

divisions!». L’explication parait un peu âge. de F immigration. » 

courte aux toux des responsables 
Les résultats sont éloquents, locaux du PB-, MM. Michel Ma- 

- . . — -* — Tétaire de la section, Emile 

___ et Joseph Mensa, ad- 

de la gauche au premier cour SI Joints au maire r « Les électeurs — „ - - _ -- 

HL Marchais l’emporte finale- du PC. sont trop conscients pour sur la Pologne et l'Afghanistan, 

ment, c’est gr&oe aux troisième changer d’avis en trois jours. Le le bulldozer de Vitry, les délations 

et quatrième cantons, où. l’Sec- scrutin du 26 avril rtest que Æ ~ ,a ” ~ 

taras communiste traditionnel raboutissement du travail In- 
est important. Encore le secré- tense mené de longue date sur 


ad- non pas du bluff - de M. Chirac sanctionner s r absence d’ouver- 
*■’ mais des^ positions _ _dn parti tare du P.C. et delà C.GJC. ». 

Cependant, comme leurs eol- 


-lès-CormeOIes, 


avec seulement 2411 voix d’écart, 

M. Giscard d’Hetaing s’interca- 
lant à la seconde place (25,07 % 
des voix), suivis d’assez loin par 
le candidat du R-F-R. 01,71 %). 

Ce. dernier a tant de même ■ en 
plus de chance que HL Michel 
Sebré, qui n’obtient que 183 voix 
dans le cinquième canton, dont tmebana 
le député, M. Antoine Rufenacht, 
son. allié, * • 


Un certain anarcho-syndicalisme 


des événements d’Afghanistan et 
de Pologne que la « ligne- Mar- 
chais v dans le rapport avec le 
PA, « le refus de la discussion 


r un autre terrain, tes ra xk parmi les matins que parmi les 
s’étalent dégradés entre tes métallos et tes dockers, le- foyer 
ntecégétMes et leur dlen- principal de cette contestation 


Pour e’en rendra eorapte, J fl 
suffit d'écouter, ' ”*■ 


: en 198» surtout, nale des capitaines et officiera de blés par centaines au bureau 
sntrale de M-Séguy la marine marehmaie (plus de central de main-d'œuvre du port,; 
s lourdes pertes à dix mille adhérents, 40 * des devant tes chefs de bordôe- lÀ, 


Stabilité d'ensemble 
mais recul du PL- 


et en 1981, la centrale 
a enregistré de krardea pertes à 

la Compagnie française de raffl- — — 

nage (C.F.R.), & Aquitaine Total uelles). son secrétaire général. îument aux tableaux de prises de 
chimie (ATO), h la Compagnie M. Raymond Charptot, capital» service,, tes docte» profeSonDels 
électro-mécanique (CRM). chez au long cous, & quitté te P.C.F. ou occasionnels — et parmi eux 
Cflihard, la C.G.T. a perdu la avec fracas et a exprimé dans de nombreux chitoma — échan- 
makirité absolue. La seule 'naine, une «tribune libre» du Monde gant tours réflexions en attendant 


Dans Fenaemble, notent tes où & la foie C.Q.T. et P.GF. aient (14 Janvier) son souhait de voir de recevoir tour carte de pote- 
observateurs locaux, cette géo- conservé vraiment de l'influence la C.G.T. revenir à l'esprit d'où- tage. « La Pologne et Véjgha- 


i pré tm ouvrier, lui- 

poussée socialiste et la première vers" le~P.S. » / 
place attribuée, comme d'habi- 
tude, & M. Georges Marchais, ZI faut dire ainsi que c’est au __ 

d’autre part la deuxième place Havre et dans ra banlieue que ML Alain Chenu, est I*m» des c . .. ■ _ 

accordée à IL Giscard d’Estajng se situe Ptm des noyaux de la signataires d'une lettre ouverte quoi vas Mitterrand? i 
et la légère promotion de M. Chi- contestation — • ses animateurs aux secrétaires confédéraux de la 

par rapport aux présides- préfèrent l’expression : « réflexion C.G.T, publiée le 26 mars dernier. S y a 13400 demandeurs d'ez 


P.C J*, vers te PB. Lois des der- 


JEAN BENOIT. 


LE RECUL ÉLECTORAL DU P.ÇF. 

M. Kriegel-Valrimont : une sanction politique 


Les triyilMawjm 
tancé contre la din 

communiste, en ___ — -- -- — „ 

par une s o ixanta ine (Dandens peler & voter pour M. Rançois 
membres et dé membres du P.CP, Mitterrand. tout — — ““*■ 


lenropinioo sur te recul électoral mauvais cheval qui avance vaut 
du parti le 26 avril, a Le parti mieux, pour tirer la charrette, 
communiste est touché de plein quhtn cheval qui rue dans les 
fouet ». & déclaré M Maurice brancards». IL a ajouté : eCeux 
Kriegel-Valrimant. ancien respaû- ipii sftmagmeat que ce secteur du 
sable des PPJL, ancien membre mouvement ouvrier est engagé 
du Comité céhtraï du P.GF. dans un dédtn historique se 

trompent » M AntotaB _ Sjdie, 

Constatant que te l 

des voix obtenues par 1e 


ancien directeur commercial des 

«« wureumi) Editions sociales, a déclaré, pour 

communiste, le 26 avril, le ramène f “ 


parti », tes animateurs du « maxü- 

M. Krlegel-vSriinont a dfeflaré'ï teste» se tiendront informés de 
a Les avancées n Cf 7 Y* M m à travers ce qui se dira dans tes asson- 
le Frontpopulabcaies luttes de triées de mlUtante^ Nantie comité 
la Résistance sont 1 annulées. » Il central a d ema ndé la réunion. Ils 
a ajbntèque «TrisuETS une rendront publics tes faits dont ils 
« sanction politique » et fl S'est pourraient avoir connaissance eC 
félicité, d'autre part, de la « vo- qui dénoteraient mie volonté de 
kmté de -changement » que tra- ne pas appliquer réellement les 
dult te score obtenu giobatement décisions annoncées par tes tas- 
par la gaucbeL . - tances dirigeantes du PDP. 


Dans' l’année 


Des permissions d’une dorée maflmale de trois jours 
ponr faciliter le vote des militaires 


Dans les armées, te hast cam- ou i 


; de vaednatten — de 


les graminée à l'occasion des deux 
““ scrutins. La réalité est iflus nuan- 
cée. sa toutes ces activités avaient 

— été supprimées, cela aurait signl- 

nefe sous leurs ordfeb pour tour fié, pour prendre le seul exemple 
permettre de participer an sera- de l'armée de terre, la suppres- 
tin présidentiel du 10 maL II sten de tout séjour en «»wp — 
s’agit (Tune nouvelle consign e lequel peut s’étendra sur un mois 
destinée A lever tes ambiguités — de quatre- vtngt-trois régiments 
nées, localement, de Inapplica ti o n pendant toute la période électo- 
de la directive du ministre de la raie, sans compter nntemmtion 
défense (Zo Monde du 24 avril) de l’instruction des écoles, 
sur te vote -des militaires. Localement, il a donc été décidé 

— ... de raccourcir 1e séjour en camp 

En effet, la dir eçüTO mtoltté- des unités qui sfy trouvaient en 
ti^te. en date de février demlo:, Qu d'entraînement (pour avancer 
précisait qu’aucune ai^rtteool- Jeor retour danw la gandson) i 


Bâte commune 


. . PJS. et du 

MAG. n'araH: pas atteint la 
barra des 20 % ; au premier k -our 
de ractueî serntin présidentiel, 
les voix ajoutées de M. Mitter- 
rand et de M Michel Créneau 
donnent on gain de 7 % A l’en- 
semble de ces deux formations, 
et M. Mitterrand obtient à lui 
seul 25482 voix, soit 24,28 % des 
suffrages exprimés, c Jamais 
notre parti n’avait obtenu un 
score aussi élevé, commentent, 
dans un communiqué publié mar- 
di 28 avril, tes dirigeants de ia 
section locale du PS. : les «as 
socialistes de la muaicfpalité du 
Havre montrent tous les jours 
leur sérieux dans leur action au 
sein de ta munéripaftid démocra- 
tique dirigée par notre camarade 
communiste André Duroméa. * 


clergyman, mais au regard oba- 


aa rifle, ah n est né, l'un des 
premiers bastions du commu- 


Morchate. Cependant, la 
Seine-Maritime — qui est aussi 
le flaf de M Leroy, domicilié à 
Saint-Etienne du Rouvray, près 
de Rouen — se classe parmi tes 
huit départements où 1e P CI', o 


lourdes pertes. Au 


le paru, ni 

-uT~ffa]outer, a 

du vote étalent «par- 

ticulièrement contra i res et diffi- 
ciles» face à Faction co n verge n te 


Que a'est-ïi donc passé 7 
M. Duroméa estime, comme la 
plupart de ses pairs au sein du 
parti, qu'un certain nombre de 
militante communistes, faisant Ci 
des. consignes reçues, ont cru 


GODECHOT 
et PAULDET 

86, aveax» R.-Pcûncarf (16) 



CXJMSÉ3Z5 • E&KEAlGES 


Active manœ avica, s élonr3^i de retarder tour départ en' camp 
camp, travaux d'intérêt général (pom- permettre participation 
ou vote des cadres d’active et 
des soldats du contingent qui te 
souhaitent). Four ce qm co n cerne 


POUR LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


I TT E R R A ND 


De mSflfie que dons d'autres l e ctau r » de fodivM notion o te, teBe nJnwemté, dont te déiwintUcBcvnt est désastreux pour 
l'avenir, la rcch a rqfce idèiriffli|« a vu us comditiom considéra bhmunt aggravées au cours dm eus dernUnt* amies. L'œuvra do «ucoi ut r n ct i o u 
de te sdeoco française, wl i q g i w è le Ebératkwi, qui a été poorwlWs avac spceàs dans lai débuts de la V* République,' es» nsriu su 


.1 fiaandèta inadaptée à Ses bossus, cote en dépit d'an effort 
trop tardif pour te budget 1981. Une attitade. cherchant i opposa» arbitrairement recherches fondamentale et appllqaée, la dévafariaàthni 
croissante de la radwrdM cRnïqua, l'absence ite recr utemen t de feanes dhuuehean et de techniciens, l'autoritarisme et te baieaûcratte 
présidant an choix des se cteurs pri ori ta ire», ont ea de* conséquences graves et encore, sans doute, incalc ul abl es. Mais l'on sait déjà 
que de* domaines entiers, qui faisaient la gloire do notre pays, en «dances h umo h ràs et eodalae, sont en. vole de disparition, et qu'en 
recherche fondameiitafo d'autres branches de la canaaissooee peuvent subir b même sort, faute de pouvoir être transmises i de nouvefies 
générations. Des découvertes impartantes, e f fect uée s malgré tout grâce à l'abnégation de nos cherdMurs, ne peuvent «tre exploitées dans 
leurs laboratoires et font parfais honneur à des équipe* étrangères, mon équipée» que les nât re» pou r les approfondir. 

Lors de sa c on f ér en ce du presse du 22 avril consacrée à ce* problèmes. Français MITTERRAND a Wt doS propos i tio n» qui 
assureraient la renaissance de te rech erch e française, et parmi allas : porter le budget de la science de M % du P.N.B. (qui nous place 
loin derrière d’autres pays industrialisés) à 2,5 % ; relancer recruta ment e» formation du personnel Indispensable ; rendre A 4a recherche 
fondamentale ea place essentielle dans la culture a» I* économie nationales, en particulier en - assurant une diffusion de l'information 
setentifigne accessfbla A Cous; démocratiser las processus de gestion des org a ni sm e» et de* équipes. La création d'un Ministère du la 
Redierdie, qui coordonnerait l'ensemble des recherches du pays et créerait un Ban nouveau outre c al te a qt c» la production, serait envirogée 
iH est éla. 


pvàddoiico de la RépubBquu. 


SIGNATURES 


— Mare AUGt, dire cteur d'études. Ecole des hcaites études; 

— Jacques BEMVENtSTE, maître de recherches ; 

— Denise BERKOT, professeur â TlnstHut national des tangues et 
eM lise fions orientales; 

— Lucien BERNÛT, professeur au Collège de France ; 

— André B UR GU 1ÈRE, directeur d'études, Ecole des hautes études ; 

— François CH AP EV ILLE, professeur à l'université da Parts- VII ; 

— Claada COHEN-TAN NO U DJ 1, professeur au Collège de France i 
• — Fernand PR AT, directeur de recherches ; 

m Bernard DREYFUS, professeur à la faculté de médecine de 
Paris; 

— Simone DREYFUS-GAMELON, directeur d'études. Ecole pratique 
des hautes études; 

— Jacques DUPORT, directeur scientifique ; 

— Michel FARDEAU, directeur de recherches ; 

*■— Marc FER RO. directeur d'études. Ecole des hautes études; 

• — Jacques G ER N ET, professeur au Collège de France ; 

— Français G REMY, professeur, faculté de médecine, université 


i Collige de médecine i 


— Henri KORN, directeur de. recherches ; 

— Gabriofia-Cotharine LAJKY, directeur de recherches ; 

— Philippe MEYER, professeur â ('Université Poris-V;' 

— André MIQUEL; prof es s e ur op; Collège 1 rie France ; 

— Jacques NU NEZ, directeur - de tncharàies ; 

— Plorre PAPON, professeur, Ecole \de- physique -et -chimie ; 

— Jeon-Claud* PECKER, prolesseur au Collées 'de ■Fronce ; * 

— Jean ROSA, professeur . de bloéhlmle; - CHU -Hemt-Mondor ; 

— Jacques RUFFIE, professeur au Collâgé dfe France ; ’ 

— Alain TOURAINE, directeur- cfétud ev Ecotedes hautes études^ 

— Suzanne TYC-DUMONT, directeur de recherri»; 

— Lucette VALEMSf. directeur d'études. Eoote de* hautes études ; 

— Jean-Pierre VERNANT, professeur au' Collège de Fronce ; 

— Pierre VERNANT, professeur à ta Faculté de rnSdëcfrie'da Paris ; 

— Nathan. WÀCHTEI, directeur d'études. Ecole des hautes études 


Voua pouvez adresser vos aignatores à Anne de HAUTECtOCQUE 
10, rue de Solférino - 75333 PARIS Cedex 07 — Téf. : .550-34-35 ! 


malt local e été Invité à ninstt 
tuer aucune activité d'instruction 
en fin de semai»- — tes des 
scrutins — et à accorder des per- 
miSBlans à ceux mzl iront pas 

opte ponz la pracédnze da vote 
par procuration. 

Malgré ces consignes, fl s’est 
trouvé des cas où des soldats, 
n’appartenant pas h la dfeponl- 
biflté opérarionneüe mbrimate 
que doit maintenir chaque régi- 


ndlitalres tes empêchaient d’ac- 
complir leur devoir d*êleeceur- 
Ainni. des hommes du rang de la 
4 a division blindée, dans rest de 
la France, ont appris ttup tardi- 


vement pour voter u t ilement par 
procuration que leur imité devait 
séjourner au camp Be Maffly le 


'étant pàe de service 

lénéflder d'une per- 

mteslan de vingt-quatre heures h 
leurs frais pour se rendre au 
bureau de vote. En principe, tout 
appelé dispose, durant s» service 


entièrement „ 

tes nécessités i , 

certain nombre de permissions de 


donc invités a réclamer des per- 
missions de oette «catégorie, mats 
l a dur ée prévue — vingt-quatre 
heures^ — est apparue à beau- 


coup d'entre eux comme (nsuffi- 
Baate eti» peaoagnement. 

(Prat la raison pour laquelle le 
haut co mm andement, tout en 
rappelant que les permissions 
accordées pour le scrutin présl- 

dentteJ n’entrent pas Hhmn le 
cadre des permtetions dites excep- 
ttonneUea, vient de décider 1e 
report au-delà du io mal, du 
séjour en camp de la * division 
blindée et d'indiquer que. sauf 
nécessité de service, les person- 
nels ont droit Jusqirà trois Jours 
de permission pour le prochain 
scrutin. □ peut s’agir dé oenuls- 
sfons prises sar le 


annuel des permissions - gratuites 
ou de celtes payées par l’Intéressé 
““ quart de place. 


• ri la liste des ouvrîmes consa- 
crés à M. Giscard d’Estatna cto 
Monde ân .«L avril), C y a Itou 
d’ajouter te livre de Pierre Bon- 

Saint- Hobert, Discoor» aux chiens 
endormis (Albin Bfllcheii ét- Dieu 
que la crise est folie / Otenway). 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Par Mirât « date Un M octobre 197B. 
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POLITIQUE 
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L'attitude de la C.G.T. 


‘ oiiiraal ! 1 »!" trok 
rfei K? dfs Riifitains 


En appelant à voter pour le candidat du P.S. la centrale syndicale veut restaurer son unité 


En adoptant la déclaration appelant les travailleurs à 
voter pour M. Mitterrand an second tour, la commission 
exécutive de la C. G.T. a retrouvé son u n a ni mité Cl) CT est la pre- 
mière fois depuis 1370, époque à laquelle * ces divergences 
étaient apparues lorsque la centrale avait pris position contre 


L’accord rôsHsé A la commission 
exécutive de la C.G.T. est d’autant 
plus spectaculaire qui! succède à 
des dissensions dont !* ampleur 
n’avEdt jamais ôté aussi grande dé- 
puta la scission de 1947. De plus. 
Jes contestataires s’ôtaient déclarés 
prêts ft marquer avtro éclat leur 
opposition au maintien de ta ligne 
confédérale suivis Jusqu’au premier 
tour de scrutin. * 

Le brutal virage de cette ligne 
était certes prévisible depuis qu’un 
soutien sans condition au candidat 
socialiste avait été. la veille, décidé 
par le P.CJ^, auquef adhérent sans 
doute plus des trois quarts des res- 
ponsables de l’appareil cégétiste. 


de la C.G.T. Dés lundi ' matin, mili- 
tants et sympathisants de ta grande 
centrale étaient frappés par r échec 
communiste, en particulier dans lea 
centres ouvriers. Partout, dlt-on. se 
dessinait un mouvement an faveur 
de M. Mitterrand au second tour. 
Sans attendre, un certain nombre de 
syndicats se prononçaient en ce bots 
( finances, mineurs de fer, police, 
radiotélévision, etc.). 

D'autre, part, si les opposants ne 
sauraient se flatter d'avoir fait virer 
de bord MM. Séguy, Krasudd et 
leurs amis, ceux-ci ne pouvaient ce- 
pendant négliger les ferments aemôs 
par les rebelles ni le regain cf* au- 
dience que, en dépit de leur faiblesse 
numérique, leur aurait apporté un 
conflit ouvert et fortement argumenté 
avec la direction confédérale. 

Enfin, cette dernière, au soir du 
premier tour, a pu mesurer sa perte 
d’influence et, l’effritement de sa 
cohésion. Alors que huit millions 
de travailleurs avalent fait confiance 
à la C.G.T. lors des élections pru- 
d’homales, il y a un an et demi, 
le nombre de ceux qui Pont suivi 
dans sa' campagne' en faveur de 
M. Marchais a fondu de près des 


La déclaration 


deux tiers, puisque le candidat com- 
muniste a recueilli 4,45 millions de 
suffrages. 

La volonté de tirer les leçons de 
ces révéra, celle de restaurer l’unité 
de la centrale, se sont rapidement 
dégagées chez les dirigeants. Elles 
marquaient le projet de texte pré- 
senté per M. Séguy au Lureau confé- 
déral, qui l'adopta sans encombre 


de sa centrale, la continuité de sa démarche » vers on objec- 
tif fondamental. Cest-à-dire que. «au-delà d’un changement 
d’homme à l’Elysée, elle vise à on changement de politique 
sur ta base d*tm rassemblement populaire majoritaire, se 
prolongeant dans Fanion de la gauche* et la constitution 
d'un -gouvernement où siégeront aussi des communistes - à 
égalité de droits et de devoirs •. 


raient le gouvernement indique que 
celles-ci se donneraient les moyens 
d’une nouvelle politique su* des 


la CLFJ3.T. ? Dana l'immédiat, M. Séguy ne prendra pas d’ini- 
tive. « U faudrait d’abord, a-t-fl dit, que la C.F.D.T. modifie son 
attitude. » Néanmoins. U n’exclut pas totalement nn rappro- 
chement après l'élection du président de la République. Bien 
qu'il souhaite ■ on rassemblement populaire majoritaire -, 
le secrétaire général a écarté toute manifestation du 1" mai 
en commun avec d’autres organisations. « Le 1 “ mal sera 
unitaire, dit-il, si de nombreux participants se joignent à la 
C.G.T. * 


A plusieurs millions 
d’exemplaires 

Le lendemain malin, au bout, de 
soixante-dix minutes. Il était ap- 
prouvé sans une seule défection par 


fit améliorar ta formulation concer- 
nant «ta nécessité de faire grandir 
parmi las travailleurs la conscience 
que le changement » suppose 
des réformas de nature à briser la 
domination du grand capital. Ce ce 
rédaction finale évite de faire la 
leçon A certains travailleurs. Après 
l'intervention de M. Carassua, Se pa- 
ragraphe sur » toutes tes compo- 
santes de la gauche » qui constitue- 


contenait le texte initïel. mentionnant 
un • accora p oliuque clair - De 
. même. M. Séguy a-î-i! dissuadé 


M Alezard de fa.re ajoute.- l'idée 
de ■* s’attaquer aux profits -, afin de 
ne pas tomber dans toute une énu- 
mération du môme ordre. 

Approuvée par tous les membres 
de ta commission exécutive, ia décla- 
ration confédérale va être diffusés 
à plusieurs millions d'exemplaires. 
Sera-t-elle acceptée à tou: las 
niveaux de le centrale ? Ce sera très 
difficile, ont dit des délégués. Des 


pesanteurs se feront sentir, et Obs 
militants, traumatisés, ne prendront 
pas aisément un tournant aussi 
abrupt. Certains pourront refuser, 
constate KL Séguy, rouf somme dans 
ta Période qui vient de s’écouler, 
d’autres avaient combattu l'attitude 
confédérale dans la campagne élec- 


Setis faits, les contestataires — so- 
cialistes, communistes et autres « uni- 
taires- sans étiquette — se décla- 
rent résolus à veiller à l’application 


syndicats} qui ont reprta rappel 
tancé le 19 février par ib collectif 
marseillais n'ont pas l'Intention de 
s'effacer dans le silence. 

La demande de larges débats à 
la base va reprendre en vue du pro- 
chain comité confédéral national des 
23 et 24 juin, puis il y aura ta pré- 
paration du congrès national au 


qu’il s'étale agi de répondre i 



écorMTrüques, sociales et poli- 
tiques. brisant la domination du 
grand capital ». 

« La CG JT- a toujours mis 
Tancent sur cet impératif pour 
prévenir toute illusion quant aux 
possibilités de dégager te pays de 
la crise » (_>. thème dé c i s if que 
la C.G.T„ dans l'o rie nta t i o n de 
son quarantième congrès, a 
placé au centre de son argumen- 
tation avant le premier tour de 
l’élection présidentielle. 

« Son objectif fondamental, 
au-delà d’un changement d'homme 
à fElyaée, vise à un changement 


Paris-Lyon 


Paris-Biarritz 


Paris-Strasbour 


Pàris-Reims 


:73 F 


:111 F 


:24 F 


se prolongeant dans nation de la 1 
gauche et la constitution d'un I 


gauche, à égalités de droits et de V 
devoirs, se donneraient . sur dea\ 
baser claires, les moyens tTune 1 


Bordeaux-Marseille: 96 


nouvelle politique démocratique, r 


au premier tour, la commission 
exécutive de la C.GS . appelle les 
traoafUeun à battre le candidat 
de droite, Valéry Giscard d’Es- 
tatng. en votant, le 10 mat . pour 
le candidat de gauche restant en 
lice au deuxième tour : François 


ner à cet acte le sens (Tune 
volonté du monde du travail con- 


fier les luttes dont étte a pris 

Tmttiatioe. condition décisive du 
changement. » 

Le texte s'achève ’ an rappel 


Ces prix sont des ailes simples en 2 e classe avec 50 % de réduction dont vous pouvez bénéficier grâce à la carte “Couple 1 ! Prix au 30 mars 1381 garantis pendant ia validité des tarife 


C OUPLE, vous voyagez tous les deux ensemble 
et vous avez une carte “Couple” (gratuite et valable 
5 ans). L’un d’entre vous bénéfide de ces prix 
en période bleue, soit 250 jours par an. Demandez le 
“calendrier 50”, ü est délivré gratuitement dans les gares 
et agences de voyages. 


Le train serre les prix. 
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L'élection présidentielle 


Les prises de position 


BILLET 


D'un < effet > à l'autre ? 


Mme Bouchardeau et Mlle La- 
guHler. M. Crôpoeu et M. Mar- 
chais, qui disputaient te 26 avril 
A M. Mitterrand (es suffrages de 
tous oeux qui aspirent à congé- 
dier le citoyen - candidat, sa 
sont tous raHîôs, chacun h sa 
manière, au candidat socfaîlsta. 

En revanche, et le contraste 


candidats de le droite éliminés 
dimanche dernier n'ose risquer 
le moindre Jeton sur la case du 
président sortant M. Chirac 


A considérer r épaisse cohorte 
qui entoure le député de la 
Nièvre, et au soin de laquelle 
on «s bientôt ne plus pouvoir 
distinguer M. Mauroy de 
M. Pou/ade (Pierre), M. Rocard 
de M. Renouvin, M. Jospin du 
colons! Passy, on ss prend de 
pitié pour le tenant du titra, dont 
la solitude est Immense. 


ment pas voter pour M. Giscard 
d'Estaing, te R-P.R. laissant è 
chacun le soin de sa déterminer 
selon sa conscience. M. Debré 
ne s'aventure pas é prononcer 
son nom. Mme Garaud laisse la 
France dans une douloureuse 
angoisse Jusqu’au 8 mal. Jour 
où elle pariera, enfin, à moins 
qu'elle ne se tahso. 


Cet homme 
perdu. 

A moins que 85 V» A 90 % 
des électeurs oh! raquions, 
dobréfstss, garaudlens, pouja- 
dfetes et renouvin le na ne per- 
sistent à voter comme Rs l’ont 
toujours fait 

A moins que te droite ne 
réagisse à P - effet Mitterrand - 
de la môme manière que te 
gauche è I* « effet Chirac ». 

RAYMOND BARRI LL ON. 


En faveur de AA Mitterrand 

LE Pi.u: : une bataille décîsrte est engagée centre, la droite. 

La direction poHttque du PAO, ' un Jorge courant de sympathie 
réunie & Paris le mercredi; en faneur de ses propositions 
29 avril, estime que «te faible J d’aUerna&oe auiogcstUmnatre ». 
score cTRuguette Bouchardeau t Elle assure que. pour te second 
«si dû essentieUement aux effets . tour, s le PJf.U. -continuera à mo- 
de la campagne d’intoxication • ner campagne sur les thèmes qui 
tendant à accréditer la menace ont fait rabjct du * contrat 
de l’absence d’un candidat de la . sidentiela (les trente-cinq hé 
gauche au second tour». Elle la réduction de la hiérarchie des 
ajoute : « Largement utilisée par ; salaires, la suppression des pro- 
ie parti socialiste, cette menace cédures d’cxptùston contre . les 


soucieux, avant tout, H empêcher 
voie éventuelle victoire de la T *rr-*~. 

droite » B L'avion démocratique on- 

TynTT* V tonne (U S) B., socialiste et ott- 
Rappelant sa posœkm pmn 1 le appelle ses militants 

amante ■ ^ du succès de François Miller 
5®^®. _ rand désormais cavdiaat de tonte 

ta aauche (-). car Véchec de la 
SÏÏJ droite est une condition nices- 

aatre 4 la progression du aomtnt 
vom l’autonomie et le socialisme 
François m Bretaffner 0 ^ m victoire de la 
Mitterrand». ‘droite signifierait une aggrava- 

is. direction du P JS. U. observe / tûm de la situation des travaü- 
qne « la campagne il’ Baguette leurs; la liquidation à terme de 


En faveur de M. Giscard d'Estaing 

Le GAP : le camp de la liberté 

Le Groupe d'actions et de IX-D-P., Treittn»), Michel 

propositions, créé en Juin 1976 <«***$■ 
sur nnJUaüve de M. Jean -Pierre 

Bois s o n , et qui rassemble des piem Bcrnard-Rgvmoiid (sec. dT2t_" 
parlementaires et anciens parle- ujd.f, ^^a^eSmLJean-Jacguea 
znentaires appartenant aux deux Bouder «up. ddj. amte-saon»). 
courants .de la majorité, a siégé Claude Birraux «up. djïjp, Bonte- 
manu 28 amiL n a rendu nu- £"”“>■ ■gS*SJ?Sf <J£- 2-5-f- 
bUque la c'éclaration suivante : Î^SSân??«w^Se ( iïp SS J" 
« Au premier tour de réteefton 

présidentielle , les parlementaires can «MpT^ fr-DJL bm- wB I, Gérard 
du GAP ont sou tenu les candi- césar (de p. app* ILPJi. Gironde). 
rbrts de leur choix. A travers leur Pascal aliment {dép. Loire). 

diversité. Os ont tous défendu les /«g nos entserd edep. rpb, nta- 
options essentielles de la V Ri- et-Vllalne). Jean- Mari* DatUet (dèp- 
UJXP„ Manche). Arthur Debains 
(dép. SLFJL, Oise), Jean Deltmeau 
- n, n («Mp. Ü.D-P, Indre-et-Loire) . Jean 

. * Pour le second tour, a s’agit oesanHn (dép. üdp* Lotr-et-Ch«rj 
de choisir son camp ; celui de Jacquet Doufftaçuea (dép. n J) jp., 
Valéry Giscard d’Estaing, candi - Loin*), Maurioe Dousset (dép opp. 
dat de la liberté, ou celui de UJQ.F, Eure-et-Lotr), Henri Perret ci - 1 
François Mitterrand, dont l’Oea- <£*?•_, ?j2*v ' 

Hon dépend de s oing radions de 

VOtX ^ eet cMnr m z^gœdr.^iieë. d-B. BÜPB. Nord,. 

. que tes désaccords entre eran- François Léotard (dép. U.D.F, vac). 
CO<s Mitterrand et Georges Mar - Maurice Ltaat (dép. Ù-D_F_ Maine-’ 
citais sont tels qu'ils entr aînero nt et-Lotre). Ajout aragottd (dép. üUP^ 
notre pays à la faSOtte écono— 
mique et au désordre politique. 

derri ère V aléry Giscard nom*). Jam-Paui Mourra (aec. dltt. 
d’Estaing. çu» aura à prendre en Indre). Boç “ — ■ — ■ — 

compte les aspirations exprimées dép. UX)P^ Loire), Ji 
-le ZG avril par des mlUUma de Btocfc (d^. J lJ’V 1 *). «tienne 
Français Pinte (dép RPÂ, Yvellnes), Claude 

Prinçalle (dép. ILPJB., Nord), Jea»- 

sons et nous appellerons à voter potiaos [ministre OJDJF, Tonne). 

”~ ,x “ * '“”^ 1 — “ -aurdSUe (dép. BJ*Æ. 

Bernard Stasi (dép. 
ne), entour Sttm {sac. 
d’BL, DJIJ^ CHXvaâOB), Maurice 
Tiasondier (dép. UJIJP, Indre), 
WJ. Georges Tranchant (dip. &PA, 


: sfmpïe: 

s appeUerc _ . 

Valéry Giscard d’Estaing. 

•Les signataires de art appel août UJ)P^ Marne), OltvUr Stim (aâc. 
msaO t /ua : û’Et, 0J3J^ OUVadoa). Maurice 

oSrate^Trm SS&»* 

de la Tienne), Nioola s About (d«pi Banta-de-Setne). 


questions aux t 


Les deux candidats et les anciens combattants 


plus de deux mû- (qui) ne peut, en aucune- façon. 

posé des être traité comme une commé- 
moration de seconde roue tl 
^ 11W « Et M. Mitterrand conclut ainsi 

commission quadripartite, le réta- 64 ^Poose à 1TTFAC : 
bltesement de la proport lonnallté « Soucieux de ménager à l’ave- 
des pensions, la reconnalseance ntr une place plue digne, mieux 
des droits des résistants, etc, garantie, aux représentants du 
• AL GISCARD • D'ESTAING monde combattant, je . souhaite. 
dn-nff sa réponse, fait valoir les Particulièrement entretenir, après 
points positifs qui ont été acquis mon électum 4; la présidence* des. 
pendantson. septennat : la carte ^taflone confiantes et franches 
du combattant reconnue aux ® oec vous-même et les rtspon- 
aaclens d’AErlqne du Nord, la sup- ^ Mes ^ ŒMOC * a îùî?u &te vous 
pression des forclusions, les rassemblez. 
mesures spécifiques pour tes » Dons cet esprit, votre désir 
veuves. de disposer démissions périodiques 

En revanche, te présidant bot» 4 la Radiodiffusion et à la Tèlé- 
tant consid è re — comme l'avait vision nationales — qui relèveront 
fait AL Maurice Pl&ntier, seexé- d'autorité* indépendantes — et 
taire d’Etat aux anciens combat- votre souhait d'entretemr au sein 
tante — que c révolution du pou- du « comité consultatif » des tiens 
voir Hachai des pensums, depuis suivis, 'avec les dépa r t em ents 


mais aussi plus rapidement que 
celui .des fonctionnaires a. 

Dans ces conditions, AL Giscard 
d'Estaing ne reconnaît paa te 


M. CHAIANDOH : . 
le programme socialiste 
conduirait à l'inverse 
de ce qull promet 

AL Albin ChalandoD, ancien 
minis tre, président de la société 
Elf-Aqultaine, nous a adressé. 
Jeudi 30 avrH, une déclaration 
dam laquelle on ltt notam- 


» Que Hé que soit sympathie 
que m’inspire la générosité socia- 
liste, Je ne. nuis m'associer à un 
programme economique gui, négli- 
geant les données essentielles de 
la réalité actuelle, conduirait à 
l’inverse de ce qu’il promet. Son 
application provoquerait un choc 
deux fois plus brutal que les deux 
chocs pétroliers réunis qui, depuis 
1 1 ans, sont 4 Fangine de nos 
- <->. 


t D’autre part, ayant été le 


ministres communiâtes au gou- 
vernement,- dont les traces se 
manifestent encore trente-cinq 


liste que je suis, quelle que soif 
son aspiration à va changement, 
doit voter pour Valéry Giscard 
d'Estaing, dont la candidature 
est celle qui, le 10 mai, répondra 
le mieux aux nécessités de 
Prieure et se rapprochera le plus 
des orientations gaullistes. » 


• M. Chaban- Delmas, du r» ; une 
Interview publiée Jeudi 30 avril 
par le Journal Sud-Ouest, déclare 
notamment : «Le risque majeur 
est que M. Mitterrand loue invo- 
lontairement le rôle -d'un apprenti 
sonder, face au parti communiste. 


avec ses vote 

bureau politique 

Centre indépendant, proche de 
NL Chabatr-Delmas, qui avait 
fait campagne pour RL Debré, 


«.fout mettre 


pour assurer 


. -- résection de 

M. Giscard d'Estaing, désormais 
seul candidat de la V* Répu- 


blique et de la liberté. L’élection 
de M. Mitterrand, dlt-fl, ouvri- 
rait une crise de régime qui, 
rajoutant à la situation de guerre 
économique dam laquelle nous 
sommes plongés, rabaisserait ta 
France au niveau du désastre et 
du drame que connaît actuelle - 
ment P Italie.* 


des membres (anciens combat 


d’étudier l'application du rapport 
constant. 

En ce qui concerne la célébra- 
tion du 8 mai. te président sortant 
— sans se prononcer pour te for- 
mule dn « Jour férié » — s'en- 
gage A prendre, s’il est réélu, « les 
initiatives nécessaires pour don- 
ner le plus déclat possible à ces 
cérémonies ». 

PODB AL MITTERRAND, les 
conclusions de la commission tri-' 
parttte de 14 JW % amènent la 


tiare du rattrapage devra être 

inscrit. 

An sujet du 8 mal, le candidat 


PLUSIEURS ORGANfSATIOSS PATRONALES 
ET MUFESSIONKELLES RÉAFFIRMENT LEUR APOLITISME 

Après l’engagement pris en AL Albert Léon, -président de 

Lveor de M. Giscard d'Estaing lUatoa professionnelle artisanale 
..-Par des- représ ent a nte du monde (VP A.}, organisation qul-contrfite 
patronal et de , l'artisanat, plu- q aatre- vlnsn-d'y chambres de 
stenxs organisations profession- métiers sur cent deux, a rappelé 
nelles ont réaffirmé Lear apoll- son opposition & toute consigne 
tisme en se désolidarisant des de vote, laissant & AL Combe 
prises de position du C-N-P.F. « fa responsabilité de son engage- 


nt de la C.G.PMB. (Confédéra- 
tion générale des petil 
moyennes entreprises)? ■' 


et d'ailleurs constaté 

Héléments. de convergences et 
peu de points de divergences 
entre les" deux ca n didats sur 


(Syndicat 

industrie), qui déclare" regrouper fondé par M Gérard Nieood, 
mine cinq cents adhérente, iodi- s'étonne que des représentants 
que attendre des * engagements nationaux des chambres de mè- 
ècrits » de. te part de Al Giscard Mon et. de commerce, ét&biteee- 
dl^tejng.po ur s’engager plus mente publics, «aient cru bon 
avant, a excluant « agmeu.- cas ! de d'intervenir- publiquement. ». 
ntvnaj. Do oouucti^itjpue- *1* cm (Comité - 

ment été ptte.erac réntoinee du slamiél de dgenee), mgenleatloD 
canjwm eocuülÿe. 3ÜJJLI. dleslden» do CID-DNAT1. 
avait soutena M. Chirac ou pre- sppeDe pour sa part tes commer- 
mler tour. çants et artisans au vote nuL 


M. SOISSOH : 0 ne fau! pas 
oublier le centre gauche. 

AL Jean-Pierre Boisson, min 
tré de La Jeunesse, des sparts 
des loisirs, a déclaré, jeudi matin 


compte des préoccupations expri- 
mées lors du premier tour par les 
candidats issus de la famille gaul- 


joritè rassemblée pour le second 
tour, nous ne devons cependant 
pas oublier le c entre gauche. .Vous 
ne devons pas oublier gu*en 1973 
nous avons gagné au centre gau- 
che. Sur ce point essentiel, fai 
la conviction que M: Giscard <£Bs- 
tatng ne changera pas.» 


• TStntcrgroape UBT. du Sé- 
nat, qui regroupe cent vingt -cinq 
sénateurs, s’est réuni mercredi 
29 avril au palais du Luxem- 


France une société de liberté, dé 


i que soient prises en 


notre économie, Rs invitent Ins- 
tamment les Françaises et les 
Français à voter au second tour , 
pour Giscard HEstatng 

• Le bureau politique du 


POINT DE VUE 


mais xiatre. fl "est essentiel que 
tous ceux qui, au premier ' 
ont fait confiance aux cand 
de la liberté, unissent leurt 
forts pour assurer la vie taire de. 
Valéry Giscard HEstaingj. Valéry 
Giscard HEslaing pourra ainsi 


"• Le Centre naüonat des indé- 
pendants et paysans fCLNJj^j, 
présidé par AL Philippe MaJaud, 


voter pour AL Jacques Chirac au 
premier tour, — appelle à voter 
pour M. Giscard d'Estaing «tous 
ceux qui ont pu légitimement au 
premier tour manifester leurs 
réserves ou leurs inquiétudes 


sénateur RPJt.) avalent pr ta 


avait son tenu la candidature du 
président sortant. y ' . 

0 AL Léon Boutbien membre 


soctaüete». voteront 

restriction mentale, pour M. Gis- 
card HBstr’ 


tin peuple, une République 

par PIERRE EMMANUEL t*) 

J 'AI tnujoum regardé comme un Le retea de. cette usarpaHoa et la 
devoir rengagement lntelléctual volonté d'y mettre un tonne von- 
dans les grands choix de-rus- de pair avec le refus de la structure 
mire. Cet engagement est l'exprès- soofate qui en dérive et avec la 
sion réfléchie de la solidarité qui me volonté d’empêcher qu'elle ne s' éd - 
ile ù la communauté nattonale dont de (riaa avant Prétendre enfermer 
[e fais perde, responsable dre prin- la moitié des citoyens de oe pays 
clpee unhreieals qu’allé a forgés q (Ma majorité de ses classes tebo- 
d étendus ou cour» des siècles, prin- rieuses dans une aliénation politique 
tdpes sur lesquels la République est ~ permanente, et se Ihnw, pour assu- 
fondôe et sans lesquels elle ne s*u- ter oette ségrégation, é un chantage 
ratt substeter. . Cette communauté à ta peur qul taü offense au patrto 
nationale est pour mot, QBBemiefle- tisme et an aenS ohrlque de cette 
ment un peuple; une multitude moitié de l'électorat, rot me entre- 
d'hommes et de-Jemmes qui n'ont prise non . roulement indigne, mais 
accédé que lentement et difficilement hasardeuse et grosse de vMences. 
ù la liberté politique, te plus grand J» ne crois pas à te division oe 
des biens et le plus continuellement la France en deux moitiés antago- 
menacé. Ce peuple est dit souverain, testes; thème commun, en sens 
mais, entra lui-même et ceux aux- contraires, aux deux candidate entre 
quels U donna pouvoir sur lui, la ton- lesquels U faut choisir. Mais je 
mon est permanente. La politique est, pense que Ut seule manière de s’op- 
pour le peuple, une Incessante vigl- poser au faoe-ô-fac* pétrifié de oea 
lance afin d'empécher te pouvoir de deux blocs ear de rsbouvar un peu 
se rendre Indépendant de la volonté de resprtt du gauinmna. Aujourd'hui 
populaire qui l'a éCabtL pas Plus quitter, te gaalfisme ne peut 

L'élection présidentielle est ainsi ^ W9mffl8f ù Tesprit conservateur 
l'acte la plus . Important de te vie <*** soudeuse de sacraliser 

nationale. Cane du 10 mal est d’une Privilèges^ en les Identiftent au 

gravité parti cutére. car «Telte dépen- Wan fl** 1 *^ préparer Iss ras- 
dre le soit .de là souveraineté popu-- émndiemBnte de demain qui ne 
lalre pour longtwnpa. Ceux qui, & oewQflt , •" Wn “ V" contre 
des degrés dtvors, ont eu leur ran { ? atB ’ 08 vote - P 0 * 0, *«“ P“rt, 
ponoabIKté dans l’évolution de te S 8 ?™ nK V* n «tuef que de re- 
soclôté française, se dohrant. puis- *? i,, ? re c 
qu'lia en ont te moyen, de faire 
connaître tes motifs de leur chobc. “uxerck» du pouvoir. 

Mes activités publiques depuis que- .Cela ne signifia paa que je sols 
rante ans m'y obligent d’autant plus d'accord avec toute la politique du 
que l’on connaît mon soutien candidat dit « de te gauche La 
convaincu é la candidature de eoutièit que Je lu) apporte est 
Jacques Chirac dont la programme d’abord un désaveu radical de la 
correspond, à mes yeux, è uns car- politique du septennat écoute il sym- 
tafne Idée dé la Francà et de eon bollse l'espoir qu’un rassemblement 
peuple. nouveau emporte les divisions péri. 

Depuis la début du suptannat in4 “' qui «gant ta 

écoulé, at paittadUramant depuis “■* m ftmlseniasiate polf- 

dnq ans, nous assistons & une dépos- t 0| tipromettant de plus m plus 

session systématique de la souveraf- avBn ^ r - Ce rassemblement 

neti populaire par te pratique (T un riTtommes et d'idôea n'exclura pas 
pouvoir personnel présenté comme „ tr * s Brandes différences : il n'abo- 
altent de eol et comme conforma Dra ^ 188 fWâl,té3 n* apparie- 
A resprtt dos Institutions. Ce pou- na ^ ,cca «swttteïtes. mate B devrait 
voir tient nuis doute au tempérament. -"M 11 ' n°u«au «ttya^da te vie 
au caractère, aux talents particuliers P* rt,n< ï“®* tffw manière d 'être enaetn- 
dB l'homma qw raxerce. TTBÔnt 010 - re8ta 4 Inventât Pour ma 
aussi ' *. l'investissement, par une part, ^ c 00 ^“nt au sein de 
clientèle entièrement dévouée, de ma ft,ra ? te P 01 »^ «P" l’aspire h 
Ten semble des administrations de y tr ^^ aWIe [' re ^ >oir «le ce ras- 
l’Htat et des grande moyens de "^biemeirt qui me dicta de ne pas 
communication de masse. Tout est en ® ® ato de «ter contre 

place pour perpétuer une usurpation Va ^ éfy Qlscard d’Estaing. 
effectuée progressivement aux yeux (*> SeRponasua q« a 
de chacun, et qui n’a commencé de «ütareis au ap.a, 

àusetter des réactions qu'au moment 

«M'.tttt.coorapItaL . SlfghST’' 


national de aootten è la aandidstare 


< Renouveau pdf y - | e candidat de la gauche 
bénéficie d'une légitime estime 

t «V. apsa iivar^ Wmnxerttma mMUnae la corn- 
«constaté », dans un MmmimL miaiautè lutoe. n n'a «i» mmia a 

à^orta^tianlttS en déclarant notamment la der- 

StfoeA ’««>» M» Qtfü se trouvait à Jéru- 

notamment, dans soient :■ a Je suis heureux d’être 
dix arrondissements a y a eu un dans cette ville» e 

transfert de vote plus accentué ^ 

quaSUeun en faveur de Jacques * Nous n’avons voulu avoir de 
Chirac et François Mitterrand », oo^^ aoecauçtm des deux cern^ 
lait, nn paa de plus dan» le a>ne datais, trous n attendons pas ae 
«ta sa dédskm d’un « votesanc - ■ promesses de leur part, La cau- 
tion » " à l'encontre dn rvésideiri; munauté juive a suffisamment été 
sortant. En effet, AL Haj- déçue par les engagements du 


second tour que informés 
- — contre le présf- **'*““ "" 

dent sortant peut et doit vérita- 
blement s’exprimer.» __ 

Sans épeler une comznunanté pouvoir juger. 
qtd' D’est paa, dlt-fl- « numoRMH. 

que » & faire ___ 

w^candidat », M. Hajdenberg tbs) a t 

« fl faut reconnaître que Fnm» . 

Sois Mitterrand •bénéficie d’une 


xonesme le Proche-Orient, pour 


m M. Michel-Georges Micberth, 
recteur du bureau politique dé 
Nouvelle Droite française 
UXP.. élitiste aarirtpuMteaSe) 
appelé, mercredi 29 avril, « toui 
ceux qui se sont reconnus dans 
les idées de la trouve Be Droite 4 
— T - «* mai pour M. Valéry 


9 Le mouvement sioniste soda- 9 La Fédération des rémihu. 

préside AL Pierre 
” de voir qu’ u à 
iraUe» iaHr .jJÜSm CfUraê“âu 

Tssnjsrjfi&s -SSÆ^SSS 

arec une certafni poUtiqite du &a£mtde 

j&eSS âSî l-M»» «««niWto «. te «. 

^i^^B^peOanents^t^e La PAP. ajoute: *A ltiumro- 
1a revanche ■ che du Second tour, M. Giscard 
. dZEsùittig prétend d&tfbnËter^Zès 

S V ÏÏ'¥%Z*' lTa 3'% 

Vhê -s ans .équiv oque par le suf- 

trage met remet pour ,po * 

e*po*s de tn gbuche, face 

didat qui représente le mieux te 
povvotr giscardien gutsquTÜ S’a g*t 
du président sortant tia-mime: J 
• te Fédération des aus si,, 
cfaZtetea et rémMtcains dédare; \ ' 9 M; 

« Grèce 4 la victoire de Friïnço£&- gnoo « 
mttterrandr ' vou* ■■ iUogtroris nos ■ députe « ■>. r 5L 

• V rtTfnfrcemrtir eBm notto^ GmD^ S” j! 

nal dont notre pays a lé vins ~Tar 

grand S*rato». . 'T an 



i 
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LA CONTROVERSE SUR LA NOUVELLE DROITE 

Le rôle à GRECE : révision stratégique ou réajustement tactique? 
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La décision prise par le conseil d'admi- 
nistration du GRECE (Groupement de 
recherche et. d'études pour la civilisation 
européenne,! de né pas appeler " à voter 
pour M. Giscard d’Estatng et les commen- 
taires faits & ce sujet dans nos colonnes 
par son- secrétaire général, M. Pierre Vial 


une question * le refus, exprimé par 
M. Vïàl, que le GRECE devienne te * labo- 
ratoire idéologique d’une majorité poli- 
tique » préJude-t-ü à une révision straté- 
gique du centre doctrinal de la nouvelle 
droite ou camoufle-t-il un simple réajus- 
tement tactique ? 


propos de M. Vial ont provoqué quelques 
interrogations, certains membres les 
ayant interprétés comme une critique 
des orientations de M Jean-Claude Vaila, 
prédécesseur de l’actuel secrétaire géné- 
ral. C'est la raison pour laquelle M. Vial 
nous adressé une lettre complétant les 
déclarations qu’il nous avait faites. 


i V*e s «ave P' i,,). Jua . pant oi se iSSl 2U MAI 19S * 1 ID hen res 

1 “7 ’« ■ " ncuv LOCAL usage COMMERCIAL 

APPART. Type 4 AS a OSNY <*■>. ri™» m™. i 
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lîv erses réactions qui se résument , en A l’intérieur même de l'association, les déclarations qu’il nous avait faites. 

M. Pierre Vial nous écrit iiotam.- ments philosophiques, mais qui la mesure où elle a contribué à exact que quelques-uns de noi 
nent: garantissait notre liberté d’ex- déformer nos idées. Je ne vois jm membres ont des engagements 

’ pression, et une société dite «col- comment une école de pensé-, politiques, dans la atajentê et par- 


311 est exact que Je conseil lectiviste» dont nous avions -de comme la nôtre, qui met tout en fois même dans l'opposition, je 
d’administration du GRECE -a bonnes raisons de craindre le œune 'pour développer son tiens à rappeler que. depuis 1968. 
estimé qu’il ne devait soutenir caractère répressif et totalitaire. Influence intellectuelle, pourrai: chacun, au sein Un GRECE est : 

aucun candidat, cette décision C'est parce que cette prise de posi- travailler « en silence * Nous libre d'avoir, ou de r.e pas avoir, 
n’est pas exceptionnelle. Depuis tlon n’avait pas été très bien com- avons trop soufrer!, pendant de une activité politique. Celle-ci es: | 
sa création, en 1968, le GRECE prise, et surtout parce aue le choix nombreuses années, de la lo; du soumise à deux conditions : li elie 


n’est pas exceptionnelle. Depuis tlon n’avait pas été très bien com- avons trop soufrer!, pendant de une activité politique. Celle-ci es: \ 

sa création, en 1968, le GRECE prise, et surtout parce que le choix nombreuses années, de la lo; du soumise à deux conditions : li elie | 

n’a jamais adopté de positions de 1981 n’a pas les mêmes impli- silence Imposée par les idéologie doit être personnelle e: ne jamais 

politiques, sauf en 1974. lorsqu'il cations, que le conseil d’adminis- ..dominantes pour ne pas profiler, engager l’association ; £l elle doit 1 
fut décidé entre les deux tours tlon a décidé, à l’ unanimité, de aujourd'hui, des moyens d’expres- être conforme aux prises de posi- 

de l’élection présidentielle, de sou- ne pas sortir de sa réserve sion que nous avons forgés ou tion antltotalltaires qui sont les; 

tenir le candidat de la majorité habituelle. auxquels nous avons désormais .nôtres. 

contre celui du programme com- -■ ■ — — 


. n s’agissait alors de choisir S'il est exact aue nous n’sp- Je suis certain que la grande gées. L'un de mes : 
î une société dite «libérale», prédans guère la publicité tapa- majorité des membres du GRECE veiller simplement à 


i critiquions les fonde- geuse qui 


faite, dans partagent mes conceptions. S’il est application. 


Une lettre de M. Soudion : M. Vial se moque de nousl 


M. Georges Souchon, avocat à 
.Paris, membre de la U CRA 
( Ligue internationale de lutte 
contre le racisme et rantbénà- 
nous a adressé toi texte 
indiquant entre outrai ' 

« Les partis de la majorité, et 
tout particulièrement celui- de 
M. Giscard d’Estamg, n’ont pas 
dû être mécontents que le GRECE, 
en prenant publiquement ses dis- 
tances à leur égard, lève l’hypo- 


tres de l'éducation et des univer- 
sités. en matière d'élitisme, de 
sélection et même de ségrégation 
« ethnique » dans l’éducation. 


taire général du GRECE reut 
- encore nous abuser quand il veut 
nous Caire croire à une marche 
arrière, une retraite au désert, un 
retour à Tintexnporel de son asso- 
ciation. La « révision » publique - 


l'opportunisme et des manipula- 


con traire, du travail considérable 


publique, le GRECE roule donc 


de compromettre, pour un avenir 
encore incertain, sa stratégie 
d'entrisme tous azimuts. Cette 
prudence est d’ailleurs tout & fait 
conforme à Ja «'courtoisie 
majoritaire » . imperturbablement 
..affichée par le’ Club de l’Horloge. 

» M. Christian Beuüac et 


«les Racines du futur» pour le 
«retour aux sources indo-euro- 
péennes » et au « modèle » hiérar- 
chisé des trois fonctions de sou- 
veraineté, de défense et de 

8 réduction ; avec « la Politique 
a vivant » pour la « biopoliti- 
que » et Je « realisme biologique »; 
avec « le Grand Tabou » enfin, 
pour la « lutte contre l'égallta- - 
xisme»— 

» Qu’on sache : les dirigeants 
du GRECE n'ont pas davantage 
.déploré Ja reprise, de feues thè- 
mes et-ds leurs, références par le 
.Club.- de THorfoge lora. de sa 
côntrSnitidh remarquée aux 


réalité un réajustement, une 
confirmation, un approfon disse - 
ment d'une stratégie qui n és: 
efficace que dans te mesure où 
son objectif véritable — le pou- 
voir politique sons partage — es: 
occulté par des préoccupations 
« culturelles » désintéressées et 
« intemporelles ». Or, les précau- 
tions tactiques, les traq nages et 
les procédés de dissimulation pré- 
conisés en 1989-1970 per le bulle- 
tin intérieur confidentiel du 
GRECE ont vu Jeur efficacité 
s'user progressivement depuis 
qu’ils ont été rendus publics. 


M. MICBERTH (N.DJ.) : M. Vial! 
ne manque pas d’air. j 

M. Michel-Georges M.cbedis. iea- I 
der de la Nouvslie Droite française 
(N.D.F., eLitisie. inti-repubiisaiM), i 
déclare notamment : j 

- M. Vial, qui .ne manque pas d’air, ■ ' 
dit - On se sert aujourd'hui de nos ! 

- ihèmes...- Il laut .-appeler à ce | 
maitre-essistant de l’ histoire que 1 1 
depuis Empêdocle. mille penseurs : 
onl disserté sur les inégalités, sur \ 
l’ élitisme, etc. (...i Moi. je connais 
une nouvelle droite issue des années: 
60 â qui. impunément, on a fauché 
r essentiel de ses thèmes et son sigle, 
le droit i la différence, les inéga- 
lités intellectuelles, l’élitisme, les lea- 
ders nés. etc. f...J Et comme M. Vial 
se couronne avec complaisance, je 
lui suggère de changer de sigle. ; 
<f éliminer GRECE et de choisir, par ' 
exemple. MONACO (Mouvement des 
oligrophrènes nains attentifs aux 
coups obliques). » 


UNE PROPRIÉTÉ 

ALroRTVÏÏlIl Vai-de^Marne) 


SC J» d‘ AVOCATS - BILLY. D0LCY. OONTTEK. BOCJCHOGCHA =. 6. rue 
Îdouard-Sllüaud. A TARASCON-3UR-RHOXE - VENTE S UK LICITATION, 
aim enchères publiques, à l'audience dea Crit-es du Tr!b Grande Instance 

le VEN DRED™ 1 5* MAI 1981, à 9 h du' MATIN 

UN DOMAINE sur Commune de FONTViElilE 

(Bouches-du-Rhône) dénommé * DOMAINE DE MONTAUBAN » 1 

"SE* CHATEAU SSJTS 

d'exploit, cour, .Aire, Jardin, pinede. allées. bassin, pre arroMble et 
fermes, carrières de pierre abandonnées, d'une 

SUPERFICIE de 11 HA 12 A 95 CA 

MISE A PRIX : 3.000.000 DE FRANCS , . i 


Vent* au Palais de Justice à PARIS, 
le JEUDI 14 MAI mai- a 14 heures 

STUDIO 

au l» r étage 

chambre, cuisine, «alle^de ba'ri®' W.C. 

Taris ( 8 e ) 

76. rue de CUgnancourt. 


UN PAVILLON 


RIS-ORANGIS (91) 


< POLITIQUE HEBDO » : la stratégie de l'araignée 


* lippe "Malawi, Jacques Médecin 


pour a justifier » une politique . 
« injustifiable ». ZI en serait de 
même du Club de THotiog? et 


de ses travaux^ Et tout cela, bien 
sût, à l’insu du GRECE, sf ce 
n'est à son corps défendant ! Le 
premier argument avancé. . fai- 
blement étayé, de l’inévitable cri- 
tique de la « société marchande », 


lement du monde quand il veut 
nous faire croire que le GRECE 
aurait soudain découvert que ses 
thèmes Idéologiques auraient été 
«exploités», voire «dévoyés», et 
«récupérés» à son insu par le 
Club de 1 ■Horloge et certains 
ministres giscardiens. Et le aecré- 


Dans le premier numéro de sa- 
nouvelle série, Politique hebdo a 
publié un dossier de quatre pages 
sur la - nouvelle droite, intitulé : 

- La nouvelle -droite ou Giscard et (a 
stratégie de l’araignée». M. Pierre. 
André. Taguieff y écrit : 

» La rrowetfe droite a tissé sa toile 
avec d'autant plus de facilité et de 
rapidité que la gauche, aux prises 
avec ses divisions, lui a, en quelque 
sorte, abandonné là terrain, au moins 
provisoirement. Elle, a, d'autre part, 
bénéficié dans sa progression de 
l'aide d'une partie de r intelligentsia 

— des nouveaux philosophes aux 
nouveaux croyants en passant par las 
nouveaux sceptiques, — dont le rôle 


presse des mass media, requation ; 
marxisme ~ goulag. Un te ! travail \ 
de désertification a permis aux pan- I 
saura du QÜECE ei du Club de l'hor- 
loge de prendre la place sans coup 
lérlr. 

» Après avoir Investi la société 
civile, c’est maintenant é la société 
politique que s'attaque la Nouvelle 
DroiTe. Un second septennat de Gis- 
card d’Estaing consacrerait sa irie- 
tolre. Tel est r enjeu de réfection 
présidentielle. - 


I Vente Palais Justice BOBIGNY - Mardi 12 mal 1981, 13 h. 30 

Propriété TREMBLAY-LÈS-60NESSE (93) 70 . „. 

Compt : BOUTIQUE au r.-de-ch.. avec dèpendanoes. Cuisine et w.c. 
APPART. de S Pièces, cuisine, a. d’eau, w.c. au 1" étage. 

I G K ENTER au-dessus - TERRAIN contenance «6 

[ Mise à Prix : 200.000 F. - S'adr. M" B0ISSEL 

| Avocat Paria d"). U. rue Sainte-Anne — TùL : 362-02-09 


PAVILLON D'HABIT. < . . . * TREMBLAY-S MSÏSSE 1 
èoX“™r=o.»o F MISE A PRIX : 100.000 FS 

,951 M e BUISSON Avocat T. : 032-31-62 I 


L’AUTO DE DEMAIN 
EST DANS VOTRE VILLE; 
WLT’MtTSUBISttl' 



Compacte. 5 places, 3 ou 5 portes. 1400 cc, 6 ou 8 CV, 70 ch Din. Traction avant, 
.moteur transversal,'. boîte super-shirt (2 x 4). Vitesse maxi : 152 km/h. Colt 2 portes 6 CV, 
consommation' conventionnelle : 5,9 1 à 90 km/h, 8,4 1 i 120 km/h, 7^1 essai rype urbain. 
Eu série : glaces teintées, essuie-glace amèrê,- jantes alliage, auto-radio. Prix à partir de 37 700 F. 
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POLITIQUE 



Le communiqué officiel çlu conseil des ministres 


Le conseil des ministres a siégé 


M. Valéry Giscard d’Estaing. Le 


— De IB % environ (soit 2,6 mil- 
lianla de francs) de notre déficit en 
matières premières non énergé- 



mnni cation snr les économies de 
matières premières. 

T.n politique d'économies de 
matières premières, mise en œuvre 
depuis 1975, a pour objectif princi- 
pal In rédaction de notre dépen- 
dance extérieure snr le plan écono- 
mique et stratégique. Elle complète 
ainsi la politique menée en matière 
de sécurité de l’approvisionnement 
national en certaines matières pre- 
mières. Cette politique s’est traduite 
par : 

— ta poursuite du programme de 


— lie renforcement des entreprises 
qui font la prospection minière ; ’ 
— La mise en place d’un stockage 
stratégique. 

En outre, l’utilisation pins ration- 
nelle des ressources et le recyclage 
des matériaux récupérables contri- 
buent efficacement à la préserva- 
tion de l'environnement et & la 
meîUenie compétitivité de l’écono- 


tationa, dont la rupture d'appro- 
visionnement poserait le pins ' do 
problèmes i la France. 

I/inteusif! catla n des efforts de 
collecte, nommaient par les Collec- 
tivités locales, a permis d’accroître 
notablement la récupération des 
madères recyclables, comme le verre 
(300 OU tonnes de calcln) et les 
vieux papiers (prés de 2 millions 
de tonnes). 

Le renforcement de ces actions 
en 1981 et 1982 comportera notam- 


• LA PRODUCTION DE PORC . 

Le ministre de l’agriculture a pré- - 
sent# une connu uni cation sur l'ap- 
plication des mesures prises en 
faveur des producteurs de porc. 

1) Conformément aux orientations 
retenues par le plan de déreloppe- 


i la viande porcine. Le gouverne- 
eut a créé un.' dispositif excep ti on - 
J de soutien du revenu des pro- 


-m émeut aux orientations de de *,« F le Idlo sont accordés; 
àc le plan de développe- ces aides sont majorées de 0,20 V 
l’élevage arrêté par le . par Kilo pour les producteurs qui 
ministres le 30 ma! 1980, - ont Investi depuis moins de cinq 


pa© et se consacrera A l'êta 0» du' 

mise en valeur) et & la transfor- 
nasion de raspace rural de l’omet 
français. 

D’autres pâles seront créés par la 


prisœ pour réduire les coflts de pra- 5J üu crédit de 146 millions de * m recherche ont reçu la mlssiau 

ductlon : francs a été mis à la disposition du d’organiser ces centres de recherche 

— Main tien A 5,5 ^ du tanx des FORMA pour aider les groupements de sorte qnlls fonctionnent «ffectl- 


— Maintien A 5,5 ^ du taux des 
prêts spéciaux d’élevage; 

— Prise en charge par l’Etat dés 


versent les caisses de compensation 


«.n, ont oCte » L'INSTITUT DH L'ENFANT 

LO minis tre de la santé et de la 

• LA RECHERCHE EN tCOLOGIE «Etnrttt mcMo n lntomt fe.sggy 

des ministres de la création de FEns- 
Lora des troisièmes Assis» fntm- ttmt de redwrcl ms et d’études sur 
nationales de l’environnement, en te développement de l’enfant, qui 
décembre 19», le président de la faIt rob jet d’un décret dont la 
République avait indiqué sa volonté pnW lcatlon est imminente. Cet 1ns- 
de développer la recherche fnnsdn titut, qui prendra la forme d'un 


monts économisant les matières pra- d« travail à façon des céréales par 
miùres grftce aux ressources des les fabricants d’aliments du bétail, 
emprunts Internation nus lancés pour en réduire le coût ; 

simultanément A l’Initiative des — Lancement d'un programme de 
gouvernements français et aile- silos portuaires A Brest, Lorient et 


nationales do l’environnement, en 
décembre 19», le - président de la 
République avait indiqué sa volonté 


décembre 19», le président de la fjdt rob jet d’un décret dont la 


te» également deo doubles emplois 
coûteux. 

Elle sera appliquée progressive- 
ment, selon un plan de cinq ans 
que 2a direction de la comptabilité 
publique, en liaison avec les antres 
administrations» élaborera avant la 
fin de 1981. EUe sera précédée de 
T*aiin»««n» expérimentales conduites 

Stérea&eik 1 Cm expériences se 
dérouleront aussi bien dans les 
administrations centrales que dans 


ministres concernés et le ministre 


MESURES INDIVIDUEUES 


simultanément A l’Initiative des 
gouvernements français et alle- 
mand ; Salnt-Naxaire. 

— Un effort accru da recherche et jj pou rétablir l’Unité du Marché 
d’innovation, particulièrement dans commun agricole dans ce secteur, 
le domaine de la substitution de gouvernement a obtenu dn conseil 
certaines matières premières, dont ses ministres de la CJU2- la sup- 

bl&mes, à d'antres ; tolres monétaires positifs qui sub- 

— L’amélioration des circuits de ventionnaient les importations en 
collecte et de valorisation des pria- France de porcs provenant des Pays- 
cipaux matériaux récupérables ; Bas et de la Belgique. Uns réforme 

— De nouvelles opérations de dn mode de calcul des montants 
démonstration et le développement compensatoires évitera désormais 


blêmes, à d'antres ; 

— L’amélioration des circuits de 
collecte et de valorisation des prin- 
cipaux matériaux récupérables ; 


comme la science de» systèmes 
complexes dès relations que les êtres 
vivants entretiennent entre eux et 

Le renfbreamest de 1» recherche 
en écologie est Indispensable pont: 

— La gestion de notre patrimoine 

— Le développement de la latte 
J contre les pollutions ; 

— L’am&lo ration de notre cadre 
do vie. 

C’est pourquoi le gouvernement a 


sections, dirigées chacune par un 
directeur sciehtiflqae. Fane étant 
chargée d'entreprendre des recher- 


des actions de sensfbDtsatton et 
d'assistance technique en direction 
principalement des eollectlvitSs 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


dans cette perspective, un. projet A 
l’ordre dn Jour du conseil des ml- 


forcemeut des mesures de protection 


demandé que lu surveillance des 


et ses différents mOienx de vie. Le. 
organismes de recherche principale- 
ment intéressés loi apporteront le- 
cancQms, en particulier le Centre 
national de la recherche scientifique, 
l’Institut national de. la santé et de 
la recherche et l'Institut 

national de la recherche pédago- 
giqne. . 

Dès- la. fin <To 2981, l'institut 
entreprendra les premières actions 
destinées à - ftemtre las échanges - 
entre chercheurs et- à diffuser lar* 


• LA COMPTABILITÉ DE L'ÉTAT 
Le ministre da budget a exposé 
les conditions dans lesquelles sera 


et la ville. 

Le deuxième pâle sera A Mont- 
pellier. U traitera essentiellement 


telle qu’elle résulte dn décret et de | 


des problèmes communs aux zones 
méditerranéennes tels que l •utilisa- 
tion des espaces de faible valeur 


général des affaires d’outre-mer ; 


(publiât*) 

MATIGNON C’EST EXTRA 
T. Jeanjet M. Porta 
“Des idées quTI faudra un 
jour mettre en œuvre pour 
que notre pays réussisse 
son avenir? ML Rocard 
ENCRE 
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Le Talmud et le Capital 


f « Lœdh le Tumul- 
tueux », le roman inter- 
dit d 7 Ilya Ehrenbourg. 

O Se I CHe I Oie ! I ! Pourquoi 
donc Lflrifc. le petit tailleur 
de Gomel a-t-il soupiré en 
public en lisant sur une affiche 
que H chrrmrigrun . ■ « président de 
la section du— » (il n’ose même 
mot), était 


démarre sur les chapeaux de roue 
et se poursuit, comme toutes les 
autres histoires juives, dans le 
rixe et dans les la rm es, de star- 
tion en station, c’est-à-dire de' 
prison en prison, jusqu’à la Terre 
promise. Où rien, d'ailleurs, ne 
s’arrange pour notre héros. 

Au moment où commence 
rhdsfcoïre, ati temps de la.NBP, 
au début du pouvoir des soviets, 
Latik vit quelque part dans une 
ville de Volhynie, entre Kiev et 
Vitebsk. H est passé, sam vrai- 
ment s'en rendre . compte, du 


même si l’étude de la Toxah et 
du Talmud continue à faire 
plus profon dément partie de £& 
culture que celle de Marx et de 
Lénine. « Artisan indépendant 
avec une demi-conscience de 
classe », amoureux malchanceux 
de la fille du chantre de la 
synagogue, le voilà en prison : - 
■ Moi, Lazàk- Roitsehoantz, qui ai 
survécu à huit régimes diffé- 
rents^., lorsqu’il fallait rendre les 
machines à coudre, fai rendu la 
mienne. Lorsqu’à a fallu se ré- 
jouir du réveil de la Turquie, 
je vue suis réjoui du succès des 
Titres . On a collé cette affiche 
sur la pqüssade, et fai soupiré. 
Qvfest-oe que vous . voulez de 
moi ? » Fourchas&ê comme, élé- 
ment réactionnaire là-bas, arrêté 
comme dangereux bolchevique 
Ici, il ne peut .connaître qu'un 
tragique destin. Qui aurait pu 
être aussi cefhii d’Hya Khren- 
bouig, son aotenr. 


Uya rHirsnte 

Intitulé Laefk le Tumultueux 
— parce qu’on a pensé que « la 
Vîe tumultueuse de Lazi k 
Roitsch vanta c’était trop dif- 
ficile à prononcer pour des palais 
français, — ce roman a une 
tangue histoire. Ecrit h Paris en 
1927, publié sans doute à Berlin 



célèbre dans les « chtetteî b 
d’Europe centrale, où Ü a fait 
se tordre de rire quelques géné- 
rations de bons jolis de gauche, 
mais il avait complètement dis- 
paru de la liste des œuvres 
complètes de son auteur, écri- 
r-ain officiel adulé, extrêmement 
populaire dans son pays, député 
au Soviet s up rême, plusieurs 
fois prix Staline, poix Lénine, 
vjee-président du Mouvement de 
la paix, correspondant des 
Jzpestia en France pendant plus 
de qatoaer ans. etc. 

' Curieuse-' destinée que celle 
cTIlya : Ehrenbourg — comme 
cène de Laalk. — dans le tumulte 
de la première moitié du siècle. 
Né dans une ^famille juive ajsée 
de Kiev en : 1891, emprisonné 
huit mois à l’âge de seize ans 
pour ses- qympaüiies avec la frac- 
tion bolchevique, exilé à Paris 
en 1908, une crise religieuse 
rétoigoe des cercles d’émigrés 
politiques où H. a connu Lénine 
et, sous l'influence d'écrivains 
cathaüqote (Léon Bloy, Paul 
Clandel), il songe un marnait à 
entrer dans l’ordre des bénédic- 
tine. Eh même temps, fl se lie 


Dessin de Cognât. 

d’amitié avec les peintres de 
Montparnasse ; quand ]a guerre 
éclate, Ehrenbourg, qu’on sur- 
nomme « Uya l’Hîrsute », devient 
le correspondant, à Paris, d’un 
journal de Fetrograd et essaie de 
.s’engager dans l'année française. 
Eh 1917, rentré en Russie grâce 
à l’aide de Lénine, il se trouve 
pris dans la guerre civile: à 
Moscou, H a des démêlés avec la 
Tchéka qui le prend pour un 
agent de Wrangel ; revenu à 
Paris en 1921, mais suspect de 
communisme, U est expulsé, 
séjourne en Belgique; puis à 
Berlin, publie son premier 
roman. . les Aventures extraor- 
dinaires de Julio Jurenîto (1922), 
où il attaque et ridiculise le capi- 
talisme, tout en se moquant du 
régime soviétique, dans le même 
esprit que Lasik le Tumultueux. 
Puis, correspondant à Paris de 
la presse soviétique, fl change 
de style et écrit une série de 
livres-pamphlets plus conformes 
aux directives du réalisme socia- 
liste et aux nécessités de la lutte 
antifasciste. - 

L'époque lui commande de faire 
taire ses réticences et ses sar- 


casmes. n obéit î rallié sur le 
tard, il tente de faire oabUer les 
incertitudes de sa jeunesse en 
célébrant sans retenue 1a poli- 
tique du dictateur. fi devient, 
«ai quelque sorte, l’ambassadeur 
de la culture soviétique en 
France, le lien entre PEsi et 
l’Ouest le meilleur et le plus 
spirituel des agents de propa- 
gande, qu'on honore de la mé- 
daille d’officier de la Légion 
d’honneur. Pourtant, dès la pre- 
mière faille, en 1954. il n’en sera 
pas moins l’un des premiers à 


la mémoire des 
artistes, des poètes et des écri- 
vains dont SI était interdit, jus- 
que là, de prononcer le nom. 

Dès la fin de 1962. le * dégel » 
finissant, il sera violemment cri- 
tiqué par les drrigean-.s qui lui 
reprocheront de a n’urorr pas 
combattu les excès du culte de 
la personnalité du temps de Sta- 
line » et un secrétaire du comité 
central chargé des questions idéo- 
logiques lui rappellera, pour 
mieux le blâmer, ses écrits à 
fa. louange de Staline : c Si je 
cite vos paroles, ce n’esi pas 
pour mus les reprocher. .Von. 
tous alors, sans hypocrisie, nous 
avons écrit et parlé ainsi. Nous 
croyions et nous écririons. Mais 
û apparaît, que vous, vous n’y 
croyiez pas, mais écriviez quand 
même! Il s'agit de positions 
différentes ~ » B lui reste qua- 
tre ans à vivre : il s’3donne à 
la défense de Stendhal et de 
Kafka. 


Le Juif errant 
se met en marche 

Et T-a^Ur Roitsch vanta ? A quoi 
peut-il bien croire ?_ Infime 
pion dans une histoire agitée, 
juif de surcroit, il tente de ne 
pas Etre broyé entre la grandeur 
de l’Idéal révolutionnaire et 
prit mesquin des petits-bour- 
geois. Gomel, Eev. Toula, Mos- 
cou, Grodno en Pologne. Varsovie, 
Koemgsberg, Berlin, Stutt- 
gart, Francfort. Paris, Tel-Aviv- 
Autant de villes, autant de pri- 
sons. Le juif errant s’est mis en 
marche. « A mon avis , dit-H. 
un juif qui ne bouge pas , c’est 
quelque chose d’indécent, c’est 
comme une locomotive cassée. » 
NICOLE ZAND. 

(Lire la suite page 21.) 


'ita faHtesfiqné^ 


E N généra), le première rou- 
verte d’un recueil lui 
donne son titra. Ce n’est 
évidemment pas par hasard si 
te Petit Violon achève ce 
recueil-ci. L'Inversion est un fac- 
teur du fantastique. H ne manque 
pas dans ces récits, qu’il 
b' agisse d’une image qui s’anime 
ou de don Juan aux prises avec 
la tète de sa mère. Ce don Juan, 
souHgnone-te, est une exception ; 
fee autres personnages sont 
bien moins célèbres. Et c'est 
une des caractéristiques de ce 
recuèn. 

Las Marthe Lâcherai et les 
Robert Fouoheron n’étonnerai en l 
iu coin d'une, nie dessinée 
par' Aymé. NI au coin de la 
, puisqu'ils aiment, détes- 
tent, souffrent; soignent des 
fleure.- Ne les distingue qu’un 
petit rien — comme un amour 
excessif des chemine de fer — 
par où rts abordent au. fameux 
fantastique et semblant sortir de 
notre monde. Semblent ! Car ce 
qui est sans doute le plus 
curieux dans cas histoires 
curieuses de gens simples» c'est 
qu’à travers leur extraordinaire 
peut apercevoir le nôtre, plus 
généralement appelé rêves, ou 
fantasmes. 

Pour chaque nouvelle, François 
Sonldn a trouvé rythma, ironie 
et style qui conviennent à F am- 
biance — es * noir » répétitif 
du Petit Violon, par exemple. B 
pas oublié le grincement, 
art ou complice, de ces 
petites mises à nu. 
PIERRE-ROBERT LECLERCQ. 

* LE PETIT VIOLON, de 
François Sonldn, Gallimard, 
environ 4 S. francs. 


Les aveux d’Edmond Jabès 


. # A travers ses entre- 
tiens avec Marcel Cohen. 

L ES livres d’entretien favori - 
sant trop souvent le lais- 
ser-aller, on admire d'au- 
tant plus la rigueur et la fermeté 
qui caractérisent les conversations 
d'Edmond Jabès avec Marcel 
Cohen. Ici, boas les mots sont 
pesés. Rien n’est concédé aux 
facilités de l 'improvisât! an. « Ne 
pas écrire juste, dit Jabès, c’est 
mettre au jour une pensée 
morte. » . . 

Il est passionnant de l’enten- 
dre S’expliquer sur sa vie, et sur 
son œuvre. . Lorsqu’il parle de 
l’Egypte, qu'il appelle son 
t paysage intérieur », l’écrivain 


« Quand naissons-nous vrai- 
ment y. se demande Jabès. 
Quand quittons-rums ta mort 
dont nous procédons ? » Dans un 
volume dlo Livre, de s questions, 
il écrivait : « La première mani- 


ée révèle 
« Autant la campagne frappe par 
sa nudité — éüe West que sable 
arraché au désert et fertilisé par 
le fleuve , — autant la ville est 
haute en couleur et tout impré- 
gnée dè sensualité, avec ses rues 
grouillantes où Vodeur de sueur 
rivalise avec celles des épices, du 
jasmin, de Venœns; avec ses 
cafés surpeuplés, étouffants. Que 
les mouches affectionnent, où 
consommateurs et joueurs de 
trictrac se partagent les tables 
branlantes ; où le narghilé 
réveille chse le fumeur isolé, 
hébété, (ïïnsatiabtes rêves éro- 
tiques. » 

Jabès est né le 16 avril 1912, 
au Caire, dans une f ami fie juive, 
mais pour l’état civil, c’est le 14 
qu’il est. venu au monde, son père 
ayant mentionné cette date s par 
inadvertance ». Les deux jours 
blancs qui lui ont été, ainsi, 
attribués le troublent encore. 


l’absence autrement douloureuse, 
lorsqu'il perdit sa sœur. Les der- 
niers mots de la jeune fille — 
« on n’échappe pas à sa des- 
tinée », le forcèrent à com- 
prendre qu’ « U y avait un 
langage pour la mort, comme fl 
g a un langage pour la vie s. 
x On ne parie pas à un mourant 
de la même manière qufà un être 
vivant, dit Jabès. H ne vous 
répond pas non plus comme a 
aurait pu le. faire quelques ins- 
tants auparavant. Sa parole est 
différente. Bile a presque atteint 
r oubli d'elle- même. » 

Dans le désert, aussi, Jabès a 
ressenti « le vertige » de ce 
néant, qui met en question tontes 
les certitudes, a Métaphore du 
vide », a le dêser assigne au 
■moindre geste', à la parole la p lus 
insignifiante, son rythme lent 
doutr e-süence, dfoutre-vie. Dans 
le désert, on devient astre : actes 
qui sait le poids du ciel et la soif 
de la terre r celui qui a appris à 
compter avec sa propre soU- 
tude- » Au Caire. Jabès habi- 
tait le quartier européen. C’était 
pour s'évader d’une société res- 
treinte, marquée par les désavan- 
tages du provincialisme, qu’il 
allait se promener dans le désert 
tout proche. Il vivait déjà l'exfl 
comme une nécessité intérieure. 

En 1957, la. politique de Nasser, 
hostiie envers les minorités, 
contraignit Jabès à quitter 
l’Egypte. Il vint alors s’établir à 


Paris, car il avait été formé dans 
la tangue et dens la culture fran- 
çaises. Mais, lorsqu'il se retrouva 
en France, fl se sentit paradoxa- 
lement plus éloigné de ce pays 
que lorsqu’il résidait au Caire. 
De nationalité italienne — son 
grand-père ayant adopté celle-ci 
«n 1882, pour se prémunir contre 
la xénophobie qui sévissait à 
l'époque en Egypte — de tra- 
dition juive, de mœurs orientales, 
et de culture française, il com- 
prit que l'exil était son «destin 
profond », les hasards de sa nais- 
sance ayant décidé qu’a ne pour- 
rait jamais a appartenir» à une 
terre. Et, malgré le tourment 
que sa condition lui apportait, 
il fit de cet exil une exigence 
intime. Il découvrit que la vo- 
cation du juif était de s’inter- 
roger inlassablement sur son 
identité, et que l'écrivain, de 
la même façon, devait se poser 
des questions qu'aucune répons? 
ne saurait interrompre. Aussi, 
lorsque Jabès entreprit à nouveau 
d’écrire, 11 voulut obscurément 
faire « ce tiare où les mots 
mêmes seraient confrontés 
l’infini qui les mine s. Ce tôt le 
Livre dés questions. 

Jabès parte de la littérature 
avec beaucoup d'intelligence. 
x L’écrivain, dit-Ü, est à l'écoute 
des mots qui tracent : 
rdr. » En effet, la vérité de 
rêçrivsin s'annonce dans l’œuvre 
qu’il poursuit. H y découvre peu 
à peu l’inconnu qu’il recelait su 
fond de sa mémoire, a Leur voix 
est plus ancterme que la mienne , 
dit encore Jabès à propos de 
ses livres. 

FRANÇOIS BOTT. 


* mr DESERT AO LIVRE. Entre- 
tiens d'Edmond Jabès avec Marcel 
Cohen, Seirond, 174 pages. 

Environ 39 francs. 


/^Troisième < Pléiade >, lettres, entretiens^ 


Mauriac et «la uier inconnue» 

/ L n’y a pas de purgatoire pour ceux qui ne sont 
pas oubliés », écrivait François Mauriac dans son 
Dernier Bloc-Notes. Prévoyait-iJ que ce serait sort 
cas ? La chance qui a escorté toute sa vie semble l’accom- 
pagner eu-de*Jè de la mort. Depuis onze ans qu’il a disparu, 
il est resté présent plus que la plupart de ses contempo- 
rains. La chaleureuse biographie de Jean Lacouture n’a pas 
peu contribué à cette survie, ainsi que rentrée dans la 
Pléiade, en 197B. Aujourd'hui, l’actualité Mauriac rebondh- 
avec la parution du tome (Il de la Pléiade, des correspon- 
dances inédites, et des entretiens radiophoniques. 

C HAQUE nouvelle livraison de la Pléiade est l’occasion 
de s’émerveiller, et de s’inquiéter. Le mercantilisme 
et la vanité futile des mœurs littéraires actuelles per- 
mettront-ils longtemps des travaux de bénédiction, comme 
ceux de Jacques Petit sur l’œuvre mauriadenne, et bientôt 
ceux de Contât sur Sartre ? Quelle abnégation il y faut, et 
quels scrupules hors saison > 

Le présent volume appelait des recherches particuliè- 
rement importantes- Les textes qu’il réunit ont connu de nom- 


par Bertrand Poirot-Delpech 


breux états dont les variantes éclairent, mieux que tant de 
gloses, les processus du créateur. II s’agit de la période 
s'étendant de 1933 à 1941, c’est-à-dire des lendemains de 
Thérèse Desqueyroux à ceux de te Pharisienne. Thérèse à 
motel et la Fin de la nuit (1935) répondent au regret de 
l’auteur de n'avoir pu convertir ou sauver son empoison- 
neuse. Si celle-ci n’a pas voulu pleinement son acte, était-ce 
prédestination ou bien lotie ? De la réponse, laissée au lec- 
teur, dépend la nature de notre absoluûon. 

L ES ANGES NOIRS H 93 ®) prolongent, dans l'ambiance la 
plus policière de toute l'œuvre, l’interrogation sur l'ins- 
piration démoniaque de certains de nos actes, et (a 
nature de Satan. Ce dernier investit-il les créatures à la 
manière d'une personne, comme le Christ, à qui if les dis- 
pute ? Sans aller jusqu'au crime, la Couture de la pièce 
Asmodée (1937) commet un détournement spirituel plus 
subtil que l’escroquerie de Tartuffe en traquant tes âmes 
pour son propre plaisir et non pour leur salut 

Sont-ce ses propres tentations poussées à l’extrême et 
à l’odieux que l'écrivain prête au personnage ? Sans doute 
en partie. Il a souvent laissé entendre qu'il se livrait plus 
d 2 ns ses fictions que dans des confidences directes. C’est 
manifestement sa mauvaise conscience sociale d'ancien du 
« Sillon » qui transparaît dans les conflits d'intérêts des 
Chemms de la mer. écrits sous le coup du Front populaire 
(1938). Plus nettement encore, on retrouvera dans la Phari- 
sienne (1941) les inquiétudes de l’auteur sur son pharisaîsme 
personnel et sur sa technique romanesque, telle que Sartre 
vient de la contester brutalement 

A relire ces textes de l’avanl-guerre, on vérifie que la 
question religieuse reste aussi présente que dans les 
écrits qui ont accompagné la crise intime des années 30. 
Les causes matérielles des drames familiaux sont à peine 
effleurées : « U faut recréer un monde où de tels calculs 
seraient inimaginables », est-il seulement suggéré dans 
le s Chemins de la mer. 

En revanche, les rapports entre les êtres sont analysés 
sans cesse avec tes concepts et le vocabulaire de la reli- 
gion où a baigné l’auteur depuis toujours : en tenues d’fime, 
d’interdit de péché, de pardon, d’au-delà, de lien personnel 
avec Dieu. La moindre phrase suppose qu’auteur et lecteurs 
devinent »/e mof de /'énigme» et une présence divine «à 
portée de cœur », « de bouche » (les Maisons fugitives). Cette 
présenoe est perçue si charnellement qu'on ne la distingue 
plus, parfois, de celle que les jaloux croient déceler sur le 
corps aimé : La trace y brûle encore d’un chasseur 

inconnu »_ (Les Chemins de la mer). 

C HACUNE des lettres que vient de recueillir Caroline 
Mauriac confirme la passion presque exclusive de son 
beau-père pour la dimension spirituelle de toutes 
choses. 

Sans le garantir contre la » tentation du désespoir • (à 
J.-L Vaudoyer, 1951). cette passion lui permet il l’a sou- 
vent confessé, de rester *bê/e» en philosophie (à J. Pau- 
(han. 1941), et dédaigneux, en matière de style, de ce qui 
n’est pas la tradition, » Kafka, le surréalisme de tous les cons » 
(à Yves du Parc, 1951). «Je ramène tout au Christ malgré 
moi/» {à J. Blanzat, 1944). 

De cette référence fascinée découlent la plupart de 
ses combats politiques en rupture avec son milieu. Les cor- 
respondants qui partagent sa foi sont gratifiés d'un surcroît 
d’affection (R. Barrat H. Guillemin, R. Vallery-Radot), et ceux 
qui doutent d’invitations frémissantes à admettre l’origine 
mystérieuse de leurs engagements nobles (J. Guêhenno, 
Ch.-A. Julien) ou de leur soif d'absolu (Y. du Parc, J.-R. Hugue- 
nln, R. Nimier, Ph. Sollers, sa petite-fille Anne Wiazemsky). 

A (ire les seules réponses de Mauriac, on se demande si 
certains de ses jeunes destinataires n'ont pas mis quelque 
coquetterie à le prendre pour directeur de conscience et à 
lui faire miroiter leur retour au bercail, comme plus tard 
avec Maurice Ciavel tes « déçus » de 66. 

A UTRE confirmation de ce que l’écrivain n’est jamais 
Sorti du débat intérieur et du face-à-tece avec Dieu 
tels qu'y invitait la religion de son enfance : les qua- 
rante entretiens radiophoniques que Jean Amrouche a menés 
avec lui en 1952, après avoir interrogé Claudel, Gide et 
Léautaud. 

(Lire te suite page 19.) y 
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la vie littéraire 


La Grande - Encyclopédie . 

Larousse se dote 

de son premier Supplément 

Le problème pour une encyclopédie, c’est 
de se maintenir à Jour. La Grande Eneyeto- 
pédle. Larousse. commencée en 1971, achevée 
en 1975. s'y emploie de deux manières, file 
a d'abord actualisé ses différents tonies au 
fur et â mesure de leurs réimpressions ; le 
premier tome a été réimprimé dix fols. Mais 
cette mise A jour ne peut être que modeste. 
D'une tout autre ampleur est 1 b Supplé- 
ment 1081 qu'elle publia aujourd’hui 

Avec ses quatre cent vingt articles, les 
vingt mille entrées de -son Index, ses Illus- 
trations, ses tableaux, ses cartes, ce Supplé- 
ment n’est rien moins qu'un nouveau volume 
qui vient s'ajouter aux vingt précédants. 

Parmi ces articles, les uns, déjà présents 
dans V Encyclopédie (ceux-ci portent un 
astérique}, ne font que suivre l'évolution 
des pays, des techniques, des arts, des Idées. 
D’autres — cant cinquante environ — appa- 
raissent pour la première fols et enregistrant 
encore plus nettement les changements, 1» 
conquêtes, les émergences qui se sont pro- 
duits dans la décennie. 

Las domaines où ss manifestent le plus 
d'acquisitions sont la communication, la bio- 
logie, l’Informatique, l'audiovisuel, l'astronau- 
tique... D'où les articles Inédits consacrés 
aux planètes, -à ta bureautique. la téléma- 
tique, le génie génétique, etc. D'anciennes 
disciplines reparaissant, rajeunies, comme la 
cosmologie, l'épistémologie. D’autres se créent 
comme l'ethnobotanique, l'éthologie— 

. Autre élément de curiosité, les person- 
nalités qui, seulement oïtôes dans V Encyclo- 
pédie, font maintenant l'objet d'articles. On . 
prend ainsi la mesure des hommes qui ont 
marqué notre passé immédiat Ainsi Attende, 
Begln, Sadats parmi les hommes politiques- 
Roland Barthas et Georges Dumézil sont tes 
s suis écrivains français à faire leur entrée 
dans te Supplément. 

vient de paraître 


Tel qu’tl se présente, ce volume offre un 
bilan de nos connaissances toutes fraîches 
et Indique les grandes lignes de force selon 
lesquel las notre monde a bougé. II est, certes, 
un complément mais qui à: la limite, peut 
se suffire à lui-même. 

Ce' supplément fige les volumes précédents. 
Lui seul sera désormais mis A Jout. au Coure 
de ses réimpressions successive» Jusqu'à ce 
que, dans cinq ans environ (laps de temps 
nécessaire pour que da nouvelles connais- 
sances s'accumulent), un second supplément: 
déjà prévu, soit réalisé. Après quoi, sans 
douta- songera-t-on à taire une itouvaifa ency- 
clopédie. 

* Üii volume relié toile o 
680 pages, environ 280 Xtanoa. 


La Bavière 

vne par Joseph Rovan 

La Bavière, où se survft on Etat très ancien 
d’un particularisme vivace et d’une Incroyable 
variété, a trouvé en Joseph Rovan. né & 
Munich et chassé de son paye par la . 
peste brune, le grand germaniste érudit . et ' 
plein dTiumoui qui seul pouvait écrire une 
somme enterrant les clichés rituels sous- la 
forme d'un guide touristique méticuleux et 
passionnant 

-Des vigueurs si dos mythes -, écrit 
Rovan à propos de son pays nataL Le mythe 
qui s’est installé en France fait Injure 
â un peuple de paysans, libre, spontané et 
parfois un peu «dingue- (splnngrt y. Toute 
(a pacotüfe d'idées reçues sur la nazisme 
latent de braillante de brasseries sombre 
au fl! de ces page s. . 

la flânerie omniscient a et perspicace de 
Joseph. Rovan permet de comprendra , au 
passage ■ la vitalité, le véhémence et le & rein . 
de toile m d'un Strauss, En quelques lignes 
magistrales l’auteur dissipe un malentendu 
à propos de Hitler qui -se sentait Uê é 
cette ville du sud dont H no comprenait nf 
là bonhomie ni Tesprif do tolérance. En tek 


sent appel h la part de violence, .au goût 
du rJaquo et de la bagarra propres aussi au 
caractère bavarois , le tûhrer a an séduira 
ce peuple dont /es guides catholique» tradE 
tfonne ta reconnurent trop tard et Incomplè- 
tement la dessein profond d’an régime qui 
tendait A Instituer une sorte de nffr/Usmo 
néo-palan ». Voilà pourquoi le nom charmant 
de Dachau «'est à jamais chargé d’une sinis- 
tre résonance Or la Bavière, c’était aube 
chose, et môme ta contraire- Comme elle, 
te beau Hvre de Joseph Rovan vaut par 
un -Je ne sala quoi de loyaux et de géné- 
reux - qui fait le bonheur du voyage. — 
PAUL-JEAN FRANCESCH1NI. . 

■Je Arthand, 455 pagre. Environ 95 V. 

Un inédit de McLnhan. 

La revue Luna-Park publie dans son 
numéro 7 des médite de W.S. Burroughs. 
John Cage, James Joyoe et Ezra Pound. 
Son animateur, Marc Dschy, continue ainsi 
son travail autour de la littérature anglo- 
saxonne. 

11 présente aussi plusieurs textes qu! Jettent 
une lueur but les débuts, si controversés, 
de Dada- Tristan Tzara, qui détourna te 
mouvement à son profil semble un peu pâle 
quand on découvre te - manifeste - de Walter 
Semer, écrit an 1918. Semer, à te suite de 
Karl Kraus, voulait en finir avec tes loulous 
littéraires et préconisait l'aphorisme : -Les 
Interfecdona sont ce qu’a y a de plus per- 
cutant -* 

Mais Luna-Park révèle surtout un article de 
Marshall McLuhan. The agenblte of outwlt, 
paru dans le magazine Location si dont Cage 
résume ainsi te contenu : « Ce qui sdVïenf 
surgit partout 6 la loto. On ne vit pas seule- 
ment du , lapon partielle, mais totalement O 
. faut se défaire des Investissements partiels. 
L'art, par exemple, est partout: on n'a pas 
A s’en défaire. - — Fl S. 

* LUN A - PARK, 59. ms de Charonna. 
75flli Patio. Abonnement, à trois numéros : 

no P. 


Rnrnaniy 

FRANÇOISE DUGOUT: A petit 
feu. — A k fin du siècle de rn ier. 


104 pO 

SUZANNE PROU: te Voyage oax 
Seychelles. — An seuil d’une 
retraite solitaire,. Pauline accueille 
mie jeune postière abandonnée par 
son uni et découvre U tendresse 
et les d faahrr jtàg. Par l’anrenr de 
la Terrasse êlèr Bernardini, prix 
Renaudoc 1973. ^Calmann-Lévy, 
«9 P-) 

ANNE TYLEBL: A te recherche de 
Celai. — Trois marginaux panent 
1 U recherche de leur parent 
parti de b maison f a mili al e .fl y 
c soixante ans pour s’en aller jouer 
1 La Nocveile-Odéans-, Traduit 
de l'américain ■ par Béatrice Gar- 
remberg. (Stock, 440 pj 
ARISTOTE NKOLAJDIS; te Dis- 
parition tPAlbatwse THiÜdis. — 
Data la Grèce des années 1945-: 
1950, peuplée de tévohiriônnaiiei 

ch em in vas b folk. Traduit dn 
gme par Pierre Combetousse. (Bel- 
fond, 252 pj 

Autobiographies 
CAVANNA: Bits * méchant. — 
Après les Ritdr et les Rnssboffs, 

graphie de Cavanna, de 1945 è 
1967- CBdfoaà, 305 p.) 


mystique et de poésie, -< 


un plaidoyer ar, f aveur de b 
. création- (J. - R. H«lliw/*lhîn 
Michel 176 pj 

Souvenirs 

RENEE a ROGER MASSIP : ter 
Passants dm siècle. — la roman- 
cière et k journaliste racontent, 
à deux voix, leurs souvenirs, du 
scandale de te Garçonne à b 
ronronna on de niai 1968, de b 
Résistance anx .premiers pas de 
l’homme sut b Lune. (Grasset, 
332 p.) 

Ecrits intimes 

MARCELIN PLEYNET ; Spirito 
Peregrino. — Brades, critique», 
appritiariona subjectives, événe- 
ments publia et privés coostitnent 
le premier volume dn journal 
inouïe de M. Pleynet. (Hachette/ 
POL, 153 pj 


liberté, l'ait 

. (Fayard. 281 pO 

JEAN CAU: Réflexions dam sm 
•me époque moite. — Un recueil 
d'aphorisme», par rameur dn 
Duçoars de te décadence. (La 
Table ronde, 188 pj 
Théâtre 

EUGENE IONESCO : Voyage des 
les morts. — Septième volume 
du tbéâzre de Ionesco. (Gaflxtmuri, 
134 pj 

PIERRE ALBERT-BEROT : Théâtre 
VL — Ce sixième volume réunit 
te Petit Poucet, Barbe-bleue, suivis 


de POcet-études. Avec une notice 
d'Arlette Alherr-Biroc. (Rongeric, 
265 pJ 

Documents 

JEAN V. MANEVY: Ce Varna 
qsdamx entres. ■ — Un dossier nu 
les acodenra de b route qui une 
fait trois "”T mille morts et sept 
rofllîans de bbssés eu. Passât, 
dorant les vingt dernières années . 
(Baliand, 243 pj 

ROGER FAXJGOT : Nom amont toi 
■ Moun t bat se^ s P1RA parie.-— T jç 
oommandetneur de ITRA révèle i 
un journaliste son organisation, ses 
motivations et ses- objectifs. (Ed. 
Jean Pûnllec, 229 p0 
ROLAND GAUCHER : iss Finances 
de l’Eglise de Fronce. — Après 
nne enquête de trois ans, l’aoteur 
indique d'où vient f argent de 
l’Eglise er rosage que ode-ci ea 
fait- Par I’ameur de Mpsueignestr 
Lefebvre, mn combat poser PEgiào. 
(Albin MTrh»l. 288 pj 


FRANÇOIS LARUETXE: U Principe 
de mâtorità. — Par tm grand phi- 
losophe d'aujourd'hui, une médi- 
tatiou dense sur les rapports de 
rUn es dn Mulr^sk. (Anbier, 
200 pj 


JEAN ZACKLAD : Poser nne étbi- 
pam. U. L’Etre oa fémnm. — Une 
manière propre de dire 1* « Etre » 

fa Cabale dans fa trace de l’ensef- 
gacment dn Gson de VQos. è fa fin 
dn drr-hnWèmc siède. (Verdier. 

143 pj 

FRANÇOIS COUPRY, CATHERINE 
CLEMENT : Torero for. — A.txn- 
vea les ri «s, fat.' coder, l 'histoire, 
les mythe» et les symboles , de b 


PIERRE VIDAL-NAQUET : te Chas- 
seur noir. — Structures sociales et 
«maure» mentales dans F Antiquité 
grecque. (Maspero, 487 pj 
CATHERINE DURAND - CHEY- 
■ NET : bran le terrible. — long- 
tempe xv*ar Stadioe. aatEsae et 
. i iio de nii s ati ou daar fa soôfirè tusse. 
Pr é fac e d*Hfièoe Carrère d’En- 
csusse (Perrin, 530 pj 
EDWARD LUCffi-SMITH: Jmmm 
rfArc. — I». femme, aO-de& dn 
mythe, vue par tm lri s n xic n angbit. 
Préface de OUbctc G a d a ffm . Tra- 
duit de l'anglais par Philippe 
Erlanger (Pérrin. 280 pj 
Littérature étrangère 
EVELYN WAUGH : . Gran d eur W 
Décadence. — le» aventures azn- 
vagante» d’un p rof e s s e n t dans une 
vénérable «public afaot* btt- 
' tanniqne, cp at ées avec la verve et 
Iti nnninf (Pan des mtlus de- b 
lirtéreturé anglaise cntraemp otalwe , • 
rlnnv un mm»n qui date dè 1928. 
Tiaduit dÜ" famdaü''pâr Henri 
Evans. (Jnll bnl 22 0 pj 
- • LB3 PStX DUS HUBONS M 
LA PBBSSB-iaSl ont éi* attrOméa, 
dans fa catégorie Riùùfns,! Ito- 
xuerite Gauganfi pOifr 


catégorie a Docunueiitv; A Jacques 
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Un débat sur le p rix du livre 


A la suit» de Partîde de Jé- 
rome Lindon, *> If. Giscard d’Es- 
talng aime la» livre» » (le Monde 
du 14 avril), bous nions reçu des 
textes de Ber nar d de Fallots, di- 
recteur général des Presses de 
ia Cité, et de Jacques Bazin, 
libraire à Dijon, qui contestent 
les arguments du directeur des 
Editions de minait, et relancent 
le débat sur le pttx des livras. 
Nous avons soumis ces deux 
textes & JérAme Lindon, qui nous 


Élection et littérature 


E DZTSUS réputé et estime, 
Jérôme Lindon vient de 
jeter le poids du li vre dans 
la bataille électorale. H estime 
que M. Giscard d'Estaing est le 
nauîrageur de la bonne littéra- 
ture, et nous invite à roter sans 
hésitation pour Ml Mltterrand- 
L'axguxnentation qu’il a déve- 
loppée ici même montre assez 
bien comment l'esprit partisan et 
la passion politique peuvent con- 
duire A l'aveuglement et à la 
mauvaise foi. * 

Jérôme Itadoa voit une con- 
tradiction flagrante entre la pre- 
mière déclaration du président 
de la République — % Le livre 
n'est pas un produit comme les 
attires » — et la décision gou- 
vernementale de soumettre le 


Une guerre contre la culture?^ 

Î L y a en Fiance une guerre contra la culture : des mesures 
idéologiques (cf. - l'affaire - Derrida) frappent renseignement 
secondaire et l’Université, des masures économiques (l’arrêté 
Monory) visent à liquider les «canards boiteux- do l'édition et 
de la librairie. 

L’erreur serait d’imputer cela à un machiavélisme du pouvoir.’ 
Les mesures gouvernementales sont sans doute plus des effets 
que des causes f le pouvoir et ses relais ne développent une 
telle stratégie que parce qu’ils la savent gagnée d'avance. Üs 
savent que les conditions socio-culturel lee de la France d’aujour- 
d’hui sont devenues telles que c’est l’état même de cette France 
qui désire de l’Etat cette guerre, ou, à tout le moins, Tacoept», 
l'entérine, dans uns sorte de somnolence i peine hrtetloquée. 


Il faut se souvenir de ce que disait Paso/ini : *En 1977-1372, 
s’est ouverte Fune des périodes les plus réactionnaires de /* histoire. » 
C’est sans doute cela qui affleure aujourd'hui B l'invention cultu- 
relle est la première à être visée parce que le désir de ia sous- 
culture de masse c’est toujours la guerre contre la culture. Les 
mesures gouvernementales ne sont que la sanction et ia relance 
Institutionnelle de ce désir profond. 

Prenons Ib .cas de Christian Bourgois. Sa conection - 10/18 » 
s’est développée sur « l’enthousiasme épistémologique» né avec 
mal 68. Il y a publié des inédite de jeunes écrivaine, des thèses 
« vïncennoraes », des actes de colloques d’un haut niveau théorique. 
Aujourd’hui U renonce & cette politique et son diagnostic est brutal : 
Il n’y a plus de public pour les •’ écrits que publiait « 10/18 ». 
L'arrêté Monory n'y est pour rien c’est la demande qui e’est 
éteinte, le public (étudiant) qui s’est désagrégé. 


Quant aux « intellectuels », la plupart Jouent le jeu. Pour beau- 
coup, le désir d'échapper à la marginalisation qui guette toute 
pensée un peu acérée comme toute invention littéraire un peu. 
excentrique, implique une volonté cfe conquête dea grands médias, 
la télévision surtout Mais tes dés sont pipés : ce que la télévision 
autorise et reproduit, c’est précisément cette forme de pensée pré- 
codée, formellement classique et de contenu aisément «naso-médio- 
tisable, dont Pasolini, encore, avait bien vu combien elle était 
le principal agent de l'œuvre de normalisation et d’écrasement des 
différences qui est la stratégie de base de toute «guerre contre 
la culture». Aucune pensée ne sort indemne de oe moule où la 
«pensée» est toujours ramenée au rituel spectaculaire du sacro- 
saint « débat d’idées». Ou bien on s’y casse les dents, ou bien 
on en rajoute sur les tonnes acceptables pour le média : c’est 
sur ce fond qu’il faut évaluer la violence des attaques développées 
contre les postures « avan^gardietes » par quelques-uns de ceux 
qui ont été, dans tes années 68-75, tes avant-ganflstes les plus 
Intransigeants. 

** 

M. Leest s'est activement occupé, cette année, des mani- 
festations da l’Année du patrimoine. Dans le même temps, on 
réduisait l'aide gouvernementale au Centre national des lettres, seul 
organisme officiel à aider tes jeunes écrivains. La choix est clair : 
on pensa la culture comme patrimoine, commune mesure esthé- 
tiquement aseptisée, et la communauté dort as reconnaître autour 
de ses totems. Quant aux intellectuels, ils ne sauraient être que 
les gérants de es stock : des gardians de musée. 

Parmi bux, ceux qui ne vont pas à la mangeoire ne semblent 
capables que d’une désespérance nostalgique. La foule qui se 
pressait à l'enterrement de- Sartre témoignait de oette nostalgie, 
celte d'une possibilité «d’engagement». Mme cet engagement, est 
d'un autre temps. Il était porté par le rêve progressiste et s’incar- 
nait dans te lutte contre les guerres d’Algérie et du Vietnam. 
Le blocage que l’on éprouve dans la France IntellBctueUs d'aujour- 
d’hui vient sans doute de ce que cene nostalgie redouble l'emprise 
sociologique (la aous-culture de masse et sa gestion par les médias) 
et sa relance étatique (la guerre contre la pensée et P invention), 
sans Issue apparente, c’est-à-dire sans que se dessinent tes formes 
d’une Intervention Intel fectuelte de type nouveau, qui ne soit ni 
confinée à des ghettos - expérimentaux ». ni soumise à te dictature 
uniformisante du code des grands médias. 

CHRISTIAN PWGENT 

Écrivain 


BRICE I. MONDE 



SUR 

LA VAGUE 
VERTE 

“L’onSnateur et le jardin 
potager, ma tue et ma 
planète, l’amour et la poé- 
tique, je sus preneur!”, 
écrit Brice Lalonde dans 
dans celte passionnante 
confession d’un entant 
de la fin du siècle. 


LAFFONT) 


livre au régime commun du Gaulle et de Georges Pompidou. 
k pris net », c'est-à-dire da prix qui n'y ans pas fait obstacle, es 
de vente fixé librement par le que M. Lindon est donc mal 
libraire. fondé à invoquer ici. 

Or il n-y s. là aucune nmM- ^ ^ qa9 , e priI Mt 

a été on alibi commode pour 
beaucoup. H n’y a p2S de crise 
du livre, il y a des maisons 
d'édition en difficulté- Ce n'est 
pas la même chose. Ces diffi- 
cultés sont liées le plus souvent, 
et avant toute autre cause, aux 
excès, aux imprudences, aux 
abus, de certains éditeurs. S est 
plus facile d’accuser le régime 
des prix que de reconnaître ses 
erreurs. 


Le président de la République, 
informé du trouble et des crain- 
tes des libraires et des éditeurs, 
a commencé par déclarer que le 
livre était on produit différent : 
C’était le bon sens même. Puis 
11 a invité les uns et les autres 
à sc réunir, à réfléchir aux pro- 
blèmes de leur profession, et à 
proposer une solution. 

C’est ce qui fut fait. La solu- 
tion adoptée a le malheur de ne 
pas plaire à M. Lindon. Mais qui 
l'avais préconisée? 

Ce n’est pas la FNAC, ce ne 
sont pas les grandes surfaces, ce 
ne sont pas les partisans du dis- 
count qui ont demandé l’appli- 
cation du « prix net s. C’est la 
Fédération des syndicats de 
libraires, c’est-à-dire celle qui 
regroupe précisément les libraires 
littéraires dont M. Lindon prend 
la défense. M. Lindon sait. -il 
mieux qu’eux ce qui leur con- 
vient ? Conteste-Æ-il la représen- 
tation syndicale quand eHe ne 
suit pas ses avis ? 


Parmi les éditeurs, fl s’en est 
trouvé un. pour plaider avec vi- 
gueur la cause du « prix net s. 

Etait-ce un épicier, un spécialiste 
de grandes séries populaires, un 
éditeur de best-sellers préfabri- 
qués ? Non, c’était M. Galli- 
mard, qui dirige la maison d’édi- 
tion la plus connue, en France 
et à l’étranger, pour la qualité 
littéraire de son catalogue. 

M. Lindon sait-il mieux que 

M- Gaïïimard ce dont l'édition 

, besoin ? Considère- reïvtsé par tout Je monde, et 


Oeüa ne prouve pas que M. Gal- 
limard et les syndicats de librai- 
res aient eu raison. Après tout, 
Ss peuvent se tromper. Maïs cela 
prouve que le gouvernement n’a 
pas cherché à imposer une solu- 


tion oontreire à l’avis des inté- 


H est vrai que les autres édi- 
teurs furent moins enthousiastes. 
Mais ils l'ont dit avec mollesse. 
Aucun d'entre eux n’a réclamé le 
retour au prix «Imposé» — que 
te public n’aurait pas accepté. 
La solution avancée par les 
autres éditeurs ne différait pas 
tellement de celle du e prix 
net », sauf en ceci : éDe était 
beaucoup plus complexe et pra- 
tiquement inapplicable. En fait, 
Ss ne savaient pas bien ce qu'ils 
voulaient. 

On trompe le public en entre- 
tenant l’équivoque sur 3e pris 
net. H n'a rien, à voir avec la 
liberté des prix. La liberté des 
prix e été accordée à l’éditkm 
deux ans plue tôt, et justement 
par M. Giscard d’Estaing : tout 
le monde la voulait, tout le 
inonde s’en est félicité. Le prix 
net consiste à aller un peu plus 
loin et à dire que, si les éditeurs 
peuvent vendre eux libraires au 
prix qu’ils veulent, ce n'est pas 


Si M. Lindon voulait regarder 
les choses en face, il sorait amené 
à faire plusieurs constatations. 

La première est que révolution 
du marché du livre d'est pas 
récente. Le développement de la 


sien du discount, le phénomène 
de la FNAC, les conséquences 
qui en résultent pour les librai- 
res, tout cela ne date pas de 


possible. H se peut que de vrais 


Bien normal 


J ACQUES BAZIN, membre 
éminent du bureau de la 
Fédération des libraires, a 
été l’un des principaux inspira- 
teurs de l'arrêté Monory. EL est 
vrai qu'l! est aussi l’on des plus 
gros libraires de France, dans 
une ville où il a la chance de 
n’avoir- pas à subir (encore) la 
concurrence d’un libre-serrice, 
Quant à Bernard de FaHois, il 
dirige les Presses de la Cité. 
Célèbres par ses best-sdlers, aux 
premiers rangs desquels la série 
des BAS et des Son Antonio, ce 
groupe est, avec Hachette, Vm 


des deux grands consortiums de 
l’édition française. M Giscard 
d’Estaing déclarait le ? avril 
dans le Journal de ia Presse: 
«La France /-J se doit d'avoir, 
pour la diffusion de sa ctâture 
écrite, une ou deux maisons 
réédition de taille européenne et 
mondiale, s 
U me parait bien normal que 
MM. Bazin et de Falloir soient 
contents de la politique de 
M. Giscard d’Estaing. C’est le 
extraire qui eût été étonnant. 

JÉRÔME UN DON, 

Éditeur 


Un faux procès 


Il en est ainsi et il en a 
toujours été ainsi. L’éd il'.on est 
un métier difficile, parce qu’tt 
y faut de la passion et du sang- 
froid, de l'idéalisme et dn réa- 
lisme, et, comme dans on jeu 
célèbre, «tes chiffres et dés let- 
tres. Toutes chcses qui ne vent 
pas tellement bien ensemble. 
D’où les accidents qui sont nom- 
breux. Nous avons tu achetées, 
par d’autres groupes, parce 
qu’elles n'avaient pu éviter l’ac- 
cident, des maisons d’édition 
aussi prestigieuses que DenoH, 
Le Mercure de France, Stock, 
Grasset, Fayard, Plon, Jufliard, 
sans parler de la plus ancienne 
et de la plus grande de toutes. 
Hachette. M. Giscard d'Estaing 
n’est pour rien dans tout cela, 
et le régime des prix pas davan- 


Les jeunes auteurs, sur les- 
quels M. Lindon s’apitoie de 
façon assez démagogique, ont 
toujours eu beaucoup de mal à 
se faire connaître et à se faire 
publier. Es avaient encore plus 
de mal autrefois. E est curieux 
de voir M. Lindon invoquer 
l'exemple de Marcel Proust. Ne 
sait- fl pas que Proust 


J EROME LINDON se trompe 
de cible, on plutôt confond 
tes problèmes. Quand fl est 
le champion de !s littérature dif- 
ficile, de la littérature pas encore 
découverte et qui mez des années 
à trouver son public (et donc à 
rapporter à son éditeur La juste 
rémunération de son travail J, Je 
ne connais personne qui ne soit 
pas totalement derrière InL Mais, 
quand fl rend responsable un 
arrêté ministériel des difficultés 
qu’il peut rencontrer, et que peu- 
vent avoir tous les professionnels 
du livre, éditeurs ou libraires, il 
se trompe de procès. 

Le livre, comme les libraires, 
n’est pas malade de l’arrêté 
Monory. Ceux-ci ont, au contraire, 
enfin récupéré la liberté qu’a 
tout commerçant (à commencer 
par l'édition) de fixer librement 
ses prix en fonction de sa 
gestion-. 

L'arrété Monory leur aura 
donné, de surcroît, un avantage 
fiscal unique en leur permettant 
de financer leurs investissements 
de stodt, et ils n’ont pas d'ex- 
cuses de ne nas donner le service 
qui doit être le leur dans ce 
domaine. En revanche, la liberté 
n'est pas la protection absolue, et 
]a concurrence sauvage, souvent 
dramatique, continue à Jouer 
contre eux-mêmes si les dispo- 
sitions de l'arrêté les protègent 
dans use certaine mesure. 

Là où Jérôme Lindon a raison, 
c’est lorsqu’il dénonce une poli- 
tique systématique de best-sellers. 
Maïs fl devrait alors ee retourner 
non pas contre le président de la 
République et son. ministre, mate 
contre ses pairs. H faut savoir, 
par exemple, que les libraires ont 
reçu jusqu’à 20 mètres linéaires 
de nouveautés par semaine. IL 
semblerait donc plus judicieux 
que Jérôme Lindon conseille à un 
certain nombre de ses confrères 
de balayer devant leur porte, car 
si les livres de petit public ont 
tendance à ne pas être suffisam- 
ment mis en valeur, c’est que 
r éditeur, la plupart du temps, ou 


nieux qui s'appelait Bernard 
Grasset. Ceux qui ont l'ambi- 
tion de créer ■ — écrivains, pein- 
tres, musiciens. — savent très 
bien qn*fls ee lancent dans une 
aventure périlleuse. Es le font 
avec courage, et ce courage 
appelle une autre réaction que 
la sollicitude complaisante de 
M. Lindon. 


Le septennat de M. Giscard 
d’Estaing a-t-il été défavorable 
an livre ? Pas du tout La liberté 
des prix était nécessaire, les édi- 
teurs l’ont obtenue. La question 
technique du prix net, discutée 
et discutable, est une question 
secondaire, La France reste un 
des pays qui lisent le plus, et 
peut-être celui où Ton achète 
le plus de livres. 

L'élection (Tune femme à V Aca- 
démie française a montré que les 
institutions les {dus vénérables 
savent évoluer dans 1e bon sens. 
Les émissions littéraires à la tête- 
vision occupent plus de place 
que rfa.na le passé : elfes sont 
d'un niveau qu’on chercherait 
en vain ailleurs, et que tous les 
éditeurs étrangers nous envient. 
Les hommes politiques y ont par- 
ticipé fréquemment, et cet hom- 
mage rendu à la littérature lui 
confère, dans l'opinion, une place 
éminente. M. Mitterrand a fait 
relire Barrés aux Français, et 
M. Giscard d'Estaing leur a fait 
relire Maupaesant. Certains cri- 
tiques en ont fait des gorges 
chaudes. Mais en France fl n’y a 
que lee demi-lettrés pour ricaner 
devant Mau passant. Et les criti- 
ques sont, quelquefois, des demi- 
lettrés. 

Nous avons continué à vivre 
dans une société de liberté, sans 
laquelle fl n'y a pas de création 


faut le chercher essentiellement 
dans la course fbfle aux best- 
sellers, aux Erres fabriqués, et 
dans la mauvaise volonté de 
beaucoup d'éditeurs à utiliser 
avec leurs partenaires libraires 
toutes les ressources qu'ils ont 
à leur disposition — y compris 
celle de l'arrêté Monory. 

Finalement, cet arrêté Monory 
n’est ni le texte catastrophique 
que certains veulent faire croire 


ni le responsable de toutes les 
erreurs d’une industrie très parti- 
culière. On ne fabrique pae en 
effet les livres comme des pelotes 
de laine ou des boites de sar- 
dines (tes libraires et les lecteurs 
le savent bien!. Mate il faut 
savoir que le commerce de la 
librairie a plus évolué dans 
les trente dernières années que 
depuis. „ peut-être ses origines. 
Les libraires sérieux l’ont com- 
pris et ont le sentiment que 
l’arrêté Monory fait finalement 
couler beaucoup plus d’encre, 
jxir ses conséquences psychana- 
lytiques que par ses conséquences 
économiques. 

L'édition, qui a toujours joué le 
rôle du père, voit avec difficulté 
ses fils majeurs fies libraires) 
prendre leurs responsabilités et 
ne plus devoir loi rendre de 
comptes. 

Restons donc dans le profes- 
skmn alisme de cet arrêté et ne 
refaisons pas la fable des Ani- 
maux malade* la peste . Les 
libraires ont leurs qualités et 


pas des ânes. 

Utilisons, éditeurs et libraires, 
ce cadre de travail quelquefois 
contraignant (même pour les 
libraires) mais qui fait des deux 
parties des partenaires majeurs 
et responsables. 

Et. surtout, que le public soit 
véritablement informé, dans le 
domaine de La distribution des 
livres, de qui partent véritable- 
ment les responsabilités, en par- 
ticulier en matière de prix. 

Laissons l'Etat où il doit rester, 
n a déjà la charge de faire 
respecter les décisions qu'il a cm 
bon de prendre. 

Que les professionnels essaient 
(ce n'est pas toujours facile) de 
Aien faire leur métier, qu’ils 
Soient au service des éléments les 
plus impartants de la chaîne : 
je veux parler des auteurs, des 
lecteurs. 

Que cette vocation leur donne 
beaucoup de modestie et que, de 
grâce, on cesse de faire porter 
au président de la République et 
à Si. Monory des responsabilités 
qui ne sont pas les leurs. 

JACQUES BAZIN, 

Libraire 
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philosophie 


Le retour de Merleau-Ponty 


Un grand penseur encore mal connu 


Il y a vingt ans, le 3 mai îflfîr. dispara fesa/f Maurice Màrleau- 
Ponty. SI Je grand philosopha français n‘ était' -pas. mort ainsi, 
frappé en pleine force de ràge. Il aurait autourcfhui soixante- 
treize ans, et le panorama intellectuel de ces vingt- dernières 
années aurait sans doute été diffèrent. Son œuvre elle-même nous 
apparaîtrait sous un éclairage tout autre. ■ ' 

Le lien qu elle entretient avec fa pensée de Husserl, dont 
rinflùence, très forte sur les premiers ouvrages, devait s'estom- 
per rapidement par la suite, nous semblerait moins important. 
Le désaccord de Sartre et de Medeau-Porrfy .— 'gu/ arnena ce 
dernier à quitter lès Temps modernes en 1952, parce qu’il en 
jugeait F orientation trop marxiste, — au lieu de n’ôtre. qve la 
conclusion d'un malentendu entre deux hommes, ' serait peuî-éfre 
devenu le point de départ cfiun nouveau courant de pensée poli- 
tique. Quant aux dernières œuvres de , Merleau-Ponty; .en partie 
inachevées et publiées après sa mort * (1), elles . forrperèient ■ Ja 
base d’une noüveUa philosophie de. fëtre, d’une approche embras- 
sant" à la fols r Pomme, le monde èf r histoire — approche: dont 
aucun ordre penseur, durant ce s. vingt dernières, années, ne nous 
a donné l'équivalent ! 


de construira. Il est vrai que r Interrogation .philosophique est, 
par/ définition, vouée à rinachèvement . ef que le propre des 
grandes œuvras, même non Unies, est de se prêter à cT innom- 
brables lectures. Mais lit-on bien Merleau-Ponty ? Pas assez, .à 
_ dire : ce/ grand philosophe , demeure encore mal connu. A 


pagnée, en France, d’un désintérêt d son égard. Heureusement, 
certains signes Jéçents ( 2 ) donnent à penser que le courant, pour- 
rait bien' être en train de s’inverser. Il y a déjà quelques années 
que les philosophes américains, tassés du positivisme ambiant, 
se sont remis à étudier Merleau-Ponty, et ce mouvement devrait ■ 
bientôt atteindre la France— "'//-/_ 

Ce s eratt d'autant plus souhaitable que Merleau-Ponty est 
sans doute run des philosophes - qui nous aidant le mieux à 
comprendre.. noire- modernité. Son refus du totalitarisme — que 
rappelle ici môme François Gëoigp /— est connu. Mais tut 
aussi un précurseur dans d* autres domaines. D'abord par son 
intérêt pour le développement dés sciences, èt en particulier dés 
sciences humaines, qu'attestent déjà ses tout premiers livres . 
Ensuite, par son souci de ne pas s'écarter du sensible, de main- 
tenir une articulation subtile entre le visibje ai .la pensée, de 
permettre -à ceüe-cr de s'enraciner dans catu'i-ià. Merleau-Ponty 
n’est pas un - théoricien abstrait, ùn doctrinaire saqs.&na, mais 
comme- le note Claude Leiort. dans rantretien qu’il nous a accordé, 
un homme, pour qui - taire de ta philosophie » était encore une 
certaine manière' d'habiter le monde et le langage--. 

B c'est sens doute ce qqi explique qu'il nous paraisse main- 
tenant plus proche de nous qu aucun desos contemporains- 
• ■ CHRISTIAN DELACAMPAGNE ' 

(Il Les quatre, grands testes publié» depuis la mort ûe Merteau-Ponty 
sont laa suivants,? fŒtt et' l’esprit (13641. le faible et l'ttsotsOrie <18641, 


part quelques exceptions, la vogue dustructuraHsme s'est accoin- p&mppe Hodor Je et u* dessous dufe (Aubier, zasij . 1 

« Penser les rapports die l’homme avec l’Etre 


# Un entretien avec 
Claude Le fort* 

. *.Commeiti-tire aujourd'hui ' 
Vœuvre de Merleau- Pont# ? ; 
Par quels textes commencer ? 
r r . J’observe que ses ouvrages . 
les plus- étudiés et les plus cités, 
ep dehors - des ' textes politiques, . 
sont là Structure du comporte- 
ment .et la Phénoménologie de 
la. perception. Ce sont deux livres : 
importants, mais' .qu'il écrivit, 
pour le premier. alors . qr/il aMtt . 
moûts .de trente -cinq ms ’ ît» 
pour le aeoond,. à. peine pliis. 51 
Merleau -Pon ty vivait encore, ses 
livres., Apparaîtraient '.'aux ' yeux . 
de tous' ,cocome des œuvres de 
jeunesse. A : mon avis, il .y eut . 
une .maturation très sensible, de • 
éa pensée depuis, leur . rèdoctiMi 
et, si l*pn vêtit, mesurer cë qulls 
comportaient de neuf,' Q faut . 
' paetlr 'dés dernière textes. : cer- 
tains ■; essais et la /préface de ; 
Signes. rüSll et l'Esprit, loisible ■ 
etTTnvisible. En “dépit dè son ; 
originalité, 2a - Phénoménologie 
■de la perception est encore an 
ouvrage construit suivant les 
lignes de renseignement unlwér- 
si taire dominant Plus tard. Mer- 
leau-Ponty s'en évade ; U s'éman- 
cipe de la phénoménologie elle- 


même - et s’emploie & déployer - 
une. .interrogation., ontologique, U' 
entreprend une critique radicale ■' 
du point de vue de la conscience : 

; oèia h 'apparaissait qu’en, flh- . 

' granë dans ses premiers .ouvrages. 
•'En outre, ,0,. découvre que , sa 
: propre rèn&aoo — • la réDêxiac . 
phlidsôphiqne en' général — s'est 
toujours effectuée à l’intérieur 
du lan gage et , que - toute ,teiua- 
. tiye d'élucidation' du sens, esc 
prise dans la vie des mots. 

— Dans cette évolution 
interne de Vœuvre, à guet 
■ endroit situèrieà-vous le tour- 
' ntmt- important ?' •_'■ • - ■ 

/ _ pans les années' L952-1953, 
-je crois, au moment où Merleau- 
Ponty commence la Prose du t 
monde, . pais décide d'abandonner _ 
■ÔU-- d'interrompre cet ouvrage, . 
. n'en latesarrt paraître qu’une par- . 

. Éff -dans • lei . Temps, modernes . 
dôus feutre : le Langage Indirect 
tes ÿoix du süence. Interrjlp- . 
J&on quj s'explique p6r l'exigence , 
nouvelle de rapporter- tontes ses ; 
questions ;à tfcctologie, J'observe 
que c;«st à la même époque que 
se .situé la rupture avec Sartre ; 
et qui] se détache définitive- 
ment du marxisme. . De Marx, - 
U notera dans la suite qu’U' faut 






Mauriac et< la mer inconnue 

(Suite de la page X7J 

En lisant ces Souvenirs retrouvés, qrt croit réehtengre . 
le raie qui ajoutai! au ton «confessionnal-* des propos. 
Plus directement que -dans ses Nombreux textes sur te sujet, 
Mauriac rappelle comment s'est nouée son intimité avec le . 
Christ, celui de Pascal ; al de Bernanos plus' que celui de 
Claude/ c'est-à-dire souffrant 

Familier de la souffrance par. naissance et éducation, 
l'orphelin de père élevé par les femmes dans les cantiques 
et l'examen de conscience permanent* -.'a pris la douleur 
pour, mesure suprême de l'àmour, ledlvin *comn[ie l’humain. 
De là sa prédilection de romancier poùî les confite' entre 
la- nature et la grâce “ 

C ETTE prédominance du spirituel ne doit pourtant pflff 
faire perdre de vue un mouvement ' essentiel chez Mau- 
riac : l'instinct de poète. Même et surtout lorsqu'il 
veut suggérer des états d'âme et sâ, conception religieuse 
du monde, l’auteur du Sang <f Atys se laisse volontiers gui- 
der par les séductions d'une métaphore ou d'une sonorité.. 

Prenez le fameux paragraphe dont se souviennent tous , 
les fervents des Chemins de la mer et dont, pressentant 
lul-mâme qu'il était particulièrement bien venu, l'auteur a 
tiré l’exergue de' l’édition définitive « Le . We de la plupart 
des hommes est un chemin mort et ne mène à rien. Mais 
d’autres savent dés T enfance qu'ils vorrt vers une merjpçon^ J 
riué.' Déjà l amertume du "vent les étonne, délô le goût' du 
sbl est sur leur tëvrés" —. jusqu'à ce que. la demièrè~'àuhè *' 
franchie, cette passion Infime, les soufflette ' de sable et 
d’écume. Il leur, reste de ’s'v. abîmai ou de revenir sur leurs 
pas. - 

Jacques Petit a raison, dans une de ses passionnantes 
notes, de signaler que l'écrivain, a pu s'inspirer du texte 
suivant de Nietzsche, cftè dans Ce qui' était oerau : - Où 
vouions-nous aller 7 Voûtons-nous franchir ia mer 7 où nous 
entraîne cette passion puissante.? - Mais on îe. fera tamais 
assez la part chez Mauriac du bonheur de plume a ce qui 
fut sa méditation constante sur -la mer. inconnue - du mys- 
tère drvin. le . styliste associe lyriquement les souvenirs sen- 
suels de quelque marche dans '_i.es. ; Landes, de l'Océan 
découvert entre deux dunes, deux odeurs de pin ou (es 
deux rimes intérieures des: mots^ amertume et écume„ 

A trop vouloir cerner leurs « idées ». on sous-estime chez 
les plus grands écrivains, c'est-à-dire les plus artistes, la 
part du .petit délire 'côotrâié. du •délectable .caprice. Ce que 


BERTRAND POIROT-DELPECH. 


toujours y revenir, mats comme 
& lin classique, comme à -an . 
auteur-source, en' renonçant à 
trouver en lui due. Interprétât on 
globale du monde ou les motifs . 
d'oc engagement politique, 

— En quoi consiste préci- 
. sèment cette * interrogation 
: ontologique \ dont vous disiez _ 
à finstant "qu'elle ; n’a cessé 
dé .s'approfondir tout au 
long de l’eeuvre meneau-pan- . 
tyenne 2 - , ' . 

— Il tfagit’dè penser les rap- 
ports de l'homme avec l’Etre, en 
explorant les données nouvelles 
des sciences humaines (n 'oublions 
pas le rôle qu'a joué Merleau- 
Ponty dans . te diffusion, auprès 
d’ito large public de non-epéda- 
listes. das découvertes de la Un- 
goisUque. de te psychanalyse, 
de, l'anthxopolbgie d'inspiration 
structuraliste, de la psychologie 
da l'enfant, etc.); mois aussi* en 
réexaminant Tés progrès des 
srienoes, dites '-exactes^ notam- 
ment dé' la biologie. en : refor- 
mulant las problèmes dé ltris- 
toire et 3e- la - politique, lou bien 
encore en scrutant les change- 
ments qui affectent lè statut de 
la littérature et de l'art Chemi- 
nant .ainsi. Merleau-Ponty, cher- 
che à penser une expérience qui 
ne se.teisse pas détèrinjner dans 
la relation sujet-objet. acUvité- 
pasBtvfte, homme - nature.' La 
notion S! expérience ,me semble 
pour. lui rondâmentaîe.. mais en 
un sens, qui n’est pins hêléglen. 
L' homme , le corps, la vttion. le 
langage; te pensée. mootre-t-lL 
sont toujours pris dans ce sur 
quoi Us bat prise 22 me parait 
utile ^ ' tte ’slgncüer ao passage* que 
le structuralisme qui devait 
gabier dans divers champs une 
si grande importance, après -te 
mort de • Merleau- Ponty.‘ hd révé- 
lait déjà Te. danger ‘d’une coo- 
verekHi à qûr nôuvri- objectivisme. 
La notion dé structure loi sem- 
bla’it étayer j us t ement 1 une cri- 
tique de celle : du Sujet, mais 
aussi conduire à de nouvelles 
formes de posftlv&me. A mes 
yeux. les événements lui on; 


Les rapports 
avec Sartre 

— Qwe -passer de Tfntérèt 
de Merleau-Ponty pour la 
_pg intiuerM+Ja. l ittér atur e ? - - 

— ^on ' intérêt pour la peih- 
ture-fut-’Mtstanr Tiiur de: ses 
tout premiers essals a porté sur 
Cézanue'Le .tout’ dernier sTnti- 
tulalt. fÜBfl . èt ' l'Esprit- ; De l’ex- 
pression' littéraire. Li a fait 
comme' on modèle de l’expression 
en ^général Au Collège de France, 
il a consacré des ceuré à 3ten- 
dbaL à Frotot. A Valéry, à 
Claude Simon. Enfin, il n’y .a- 
qu'à comparer son dernier livre 
(interrompu par- la morU_ le 
Visible et Vluvis&te avec la Phé- 
noménologie- de la- perception 
pour mesurer le chemin parcouru 
& ta recherche 1 d’un nouveau 
langage^ philosophique. •'Non seu- 
lement sa rènex toa : sur l'expres- 
sion littéraire ■ l'a détKHzrnê tou- 
jours davantage • de la ■ ftetion 
d’un * discouté de survol » qui 
prè tendrait- s* e ch'parêr- des ' p'rin- . 
cjpès de la prisée et de l’ex- 
périence mais dans la recher- 
che d'une nouvelle ontologie, il 
s*est distingué d’Heidegger en 
affirmant qu'il n'y avait d’onto- 
logjp qu'indirecte c'est - à - dire 
. dobs "■ un ■ déchiffrement des 
étant*- •qat- rende, eenstbie la 
pœitron dn/ Sujet -parlant* tl. 
aorait souhaité à la Umh-- r 


crois, formuler une ontologie 
dans laquelle le mot Etre n'au- ; 
rait pas A être prononcé. . . ./ 

• — Que pensez --vous: des ; 
. rapports entre. Merleau-Ponty 
et SartreZ r ; 

- — Les deux hommes ont ôté 
étroitement nés. mais.' me sem- 
ble-T-ü, sur la base dhm maleii- 
ttenda ' philosophique. Celui-ci a 
commencé à se dissiper pour 
Merleau-Ponty lorequH 1 écrivait 
les Aventures de T 


... — Pourtant, ■ Merleau-Ponty 
apportât quelquefois comme 
Tun dés derniers philosophes, 
avec Sartre, à, [ avoir produit 
. un « système s- iphtiosophique 
■au sens classique du ternie. 
— C’est unis erreur. Il n’y a 
pas -de système de -Merleau- 
Ponty. H y. a xme oeuvre dans 
laquelle l'interrogation philoso- 
phique est . conduite selon une 


équivoques 

dû «tructuralisme s> 


— En quoi consiste , selon 
' vous, Pactualità de Merleau- 
Ponty ? 

— n y' a eu un étrange refou- 
lement de aa pensée.' Je crois que 
nombre de ceux qizl sont venus 
ensuite sur le devant de la scène 
lui doivent beaucoup. Mate ils se 
sont dérobés devant te- rigueur 
de son interrogation. J’ai déjà 
fait allusion aux succès équivo- 
ques du structuralisme, 
d’une façon gteérale. an a va. 
S’épanouir un discours triompha- 
lement destructeur de la tradi- 
tion philosophique qui . n’aurait 
pas en le même écho si Merleau- 
Ponty était demeuré présent. . De 
même, an n’aurait .peut-être pas 
accordé autant d'importance; à 
une • critique destructrice de 
Mars, depuis peu fort en vogue. ] 
• Je l’ai dit, celle qu’avait • "su 
mener Merleau-Ponty n’ètalt pas 
faite, pour annuler la penséeTde ■ 
Marx, ni celle de l’histoire l et ■ 
de te poUtlquè. 

. Xfette ignorance ’• ~'d,'un~ : 
. .philosophe gui fut; en • in*. 

: temps. VU précuTseicr', ne va- .. 
t-on pas la voir cesser- bien- - 
éÔtt i _ .i : “c . ;ÿ . \ 

. — , J*eh aï J^spûir: ji .' y 'a in i 
effet * dès : signer dl m retour' &: * 
L'inspriAtjon ‘de Merlèan-Faoày, i 
en 'même temps que . 'ceux, d;uiie ; 
lassitude’ „potir .des ^Biéoües: qjd, : 
sous K Signe dé' ranU-théacJe. 
ont les nouvelles ' ver- . 

sions to ' dogmat&me. et* 'qU*on- 
peot coxuienser sons peine dans i 
quelques- énoncés,- La 1 pensee de ; ; 
Merleau-Ponty de se résume pas. 
La criaqtte qu’U a -faite-- 
thèmes-otéb- de- la métaphysique 
- ne conduit à aucune simplifica- 
tion El le'hbère les quesàone des : 
réponses . qui tes avaient étouf- ; 
fées : elle libère par .exempte- la 
question du .Sujet. ceDe.de l'hom- ( 
me, celle de la nat^ué, celle 'de : 
lliistolie. dés définitions 
qu'avaient . tenté de produire tes 
grands ^yâèznes. nrëtaphyslqûea 
L'aurait pour Merleàu-Fmitâr re- 
vient avec l’attrait pour la ques- 
tion -r_ ce qui a fait te. premier 
ressort, dé là philosophie. » 


Mâmjcr. Merifau-Pnniy.' JT a. aanné 
'■4*11 dm'. ae la Pmxe riv monàr et 
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Le visible _ 
et léè ruines dë Vésptit 




; .u d ébiil dea années 30. 
.. un. jéunft ’pjréfBSReur.ïto, 


idù. Jàunéssês ( socialisas, . . qvii. rB^e. 


. philosophe' encore. Il l volt . du 
ia'.-.» où' 1 ,ll,py. a pué; Vtotejÿ». : 
. . , ’ ^Mbî~ .pnlviiiépîqn l ™i .plj llpsophe 


apparaissait ’ à,, cèrtwçs .comcie 
'te' sbebeiseur dé ‘Léon Bilan. "(J* 

. s'appelait Claude . Lévi-Strduss. 

'iravèlt'un ànri,*MâunJw MéHéki» 
Pbmy .gbf," lte‘ I»' s'intéressait 
•guère à la' poUfiqué. 'paB ' plus 
qu'un ' hé'.lèura camafadès d'èto-’ 
! *rfw,- aé^aW'SsHrt* • * 

' Sé. Sartre, .Heriéào^rft: ê^ra -, 

iob \-;ày:s:gqm^'iv»^n: 


disait que la 
pensable r H h découvert depuh-. 
qu‘J}_lau{ bfaq ta, joense^, puisque 


- De Martsau^onty, Sartre dira :. 
« Il avait appris- F histoire Bans 
goût, par nécessité et -avec 
opiniâtreté .■ ». 

• -Pourquoi faire ces > rappelai- 
Parce qu'il fbut se souvenir qae 
Sartre et Merteao-Ponty vinrent 
i la politique sur* te tant sotte la 


dàbtes., ' Daiiè ;. de ■ domaine >de 
bsuH et 'de ‘■iRiraur- auquei'T^Re- 

n’avalenf' potat vocation, ■ -Ton 
comme l'autre dévalant appli- 
quer par. sctupule ef par' géné- 
rosité celts règle périlleuse 'r 
penser contre soT-môms.' C J e^ t 
ainsi que dspe immédiat ;apri^-' 
guerre Merieaù^ontjr : dftwrte r «e 
qu'n rBconn^ domme 
blèma communiste - à^fSBge 

Huihavlsma et Tarraefr. Ch 'art* 
'reproche s d’àVolr vbtdû -justifier 
fèè' procès'- de "Mosc^j.'-'quTI', 
(tempère ''à 'Ceiix de Ja Hèvolù- 1 
Son français* En "htic tè phJJp^ 
s op hé tonné - par 'J^JnfversRé ; 
Kbéral» s’est- , e ffb^cè de 
comprendre, i*einré : ^ s fe' • phéno- 
mène rèvotptionnalrè; et sans 
douté 'Tuf à-èfl; trop' ‘ pré» r’ 


,ppq . dans! .'una. adWpiqn-.wwrf 1 
; . rèséiv^re ^ ..ebraerve . 4a notion] 

J . de sens qu’il à élaborée 'dàn»;. 
' fetade* Üii cbmpdïfBmîM. e^ fie! 
f-fe pitfcsptiorl Pour,. lof léyèmj 
ne r sera Iaroate".îa ■ dirwdoni 

• unique. 'd r unè Tfiffttpîfëi * g, j '■ frsit; 
r verê'là. périeeflon,. f «T‘jTié par te! 

'• jttetiflerârf .toiisv tais. "sacrifi^Bs. I 

% yâga&é cfBixmi'ie s octe^ams-' 

•’ BXlaferrt .bombis*^ une ■'de''CBS 
figures- ambiguës que la foéorie 
de là Gestiût s'est 'attachés àf. 
•décrire- "Msto* WeïTtÔt'-fen. -^an-.î 

vler' 'I960) fl observa ’ dans un 

• éditorial retentissant des Temps 
modernes, que Sartre, -d'ailleurs, 
signa avec lui : s’il y a en 
ILR.S.S. un .SSbtrtBMI où jn B3r.. 

i plori pour 'vfhgt habitants, a ies 
- déportés eotrt abc mimons, si 
jouîi d'uns 

• autobonfiè ^incd ft t ffil ffe. alors. 

« c^wfToPf Wâysttimér qui vire 
et changSP'Và'-sétA 

C'est enebre’ dMfe ’Mée'-ifun 
-sens Fmmànenf ^eû* f-frfwôes, 

; mêmes qW ïàinSbénfc' eft ">195S. è ; ' 
rejteer- ce qu'il appêPk i -Xéflra- w ; 

■ befehéviam» » ' de- Sartre, .Pburi 
Sartre, lé sans ne peut vâdr due j 
. d’un sujet ' Historiquement . te : . 

. Parti .est ce sujet :Jl donne' uni 

• ÿâns à" on cours des ‘ <tiiqss»i - 
"sinon 'voué au chaos, de ' même 
".qu'il." constitué en collectivité. 

• organique une -classe 'ouvrière 
qui '.sah8 lui ne . serait que 

, désordre, moiécoialrè; '■ Mâts^ pour 
; Mei1eâiHPortty c'est id . Sartre 
^qu) r d(ême sôns au .Parti. 8übs- 
'faiiànt le _ Parti 1 te» que lui, le 
philosophé, ié jjiénsa, aù; Parti 
lêf.Vqü’U extete, comme Hegel 
verrait en l'Bai prussien la 
résilàtillon de la rationalité. 


j£âi «pensée santage ^ dn peintre 


H- 'est egréable; de nos -Jours, 
de sa replonger dans: cette con- 
frontation entre deux grandh' 
esprits. -Les «rgurrreçts.'^ue Sar- 
tre développe dans les Commu- 
nistes m la ' paix na sqio^ nulj»-__ 
ment " aussi dérisoires' que vôu- 
I-. drelaot -nous -la -taire -croire au- - 
Jourd’hai _c erfplng gazatiers qui,, 
parient un. , pèu^-tep, .fort. '."El la : 
.réponse de.-OwlMu-f^rnty.' mil, 
qstril . hêspinVjdè ; récrire, ‘né 
laissa aucune ’p iàcç-'eu’ ragét ou' 
4 (*afiaK|ûa. 'pteeoB^te^sR..‘àp^ - 
peraltre comment (a dhwrgenoe 1 
politique tnuluit une opposition 
phnosoptuque.fohdàmentaie. 

• À- l’hérolqûéi. face-à-face sar- ' 
bien .d’un, être qtd -est tput -et 
d'un-aujei qui niest rien, duin 
donné rjiàssîT et opaque' et dé 
la conscience . quf.Iiui : donne . 
sertè. cauelte fi'eK -quai cela, 
capacité de donner sang, Mer- 
laau-Ponty, cherchant à relever, , 
té-'dÿfl. éubatitoe 'ridée- dïuri visf- " 
We qui s%yiajt è^dtstance. de lui* . 
môme, qui’aafatt voyanr pourée 
rèvSer, '.-ÿoür' 'advenir ' 4 :soL.. 


là " rep résentation 
Torgamse-m le -fige au prix de 
difficultés jnsolubles. Car ta rie. 
éorft-f(. résout ieé'tiroblèmes tout 
autrement que ne le ferait la 
réflexion, at franchit les ponts 
de neige sane avoir à se sou- 

aer . çto leur. fragilité. . _ . .... 

ta smnofbiei qüe. 'j ahPoseonre - 


r dédaigne d’ordinaire, possède 
une universalité qui ne doit nen 
au concept ~ il est- cette « chair - 
qui réunit initialement le regard 
. et les choses, le - corps propre’* 
.iM.y.cotpç. associés car 
*à* ü niveau autrui n'est pas un 
■ -in con oeritele- Intrus, mair plutôt 
im . partenaire. Le .sensible manl- 
feqie *te profusion du réel. Le 
réel çst ihépuisable el dépasse 

■les. capaché» des institutions — 

la. pérspecteva classique en est 
une, ta- théorie mandate de . 
l'histoire en est une ' autre - — 

, qul s'essaient i le régir. ij y 
a toujours' autre chose à ' èn 
voir, à en dire, è en taire, et II 
contient par avance tout ce qui 
pourra jamais- être vu. dit ou 
tait, nous- laissant pourtant le 
soin . de. l’instituer. Il est doué 
.d’uns «historicité Primordiale 
■ Bir -ce- retqàjr aux --ahoe.es 
t mémos.- au paysage où ncnis- 
avons appris, avant iss leçons 
de' ta'.' géographie ce qu’est . una 
montagne ou uns rivière. Mérieàè- 
Ponty avait entrepris féchap- 
•pef aux .éhUnôml.œ dq aujéi .él 
. de*- l’objet,' du mol et.de rsutra 
d» te structure, et' W l’hteiôire. 
La 'mort devant interrompre ta 
. construcflon dé cette nouvsUe 
doctrine de l’être,, donnant, ùn 


du philosopha . 

. Je . risible que des ruinés' c 
r esprit • 

. . FRANÇOIS GEORGE! 







«TSTT^üJ* ft- 


lettres étrangères 


Xe Talmud et le Capital 


Ayant abandonné sa viHe na- 
tale et son métier de tailleur 
pour hommes, U va « entrepren- 
dre rascention vers le clair 
idéal qu’i l s’est fixé ». et H pose 
sa candidature an Parti : de- 
venu permanent d’an club pour 
employés, U do» veOler à ce que 
tes cooptes ne dansent pas le 
fox-trot, qui est une « extrava- 
gance érotique »; responsable 
de la bibliothèque, fl applique 
la s circulaire sur le retrait 
des livres nuisibles » f« Com- 
ment retirer de la bibliothèque 
des livres qui n’y sont pas? » 
S’inquiète le scrupuleux Ladite 
en mâchonnant sa saucisse) ; 
«»mH«nehê au ministère de l'éle- 
vage comme respo n sa b le de la 
production des lapins de race 
dans la province de Toula, fl 
obtient, sur le papier, des résul- 
tera lapin par le taux 'de nata- 


lité idéal pour arriver à des cen- 
taines de milliers : ayant re- 
noncé au Parti, il va se faire 
connaître en deux semaines da 
Tout-Mascou littéraire comme 
critique d’une orthodoxie mar- 
xiste sans défaillance. 

Ne pouvant faire son chemin 
dans un appareil officiel, grugé 
par les trafiquants privés. D fait 
ses adieux à ht Russie, mais à 
la frontière polonaise on 1e prend 
pour un « espion rouge » qui au- 
rait intérêt à rendre Gomel à la 
Pologne fer Tu es un sale youptn, 
mais tu es aussi citoyen polonais 
de confession israélite. »). Expulsé 
de Pologne après treize interro- 
gatoires, 11 est tout content, à 
son arrivée en Allemagne, parce 
qu’il a l'impression que tout le 

prisé comme « Ost-Jude, porteur 
de choléra, de typhus et de bol- 
chevisme », fl va se faire pas s er 
pour le tsaettk de Gomel. un rab- 
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bln vénéré copropriétaire d’un 
restaurant cacher. A Paris, des 
groupes d’émigrés russes rivaux 
ré disputent ses déclarations de 
« tchêkate repenti », il se fn:-. 
appeler Schwantx parce que. le 
rouge (Roit) a passé de mode, 
puis se fait des cartes au nom de 
a Lazar e Chevance». Mais les 
perversions de l'Occident l'écœu- 
rent et, à Tel-Aviv, après une 
visite aux prisons de la police 
juive, fl veut encore former une 
«Union pour le retour dans la 
patrie», c’est-à-dire à Gomel, à 
Fastov ou à Odessa. 

Ce livre est vraiment un cas 
unique, une rare réussite dans 
le burlesque, truffée de Marx et 
de Talmud. de paraboles et de 
dialectique, qui fait éclater de 
rire à chaque page. C’est une 
curiosité que d'écrire son autobio- 
graphie avant de l'avoir vécue-. 
Uya Ehrenbourg l’a fait, à une 
période charnière de son exis- 
tence, entreprenant tout à la fois 
la procès du monde bourgeois et. 
celui du monde socialiste. Mais 
Lazik sera son dernier acte d’an- 
tisoviétisme public. Pilnialc. qui 
avait publié à Berlin ce merveil- 
leux roman qu’est Acajou <11. à 
la même époque que Lazik. sera 
sévèrement critiqué, puis exé- 
cuté en 1337. Zamtatine. qui pu- 
blie Nous autres (2) à Praque en 
1927, obtiendra l’autorisation de 
quitter la Russie. Ehren bourg, 
lui, se désolidarisera de ces bre- 
bris galeuses accusées d’avoir 
transmis â J 'étranger des œuvres 
interdites en DJÎ.S.S. a Parce 
que c’est absurde», il va tenter 
de croire; faire un pari sur le 
inonde nouveau. 

Qui peut se permettre de juger 
le choix de quelqu’un qui veut 
survivre, mais qui, comme Lazik , 
se dit parfois que « la meilleure 
chose à faire est encore de re- 
tourner à la Rotonde s ? 

NICOLE ZAND. 


Stefan Zweig 

irn grand Européen 

N ë à Vienne le 22 novembre 1 
1881, suicidé à Péîropolis 
(Brésil) le 23 février 1942 ; 
Stefan Zweig. Traducteur de LUI 
Marion en yiddish. Auteur de 
ta Pitié dangereuse, adaptée 
sans pitié par E. Mollnaro Tan 
dernier. D'une Confusion des 
sentiments récemment rééditée 
chez Stock. D’un Nietzsche eî 
d’un Freud. Librettiste de la 
Femme silencieuse de Richard 
Strauss. Biographe de Marle- 
Antoinatte est de Fouché. Mais 
Stefan Zweig fut surtout l’écri- 
vain le plus traduit et le plus 
lu des années 30. 

Un symposium : dans l'Etat 
de New-York, près des chutes 
du Niagara, l'université de Fre- 
donia a inauguré, deux heures 
après la tentative d'assassinat 
du président Reagan, une - Ste- 
fan Zweig Boom Y sont réu- 

vres de l'écrivain, des tableaux 
hü ayant appartenu, des coptes i 
de plus de trois mille lettres. | 
Quatre jours durant les ors- 1 
leurs se sont succédé, venus 
surtout de l’Amérique entière. ! 
Zweig remontant dans sa généa- 1 
iogie jusqu'aux Petrovilch de 
Moravie. Zweig F Européen re- 1 
trouvant Rolland > au-dessus de 
la mêlée -, le juif Zweig se 
défiant du sionisme, l'historien 
Zweig réinventant l'histoire. 
Zweig dramaturge accablé par 
la mort de ses acteurs, Zweig 
collectionneur. Zweig écrivant à 
Mussolini pour sauver un savant 
emprisonné, Zweig l'humaniste 
écrivant un Erasme en 1933, 
Zweig et Strauss, Zweig fuyant 
l'Europe, Zweig rencontrant BeN 
nanos au Brés'ri, Zweig devant la 


vie ont quelque chose de déri- 
soire dans notre époque indif- 
rérante [pour Zweig, la France 
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miïmu, 
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“Robert Sabatier est avant tout un poète lyrique. Ses poèmes sont pleins de surprises 
qu’3 n’y a pas lieu de gâcher en les expliquant. Le paradis est dans cette légèreté, dans ce 
tempérament élëgiaque qui n’a pas besoin d’espoir pour réinventer un monde. Jules 
Sunervidle trouve en ce poète son successeur le plus digue”. 

r Alain Bosqaet/Le Monde 

“Chaque œuvre de Robert Sabatier est une fête joyeuse. Ce n’est pas Alice, mais 
Robertau pays des merveilles ! Ces évasions ne sont pas fuite ou abandon mais bonheur. 
Ce troubadour est aussi un prophète”. 

Gérard Guülot/Le Figaro 


“C’est la floraison, la fête spontanée delà poésie' 


Raymond Jean /Le Nouvel Observateur 


Albin Michel 
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Gallimard 


effondrés avec sa vie, rien ne 
doit pourtant nous détourner de 
cbs espoirs— Mais cette vie à 
cheval sur plusieurs mémoires 
aboutit à une tragédie. Zweig 
s’est battu pour un9 création 
plus libre, et il a été dépassé ; 
il s'est battu pour une Europe 
qui ne soit pas que commer- 
çante, et il a dû la fuir. Et si 
lui aussi s'est battu pour la 
paix, il ne i’a jamais trouvée 
en lui-même. 

JEAN-JACQUES LAFAYE. 


Envoi sur simple demande du 
catalogue n* 9 (linguistique et 
traductions!. 

Librairie NIZET 

8, rue des Fassés-Saint-Jocques, 


ENCYCLOPÉDIE 

DE 

L'ISLAM 

Etablie avec le concours des 
prindpoux orientalistes mon- 
diaux sous 1e patronage de 
l'Union Académique Internatio- 
nale, l'Encyclopédie de l'Islam 
s'adresse non seulement aux 
universitaires et aux journa- 
listes, mais aussi à tous les 
responsables politiques, écono- 
miques et religieux. 

ÉDITIONS 

G. P. MAISONNEUVE 
et LAJÎ05E 

15, rue Victor -Cousin, 
75005 PARIS 

No m 

Adresse 


POSE/.-VOrS I.K I" 
IjEfÿ LANGUEDOC';';,, 

-PAfrisVép. t> H 40 A BEZIERS arr. 7 H 50^ >v 
PARIS dép. 18 H45 f BEZIERS arr. 19 H 55 
t PARIS drip. 6 H 40 A CARCASSONNE arr.< S H 25 
•PARIS dép.' 18 H 45 W CARCASSONNE arr. 20 H 35 

225F sur les vpls 


Pour les jeunes, 
le 3 1 ' âge, ’ 
les 'familles. ■ ' 
les.grpupes... 


aia 



n MONTPELLIER 












Page 22 — l£ MONDE — Samedi 2 mai J S'a J 


Manifestation à Bàgneux 
après les profanations de sépultures juives 

«Comme si on les tuait une seconde fois» 


eaux de Mazowleelo. UtJchev- 
ski_ ZJotocora. Led armait. Cl- 
vltza, morts pouf la Franc®, et 
Jacob Insel. vingt -cinq ans. 

- Honneur « gloire aux combat-' 
tanta fuite. * Ce nom dlnset gravé 
sur un livre du marbre que la 
tonie manque, de renverser : 

• C'est mon mari, ne touchez • 
pas .avec vos pieds * La veüva 
assiste A ta' manifestation, fie 
étalent cinq niHIe pour Se re- 
cueillir. mercredi 29 avril, au 
cimetière parisien de Bagneux 


' du vendredi 24 au samedi- 25 avril 
par des pro-nazls. 

Le Conseil représentatif des 
institutions Juives de France 
JCRIF) avait organisé ce ras- 
semblement qui devait réunir les 
quarante-traïa associations juives 
affiliées au CRI F. la Fédération 
des déportés et Internés résis- 
tants de France, la Ligue Inter- 
nationale contre le racisme et 
l'antisémitisme (LiGRAJ,. et le 
Mouvement contre le' racisme et 
pour l'amltii . entra les peuples 
{MRAPJ. 

L'allée de la 115* division, trob 
' slôme section du olnrsttère, 
n'était pas assez large pour le 
défilé : « Lee fila et fHlss des Juifs 
de France -, « Le rassemblement 
des JuHa du 11* arrondissement 
contra le racisme et l'anti- 
sémitisme *, - Le comité dé co- 
ordination du Sentier •, et le 
carré des déportée sous leurs 
drapeaux tricolores, l'un mi veste 
rayée, d’autres toujours blessés. 

A r arriéré, ceux qui n'ont pas 
encore vu tes sépultures profa- 
nées bavardent fis retrouvent 
des amis : « Les élections 9 Mit- 
terrand, cette lois, c'est gagné *. 

• J'en profita pour eHer sur le 
tombe de me- grand-mère • ;1l 
faut faire halte pour écouter 
M. Alain de 'Rothschild.' président 
du CRI F ; « Ces profanations 
sf Inscrivent dans une longue 
chaîne d’agressions qui prirent 
pour e fb/es h mémorial doStrot- 
hot, celui Ou Martyr Mf inconnu, 
le synagogue de OramSÿ.'. Quand 
Us le peuvent, las vandales de- 
viennent des assassins (le ont 
frappé eu foyer tf étudiants de, 
la rue Médlols, fis ont frappé rue 
Copernic . dlsons-iB nerterriem, 
qu’ils soient français ou . qu’ils 
viennent du Proche-Orient, nous 
(es dénonçons avec le même vi- 
gueur il faut réagir avec résolu- 
tion alors qu'il est encore -temps, 
alors oue-fea agresseurs •votâtes ' 


rabbfn de Francs, René Samusr 
SI rat qui entonne la prière des 
morts Mme Monique Pelletier 
(pour M. . .Giscard- d'Estalng) et 
M Pierre Bérégovoy (pour 
M. Mitterrand), assistent re- 
cueillie à la -cérémonie Enfin, 
on visite les tombes profanées, 
en couples d'Agé mûr. en -bandes 
de leunes. mats tous sont émus. 
Ici. sut ta tombe do la famille 
Jassé, on peut (Ire : • O J. O 
vitriolée * La fonte passe.- qxiet 
ques-urra essaient d'effacer avec 

le doigt honteux pour ceux qui 
ont osé -Plus loin, à la bombe 
à peintura, ils ont tracé : - Noire 
candidat * et une croix gammée 
Sous les graffiti, on oeut lire en 
lettres dorées : * Elle était notre 
bonheur, elle eoudaft e le vte • 
El la tombe d'après, sous un 
• Nuremberg, bientôt le revan- 
che* : ,-A/ii Que ma tête se 
cftange qn fontaine, mes yeux 
en source de larmes * Les traces 
de pslnfure ri'om pas fait dispa- 
raîtra sur une stèle ces mots - 
-5 500- martyre, hommes, femmes 


ches. . - Ecrasons <e chiauth 
luive » fait injure aux disparue 
Sur la- sépulture d’un déporté, 
on fit cet Imbécile - Mort è (bus 
fes 'lutta ». . 

Là-haut sur <e mur du cime- 
tière, des leunes sont montés 
fis surveillent fend roi t d'oû ces 
nazAlorra sont venus avec leurs 
échelles et leurs pots de pein- 
tura En bas., la fouie silencieuse 
circula arme les tombes * voila, 
ça recommence - Une femme 
s’évanouit presque sur le caveau 
de sa mère couvert d'insultes : 

• Quelle horreur !•, -Atroce*, 

* Les salaude ». * (Test comme 


avant ta guerre, mêla vraiment, 
fis ne -Août pas •eggrdents.- • 
Les croix gammées sur les 
étoiles de David un symbole 
Insupportable Au milieu de la 
foule, jiq homme brandit une 
pancarte : » Selut, saiam. sha- 
lom « It illustra la marche vers 
thrarrnonls. vers ia rôoonçl dation 
des Occidentaux, des Arabes et 
des Juifs. * C'est le même Dieu, 
préche-till. (fl même programme 
tu ne rueras point * Mate jJb 
sont- .trop bouleversés pour 
l’écouter _ 


En Grande-Bretagne 

«l'évrntrrar du Yorkshirc » plaide l'irresponsabilité 

De notre correspondant 


JUSTICE 


AP TRIBUNAL HE PARIS 

La presse féminine 
contré le « Figaro Madame ■= 


! La société le Figaro se rend-elle 
I coupable de * concurrence dé-: 
loyale** lorsaa’ene: ajbaçe A son! 
édition, on samedi par mois. un-. 

I « supplément *. en roccurrence 
i le Figaro Madame, sans augmen- . 
tatlon de son prix de rente? 
C'est à œtte question que répon- 
dra, fin mai. la première r-.ha.m - * 


noL conseils de TASsocfatton pro- 
fessionnelle des éditeurs de presse 


mité avec les usages établis. » Et 
d'mvoqueiwur. a.wur i "infrac- 
tion à la iégtàiatfûn -aür tes ventes 

■ avec -prime ex. lea ventes Jumeléea- 
f Pmi M" Albert Beh&isr 'et 

François " Greffai conseils. ..du 1 
groupe Hersant, ce "procès n'est, 
en fait; qu‘ cirn -.-'. prolongement 
d’une- aine d’actions . concertées 
contre le Ftg^ra, celui-ci prenant 
une place de-plus en plus impor- 
tante ; dans la tHe ' national* s. 

■ pour eux. pas.' de concurrence 
déloyale-' -la liberté' de’ la 1 presse 


les condôsjons du pnniïétttinmiahe statistique de la justice» 

Une idée fausse : l’< explosion» indiciaire 

L'éitilôsloii ludlcüdrB »t ara utts^tansss. Cela rassort dn 
premier. • Annuaire statistique de Ja, Justice » que vient de publier 
la -Documentation française. Ce thème de fexploston Judiciaire 
domine pourtant les discours officiels depuis plusieurs années. 
D a parmi d’autres, servj d’argument .* M.;PeyrefW*e pour tus- 
tifier Iq réforme du recrutement des magistrats et pour réclamer 
dès moyens supplémentaires pour le ministère de la Justice. Les 
députée iet sénateurs, tontes tendances confondues, ont avalise 
cette thèse. fermant les yeux sur des Interprétations statistiques 
qt^- ayec le reeaL parajasent erronées. 


— — ; — - — ■ a — - jrroupe d'êditiah- ta • .droit: . 'de 

pour obtenir que ses -responsables concevoir A sa guise un. deux ou 
se TjiUent >ui règle, de la orofes- ^ . — 3>.iTHmni 

stau. • • France- SOtr le àfaicor, lé Mot 

•1. L “,ÎS? r,t ÿ’ n ,‘Sn ln ‘S“S et UMratlok. tant tpi-H » P» 
au. mois de mal - 1980, de ce agissent de la mèilie maniéré 
luxueux magazine tiré & quatre an .de' semaine - et - de- les w 
cent mille exemplaires, ne pouvait gj, majorant r plus ou mo 
pas ne pas inquiéter tes autres fe prix de , rensembta lara 
éditeurs de journaux féminins. A K supplément * Uy % 
telle enseigne que l’association — .«h»p ... r 

« créée tout exprès dans les der- . c j .'•• •L-m. L/.-c 

niera tours de ce même mois pour , «"'-i- na 


Mamsuaaa débordés, rffles em- 
boutelLlés: greffes saturés. Jes des- 
criptions, et Prévisions Alarmistes 
ont accrédité flmage d'nae. jus- 
tice- Au bord de la paraiysfe. Le 
nombre ‘desi affaires soumises aux 

tri bunpœr.-Bt .Jugées .par eux a 
.oerteb' augmenté, -mato pa? dans 
. des proporüonà qui justifient une 
teEè inqui étude, même si, dans sa 


rangs la quasi-totalité ■ des 


1 Cosmopoütan, Jactnte. ' Marie - 
Cltare. Elle. Parents. 20 Ans. et 
bien : d’autres encore : dix-neuf 
titres représentant ensemble un 


agissait de la mérite manière en 
fin .de' semaine — et de Les "ven- 
dre en majorant rplus ou moins 
fe prix de l l'çnsembie lorsque 
« supplômem j.U - 

•. V v - , v . 

; fLes trlbàuarcï fllront_fi;ie rtgaro 
est buâpabi^ ou non- de ue&enzrence 
'déloyale -envera egb coattèrae d* . la 
presse féminin* 

*□ n’eet^ uw stop . intérêt. «é:rap- 

• -pain- qûs lf> conseil eupMeur dee 
-Mrasxaenes a*: pour' » part, estnhe 

gaa les qraouClens ramaient libres 
de nier leur prix de veate. à.coridl- 

• tlOD que le- on Ms supplânems 
lient' p i èâ cn tA»' ao publie en toémp 


500 milUoris de recettes en publi- 
cité. 

a Ce procès, vont expliquer tes 
conseils de PA-P BP F . n’a pas 
pour but d’znierdtre a M Hersant 
de publier un magazine fèmmm, 
mais d’obtenir qu’il le vende à 
son juste prix, selon les Uns du 
marché de la presse et- en con/or- 


ch endi < qui réçolvênt "à est effet une I 
prima -d'encartage 'distincte- de ta I 


la commission ..des lois ' de l’As- 
semblée nationale avançait le 
chiffre de 357 700 affaires cl viles 
Jugées par tes rfcrihun>u,x de 
grande Inefenoe. T&itnutüre 
tfsüque n’ep recense. que »<7S53. 
de moins en 1918, . : 

Ce rapport de ï'Assenibîèé. issu 
d'une étude’ menée sous ia-hou- • 
lette de M ; Jean .^ 9 oy«' ll présideait 
(ItFB.). de ta toiCTÎssto des 
lois, faisait- jtExJb'â présent: foi . 
(le Monde dû 14' août 1080) parce 
que basé sur des statistiques appa- 
remment sûres' de la direction 
des - - services. * judiciaires de te 
chancellerie. Lee calculs auxquels J 
s'est livrée depuis, çte mania»-, 
plus rigoureuse, une autre 'lirec- : 
tion du ministère, crfle dariC 
dépend te -division de te statisô^ 


•naux eorreefilonnels. une <H2é- 
xènoe .de près de, 13 %. 

H est itkdôiiable que les affaires 
soumises à la justice sont en. 
augmÉ^totion. On peut même 
qualiHer & 'Juste- titre d’ « explo- 
âon judiciaire » l’augmentation 
dès pourvois an cassation et . des 
jugements ciWls dont sont saisies 
les cours -d'appeL Mais, pour te 
resté: M ne s'agit que d’une évo- 
hitkm lente. - - 

Le thème de !*« explosion judi- 
ciaire» n'est pas tout à fait neu- 
tre: n sert A accréditer i’idêe que 
te délinquance augmente et quU 
faut. une répression accrue Dn 
comprend- pourqfidi cette thèse 


que. montrent que M Feyreffti#^ 
s’est : rendu compte des inoonvé-f^ 
n lents Qu’C 7 avait A continuer de * 
mater une politiqde sur des ba i y^ - 


tableaux statistiques <nmé pabü- 
catitm nécessairement condamnée 
à. une faible diffusion. - 
Ce premier c ahnqâîüe recefïae, 
outre tes affaires jugées: tes cri- 
mes et délits par .catégorie, et 
notamment des chiffres sur le 
divorce. On y trbuve des todica- 
tions sur J’évtÿttOoq cte travaH 
. légt^atir Mais ' U ne forte Que 
sur ràhnée 1978 et . tes années 
antérteures- Un effôn va'fitip fait 
4»hr rattraper te t«acd et pré- 
seritÈr (daaqop i Année Jea statis- 
tiques, de r-année prèrédente. A 


Compte de Ut te der- 

nière édition, xjsr'-porter eto- Fan- 
net- 1976. vient der tè&tàa* (le 
Monde dn 28 tçrriD v Ee. souci de 
vérité, qp'on, remarque "dans la 


lin ancien dirigeant agricole est condamné 


En 1973, année à laquelle' le rap- 
port Foyer se référait. pour affir- 
mer que: te nombre des affaires 
jugées avait augmenté de derix 
rois, et (tende en cinq ans, on 
trouve, pour les condamnations 
pénales prononcées per lés fcribu- 


prenrière é<htfoiL serû ftb%i cmn- 
jdété par on effort de aapldtté. 
BERTRAMO LE GENDRE. 
éf'mtnx sttfVa ' .Ü juaoaa 
. Aaon gb» stmua g n f de' ta fxertiat 


: De notre correspondanr" régionâî | 

■ Le tribunal correc- M Boissohuét. alors président de 


marcha udise vendue un agricul- teurs. qui s’éiait constituée parue 

I ^ SSÏ-' “ obtenu te vereSS 

ntt. ancten président de la fMè- d'une somme de frOOO francs, dé 1 
ration départementale des syndl- dommages - intérêts. r . • I 
oats d ‘ex ploîtap ta agricoles 


B4. Boissonnet avait écoulé, sous 

% 1f°£5£T Ë UN GfK^BAl AERÊTt A itHfüAN 

Sfe StfiPSS S A U SUITE DE l'AFFAIRE 
DES VENTES D’ARMES 

J*un de ses collaborateurs, U Si- ' U/ui 1 ll/nrrr 

mon ColombanL orrt également . nUrt LlvKCu 

été .condamnés pour compUblté de M n , 

fraôde i m, peine duo mou £K,„£Î*S 1 ^. JS*: 

a S “Sert 

I£” P *" i r3“ ■ ““^ e '*** SfeSfnSSiaï 

gers du Pian du -Pont, ayant pour PP 8 
objet la commercialisation des 

Eÿ°'Sto‘ ,e i." h S n S S df h t 'SSm 

Ce * marche oaysan • fort Prisé nV- ,Vi « iarn 

SnJ°ïï%îL Vïïaf 


Faits et iugements 


c Tant que I» garirnamenf 
franeès... » 

-v Toulouse. — Refusant de garder 
son livret militaire chez lui, 
M; Serges , VI antes, trente él un 
ans. a comparu devant te cour 
d’appel de Baute-Garonne. Tant 
qu’un statut d’autonomisme ne 
seca - pas délivré pour FOcdtanie, 
M. Serge' Viaules ne voudra pas 
appartenir A l’armée français®. 


''AnÉvr'a* f» ïai» 
eoéÀn iïgts'ç3*ïî«*' ». 

Orléans. -* Depuis «. 21 «vrii. 
M MareSei Robto aq&rittJte-deax 
ans. fait ia. grève de ta f%im A 
Orléans, dans -Bq - camtonn «rite 
installée près de. ta goret M. Ro- 


h& veut ainsi proteste* -contre ta 
décision du tri burial quf im (ait 
obügation de payer A i’ackninis- 


Londres. — Le procès de -Peter 
Sutcliffe, accusé d’avoir tué treize 
femmes entre Juillet' 1975' et no- 
vembre 1980, ouvert, te mercredi 


Quels que soient son état men- 


fruits et légumes provenant en 
réalité dtane société de vente en 
gros Le responsable de cette 
société. M _ Pierre CiprianL et 
J*on de ses crélaborateurs. M Si- 
mon ColombanL ont également 


appelé communément « réoen- 1 
treur dit Yorkshtre «. Jamais en ( 


mité des crimes et Hnsignl fiance } 


et des cheveux trop longs lui I 
tombant dans te cou. Peter Susc- 


au sommet d'un’ gâteau de ma- 
riage Petit de tailla te Jeune 
camionneur dé Bradford se gran- 


insoumta qui a eu lien jeudi 


mineur. Ce dernier, qui a en effet 
endommagé Jet ?stj'.jes télépho- 
niques, a été condamné à qua- 


' ayant pas verse et 
1 possé Téfcé den 
i à la maison d’aï 


1980. te tribunal d'âlbl Je condom- 


nouvelle fols, exposé les ralsons 
de son obstination,-,. en occitan. 
L’avocat général. ; tir* Raymond 
Couronne, n’a pas apprécié cette 


MORT D’UH BEBE 

Salnt-EUsnna — ' Gulcan est 
morte.- mardi 26 avril, à la 
maternité^ du C.H.FLU., de Safnt- 
Ettenne. La vsttte. quatre heures, 
après sa na/ssance, aile avait été 
brûlée par l'eau "d'unê boulllotts 
qui fuyân ?. » Pardonna rm j^ast 
aperçu de rien, déplore la direc- 
tion d» r établissement, même 
pas la mère, qui était- toute' 
proche, et pourtant tes visites. ■ 
ont été. nombreuse a. Ma la~fên- 
tant n’a fournie _plauéir..ht-:Or(fi. 

1 La' bouillotte était apparsmmam 
an parfait état et 'son modèle 
est thi type que noua empMyons 
couramment sans àvdfr pu /une 
q us-là le moindre ennui : U a r 
suffi if an petit trou. - 


une autopsie' ordonnée. ■' 

Qutcan était ta fflle d’un jaune 
couple da Turoe installés depuis 
plusieurs années à Andrézieux 
finira). M. Assan Sarlkaya. âgé 
de vingt-trois ans. « son épousa, 
égée da dix-neuf ans. Cetftr deh 
nlère en étau A sa cinquième: 
grossesse. — fCorrnsp.) 


rali presque complète ment sur la 
fameuse chaise de bots des accu- 


treize fois « coupable 'tHumteide 
en t êtai de. respo7uabilité dimi- 

Da ns le décor impressionnant 
de rOW Baltey parmi Les magis- 
trats et les avocats en perruque. 


d’aucent mieux, que le groupe- i ™ 

! ment avait souscrit, en ’ulltet 1977. 

! .auprès de -ta chambre dtagrlciij- 

! tare du var. un engagement. Im * 

permettant d’utiliser 1e label °“*T serootoioquea. ri< _ 

« produits de la ferme*»: Mats un M. Drai a rejeté la requête- 

1 matin du mois d’août 1979. des réduit à la dési^ia- 

' fonctionnaires de la brigade de tiqn crun mandataire de justice 
| contrôle et de recberoHes -des dont la -mission aurait été’ dtaxta?- 
coatributUnia- indirectes toteioep- tyser tes mouvements dé débit- et 
talent on camion de la Société 9 e Crédit sur oe compte depuis 
; anonyme â*spprovtsionnenifiot te M 'février, date du virêsiroL 
varoise (SAAWVeriant livrer :he~ 55 millions • <te -dollars Car 


te monstre du Yorfcshlre Taisait m Boisscmnet A . l’Intérieur, des selon uu. réprésentedi de la.Ban- 
□guze de comparse, jouait les traita et* légumes -arrivant en d 00 de ia„ Méditerranée, .es 
utilités Blais les m a r teaux, pinces droite ligne ^dsr-tearohe- de eros comptes .ouverts par ta société 
. et couteaux étalés sur la table de Toulon Universal sont devenus ■ préten- 
des pièces A conviction, la pré- - - Une eüqufité'dès services fiscaux tentent ftablteurs, . .. : .: . , .. 

sence dans la salle de deux ou du Var devait, part là' suite, éta- . Cette affaure cû? vente 'd'àmês 


les propos du prévenu. M* Marie- 
Christine BteUn. l’avocate de 
- M. Viaules, à plaidé le droit de 
parler . dans . sa .tangue .lorsqu'on 
appartient A une minorité coJfcu- 
’tene': ce droit est prévu par la 
Convention internationale signée 
4-4*0(113 en 1989 et reconnue par 
ta France le 29 janvier 1981/ 

M* Btelin a. conclu en langue 
d’oc • ' « Tant que le. ffovemameni 
froncés comtunhara de negax nos— 
très dreches. n’avem pas .è coZZo- 
borar anostra propria alienacion. » 


bore* & notre, .propre aliénation.) 


trois. femmes ayant échappé- de 
justesse aux attaques de Sut- 
çliffa étaient lé pour rappeler 
aux trente-quatre membres du 


des grands personnages du crime. 


d 'apercevoir celui qui pendant 
plue de. cinq ans. Imposa une 
sorte d'état de siège dans le 
Yorfcshira obligeant des familles 
a changer de doœlcllé. contrai - 
-gnam des milliers d'habitants é 
changer leurs heure? de travail 
. et leurs distractions 


Flan - du - Font avait acheté^ en , meme- A Téhéran oû, un général 
trois ans. plus de. 38 tonnes de iranien, dont nctenutê n’a pas été 
marchandises à. la SAAV, dont révélée, a été arrêté. Mercredi 
SK» ' ialos de produits d'ünporta- 29 avril, 'rapporte l’A Jsp„ te pré- 
tton (pastèques, .aubér gi n es » sident oe la-Cbur suprèiné, l'aya- 
dtrons d’Espagne, de Californie tollah Mohammed Behechti. a 
et d'Italie). Les' facturations indiqué, au cours, d’une conférence 


torze mois Tempr bonnement. 
*81 Rohm a été reconnu Jl vile- 
ment responsable' Dans l’impossi- 
bilité 4e payer. M Robin, qui est 
; bq chômage. , a entrepris une 
.grève de la faim et demande 
l'annulation de oertç dette. 

De 1971 4: 1974; M Robin avait 
fait parier de. lui à plusieurs 
'reprises dans ta région Boulanger 
. à-Tja ChapeDe-Salnt-Mesmin » Loi- 
ret r.. en- botte & la concurrence 
d^me arande' surface, endetté et 
menacé d’expulsion, fl s’était bar- 
ricadé avec ses deux enfante dans 
sa boulangerie pour échapper aux 
huissiers Sa reclus on s'était 
achevée (Tune façon mouverœn- 
tée. Axroé d’us rnsS de chasse, 
n avait tiré on coup de feu et les 
Plombs avaient atteint, sans gra- 
vité toutefois, te substitut du pro- 
cureur de la République est le 
commissaire divisionnaire venus ; 
procéder à son. expulsion | 

. Condamné à huit mois d’emprt- 1 
. sormÆoent, dont quatre avec sur- 
ste. — ’* On. m‘a vils 'es chaînes \ 
au pied cortizne à un vulgaire cri- 
minci et le 'n'ai pas ose rswnfr .’ 

• tuiez moi pendant des mois et 
. regarder iriez enfants en face », — 

M: Robin s’est ensuite retrouvé , 
au chômage. Pute il a tente -te/ 
deramteir a-rt le a n - tzansportem ' 
-MfiTB ;Tadmtnlstration n'a pas! 

' OBMé, sçlon. lui. de. te .poursuivre' 

«te ses «tracasseries», l 'obligeant' 
a produire tm de tr&ns- 1 

Porteur qu'il ne possédait pas. 
«On a tout fait pour m'arracher . 

« énfaate. répète M Robin. 
n faut en plus maintenant que 
le pale.- ». — *Cûrraj?.i. 

d!« aimes de gûtarre avalent été 


citrons d’Espagne, de Cailfomie tollah Mohammed Behechti. a 
et d'Italie) . Les' facturations indiqué, au cours d’une conférence 
mentionnaient soft des-noms de presse, qué. cet -offiaér süpé- 
d’empmnt correspondant a d’an- rieur étale chargé de superv&àr 
riens ctiente de ta SAAK, soit le l'exécution du contrat passé entre 
nom d’une société fictive (Au L'armée et le ministère de la 
petit La vaudou), domiciliée a défense cTune -part et une-' société 
Nancy. étrangère d'autre part Ce même 

Apres avoir d’abord contesté tes général, a ajouté en substance 
faits -qui lui -étalent reproche*. Paya tollah Behechti. avait été 
M Bolasonnet a reconnu & Tau- maintenu _ dans ses fonctions 
dience avoir fraudé « pour Cutter (avant que ta vente fictive ne soit 
les rifgtures . qe stock . ». . toui en connue) malgré un avis dêfavo- 
r Otant . avoir voulu des produits rafale de l’appareil judiciaire, sur 
tnmportation. Qtrefques mois : l’instetance dœ responsables d e 
«ranU que vJ ’ Afl«l r«- n’éclate, Itarmée '— ' ^ — : 


Legrand,., juge d’instruction & .la 




mardi '■ 28- . 'Avril, • tf« atteinte à ■ 
l’intégrité' . da Zemtdtre national 

association de malfaiteurs r ooi 


vacataire- à ta préfecture du Var. 
A Toulon, et .Francis SuslnL Age 
de trente-trois - ans.' exploitant 
agricole A Ltxn c Haute-Corse) - 
Céè deux personnes, qui ont été 
écrouies.. _eont accusées d’avoir 


provenaient d'un vol commis le 
, 2T v;^?T r ‘ er 1978 A - ^établissement 
mUi^i» régional .. de Toulon. 
VÇ-e Monde çlu, 25 avrtU . 

•" Î7n débat ata la 'peine de 
tnart est organisé, lundi « mat, a 
30 heures, par l’Ecole supérieure 
de. commerce de Parta- 78„ avenue 
de -la Répufati^e ■ èltarls ill e ). 
Ce débat opposera M. François 
Romerlo. ancien premier prési- 
dent de ta Cour dè sûreté de 
l’Etat, président fondateur de 
■ Légitime défense, à M. Jean-Paul 
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LOISIRS ET TOURISM 


AU CŒUR 


ES AUTRES 


U NE lois de plus, noi 
étions partis, à la i 
Contre des taureaux 


v *- / contre des taureaux. Lé 
dimanche de Pâques nous atti- 
rait, nue affiche de rêve : le 
jeune Pepe LmeVaaquez, fils 
du matador préféré de mon 
aficionado préféré, le cher 
José Bergainto. .celui qui 
mieux qu'aucun autre uxrero 
- faisait s'arrêter le temps et se 
mouiller de larmes ..les yeux 
pais le s moustsehes du plus 
féroce adjudant de. la Guar- 
dia dvfl. pour peu quH fût. de 
Séville, de Camas ou 1 de San- 
locar. Pepe Lui z Vasques 
donc, frêle jeune homme aux 
allures de seficrito étaux bou- 
des rousses, recevait oe jewr- 
1A, pour clore dignement la 
semaine sainte, r« alterna- 
tive »- Ce doctorat en tauro- 
machie, cet adoubement; 11 
le recevrait des pmtns de son 
oncle, le grand Manolo Vaz- 
quez. qui n'avait pas foulé le 
sable depuis dôme' ans, en 
présence d'un témoin peu 
banal, le .‘antafique, le fd, le 
très Imprévisible et savon - 
. reux Curro Romero, idolâtré 
des Sévülans, qui ne le cou- 
vrent de crachats; vingt fois 
l’an, que pour mienxse recon- 
naître en lui la vingt et 
unième. Le -tout, face aux 
taureaux des. héritiers de 
Juan-Pedro Domecq-. De quoi 
faire perdre le sommeil à. tous 
les aficionados de cette' pla- 
nète. 



la face taillée au burin par 
Juan de inpsa, cisaillée, tumé- 
fiée. torturée. « n’a plus nen 
dfhxtmain, et c’est pourquoi 


La dure épreuve que s'infli- 
gent ces pénitents, porteurs 
de cpasos» et, pour les ana- 
zarenos». d’énormes cierges, 
ou de simples piques d’argent, 
pourrait assombrir ou pour- 


LES HOMMES 
D'ABORD 


défilent, six. sept ou huit 
heures durant à travers les 
rues de la cité andalcuse. de 
leur paroisse d'origine à ia 
Giralda et à la plaza de 
San Francisco, portés par 
trente à quarante « costale- 


une conscience légère, ils 
pourront se .dire d’abord que 
les flagellations qui mar- 
quaient jadis d’horreur ces 
journées dévot: euses sont dé- 


ms ». enfouis sous cette 
masse recouverte d'un dais, 
et dont on n'aperçsolt que les 
pieds, dirigés par la voix un 
< capataz » entre deux baies 
de « naaarenos ». ou « esca- 
pachados » porteurs de 
r« anr.tffig », cagcule noire, 
blanche, verte ou bleue qui 
évoque aussi bien les méde- 
cins de Molière que ITnqui- 


bles porteurs de christs et de 
vierges, on ne comptait na- 
guère qu’un bénévole pour 
trois professionnels — dockers 
du port surtout — vrais pro- 
létaires de la fête, aujour- 
d’hui, ia proportion est inver- 
sée : les trois quarts' des 
porteurs sont volontaires et 
bénévoles, très jeunes d’ordi- 
naire. de quinze à vingt-deux 


L comme un charme Ce 
compagnon de papier alite 
si efficacement {"étranger à 
découvrit — ai peut-être ù ren- 
contrer — les Deys et les 
réglons visités qu'on le demande, 
qu’on rachète et qu’on remporte 
dans sa valise u en exfe ie une 
Kyrielle : des longs, des - de 
poche -, dos épais, des cultu- 
rels. des photographiques, dea 
pratiquas, des sommes Dans ce 
registre, voici que la mais on 
d’édition belge Complexe sort 


le treizième ouvrage de sa col- 
lection - Pays et populations ». 
U est consacré à la France et, 
comme ses devanciers. Il se 
fonde sur la finalité du voyage 
décrite par Roland Barthes dans 
Mythologie» : - Ce sont les 
mœurs dans leur (orme quoti- 
dienne qui sont aujourd'hui 
objet capital du voyage, et ce 
sont la géométrie humaine. >'ur- 


f>v»fmA»g avec À. la bouche un 
goût de décadence, de reflux, 
d'abandon. Que dirait-on 
dîme religion dont les pre- 


Une saefa pour la Vierge 


banisme. la sociologie, l'écono- 
mie. qui tracent les cadres des 
véritables Interrogations d’au- 
jourd’hui. même les plus pro- 


Les arènes de la Real M&ea- 
fa-an»». sévfQaues, combles Jus- 
qu'aux faites, bouillonnaient 
d’une attente en c hantée. Sur 


raient la lecture do Canard à 
celle de l'Evangile? Ainsi ce 
damoiseau porteur d'un nom 
illustre avait-fi passé so n 
après-midi à se garer soi- 
gneusement des accidents 
— plus courants en oe métier ~ 
qn'en aucun antre — avec le 


Observation qui va assez 
loin, et impose qu'on s'arrête 
un Instant sur la significa- 
tion. et plus encore sur l'èvo- 


ce sable doré où fleurirent, 
jadis, les arts antinomiques et 
jumeaux de Joselito et de 
Belmonte, " allait s'épanouir 
une fois encore cette plante 
mystérieuse : la taur om ac h ie 


souci évident de ne tacher ni 
déchirer son beau costume 
couleur pistache. Son jeune • 
homme A coup sùr. ce Pepe 


Luis brûlera dans je monde et 
devrait- faite un bon mari. 
Mais., de grâce, qu’il se tienne 
désormais plus loin encore 


Poder ». et l’autre crucifié, dit 
s de la expiracion » (mais ce 
dernier, chacun l’appelle «el 
Cacborro », du nom du gitan 
qui servit, dit-on, de modèle 
au sculpteur) ; et deux vierges, 
la célèbre Macarena, du nom 
du faubourg qui la garde pas- 
sionnément, et celle de Içt Espe- 
Ycmza de Trima, plus gitane, 
plus dramatique encore, avec 
quelque chose de sombre et 


lution de oette fête surpre- 
nante. Il faut avoir sillonné 
Séville dans la nuit du ven- 
dredi au samedi saint, avoir 
vu flotter sur 1 a niasse popu- 
laire « el Cacborro » pathéti- 
que ou la Vierge de Montserrat, 


epaso ». un chant s’éleva : 
une saeta. L’homme, vêtu 
d’une chemise blanche comme 
une sorte de diacre, tendait 
à la fois Bâs mains et sa voix 
grelottante d’amour vers 
l'Image de la Soledad et ceux 
qui peinaient tendrement sous 
la charge : 


Projet pas banal, comme 
n’ était pas banale la passion pour 
la livre qu'entretenaient lea deux 


fondateurs de Complexe. André 
Versaille et Danielle Vincken. 
Réussir à lancer, & rége étu- 
diant, une revue est une chose. 
Faire vivre' une maison <f édi- 


tiez taureaux que cet après- 
mi di-ÜL Qu’il ne tente pas 
d'imiter, puisqu'il n’en a pas 


Romero, les liens subtile, de ia 
famille, de. l’amitié, de l'art et 
de l'histoire, tout concourait 
& promettre use fête d igne de 


le goût, cet onde Manolo qui, 
en quelques gestes de sei- 
gneur, trois véroniques, une 


Deux heures plus tard, nous 
■ quittions les arènes la tête 
basse, an milieu des têtes 


trinchera et, surtout, une 
éblouissante s mise en sue rte » 
devant le cavalier, lui donna, 
à cinquante • ans. une leçon 


péremptoire de talent, de 
classa et d'amour de son 
métier, üne vaine leçon. 


La cijarière de Mérimée 


Mais si ce jour de Pâques 
devint ainsi, pour les • aficio- 
nados. une soirée d’automne, 
de quel printemps de f&tes 
' sortions - nous Vfenus pour 
l'ordination d’un diacre dans 
l'arène, nous avons .découvert 
l’enchantement d’une fête 
sacrée en l’honneur de ces 
héros que sont, pour le peuple 
de Séville; la Vierge et le 
Crucifié. De ce qui, dans l'en- 
semble de la chrétienté, est un 
long cri de souffrance; les 
gévOians ont fait un hymne 
d'enthousiasme et de frater- 
nité. une ample tapisserie 
populaire tissée d'or et de 
chants, une célébration ruti- 
lante et profonde où le crime 


d’une confrérie, ou « hennan- 
dad », ou » cof radia » (encore 
que ces deux termes ne soient 
pas tout à fait synonymes) 
qui tiennent, pour certaines 
du moins, de la corporation : 
les tonneliers ont leur Christ, 
et les ferblantiers leur Vierge. 
D'implacables rivalités les 
opposent. On raconte qu’un 
■soir, Juan Belmonte ayant 
obtenu un grand triomphe 
aux arènes, ses fanatiques 


ruelles qui serpentent autour 
. de la grande maison de Don 
Miguel Mafiara. où vous Inter- 
pellez Figaro dans ia eaile de 
Sferpès, où _ Carmen vous 
aborde, près de l'université 


vinrent trouver le curé de la 
paroisse de la Ma caréna pour 
lui emprunter le dais de la 
Vierge sons lequel Ils vou- 
laient faire défiler plus glo- 
rieusement le matador. « Sa - 
crüêge. hurla le prêtre? Sors 


itère de Mérimée faisait une 
si belle poudrière, cette ville- 
musique. cette ville-théâtre 
semble bâtie pour inventer 


des fêtes ou les remodeler à 
son image. Ainsi la semaine 
sainte y est-elle devenue une 
manière d’opéra médiéval on 
«mystère» où ie parvis de ia 
cathédrale serait élargi aux 
dimensions de la ville immense 
et de ses faubourgs les plus 
populeux. 


d'ici! Le dais de la Vierge 
pour un tarera ! » Puis se 
retournant vers ses ouailles : 
• < Àh, s’ils me T avaient 
demandé pour Joselito — » 
(lequel, à la différence de 


il faut avoir suivi, noyé dans ce 
fleuve de passion familière, 
la sortie puis la rentrée à San 
Lorenzo de la Vierge de U 
Soledad dans une rafale d'ac- 
clamations, il faut alors avoir 
entendu Jaillir de 12 foule, ou 
d'un balcon voisin l’une de 
ces a saetas », de' ces flèches 
que les chanteurs fl amencos, 
amateurs ou professionnels, 
décochent tendrement aux 
images promenées, secouées, 
exaltée, pour savoir ce gu es; 
vraiment une célébration po- 
pulaire. 

Ce samedi saint, vers 
22 heures, nous étions entas- 
sés dans une ruelle proche 
d e San-Lorenao. Tanguant 
sur la houle et la foule, 
le « paso & de la Soledad 
apparut, balancé par les « cos- 
ta!erœ a avec cette espèce de 
frénésie où s'exprime toute la 
tendresse complice, la familia- 
rité fervente qui est la mar- 
que de cette fête indicible. 
I^s vivats, les bravos s’éle- 
vèrent, comme pour l’appa- 
rition du champion au som- 
met du Galibler, comme pour 
un but de Qoini ou une esto- 
cade de Camlno. Autour de 
bous, des gens pleuraient. 
D’autres, plus nombreux, 
riaient gravement. Alors, d'un 
balcon surplombant rentrée 
de l’église par laqueüe le 
«capataz» s’apprêtait â faire 
manœuvrer ses porteurs, 
accroupis jusqu’à l'épuise- 
ment. pour faire pénétrer 
dans la chapelle l’énorme 


Berces-là, 

Elle a tant souffert. 
Moi je chante 
Pour l’endormir. 


Complexe débuta-t-il. en 1971. 
dans la distribution littéraire sur 
te territoire belge ' lentement 
dans un premier temps : ce lut 
le temps des ouvrages margi- 
naux, des Éditeurs érotiques dont 
les siégea perchaient aux cin- 
quièmes étages sans ascenseur. 


trouver cela beau? Faut-il 
réver d'intoxiquer les masses 
de quelque- opium pour sou- 
haiter longue vie à ces noces 
entre un peuple et ses images 
débordantes de signes? Sou- 
hait d’ailleurs futile, dont se 
passe très bien cette célébra- 
tion unanime, plus populaire 


Vinrent ensuite — plus respac- 
tablas — Maspéro, les Presses 
universitaires de France, Payot. 
«Le Seuil peul publier Lacan 
parce qu'il vit d'Hervé Bazin. 
explique André Versaille Pour 
nous, la vache â lait le support 
du mécénat indispensable, ce 
fut la distribution. ■ 

Va pour l’édition i Mais uns 


qu’elle n’a jamais été. On a 
noté la croissance rapide de la 
proportion des bénévoles dans 
les équipes de « cœtaJeros », 
et la jeunesse des porteurs, 


édition « à dominante sciences 
humaines ou recherches, a! 
assez à gauche On traduira 


donc le De la cocaïne de Freud 
(collection - Textes »). on pas- 
sera à la loupe le marxisme 
- Dialectiques - ; la science - De 
la science - . la sémiologie 
« Creuser » ; le complexe du 
vingtième siècle - La mémoire 


pour ce qui est des socialistes 
— et discrètement — pour ce 
qui est des co mm u ni stes — 
leurs élus sur le passage de 


la Macarena ou du a Ca- 
chorro ». Ou pourrait mul- 
tiplier les Indications. 

Cette fête-là n’est -pas près 


du slècie - Depuis >975, 
Complexe e édité une centaine 
d’ouvrages tirés a deux mille 
cinq cents exemplaires pour les 
plus ardus, ai à douze mille 
pour les plus - grand public ». 
L’édition pure représente envl- 


de s’éteindre. Sa vie est-elle 
d’autant plus In taise que 
s’accentue ia décadence de la 
« fiesta naclonal » comme une 
sorte de revanche, de 
compensation ? La ferla de 


ron 15 du chitlre d’affaires 
de la maison. 

La collection «Paya et popu- 
lations » participe de ce désir 
avoué de passer dans les cou- 


taureau x est une fête à 
Séville. La usera ai na santa» 
est bien la fête de Sèville_ 


des analyses ai des nations afin 
d’en saisir la ou les réalités 
celées.' Bas 'es masques donc 1 
ALAIN F AU J AS. 
(Lire la suite page 24.) 


Les héros en sont une cin- 
quantaine de «pas»», de 
groupes sculptés représen t ant 
telle ou telle scène dé la pas- 
sion du Christ, on le person- 
nage de ' la Vierge aux don- - 
leurs : œuvres d’une grande 


— - - — ■ - ■ ■ - — tf hJLular — 

ilRtÂMDE;^»**^ 


KtTkmlt «s 

PHILATELISTES 


CAPITAINE 

POUR 

UNE SEMAINE.» 


^L’Irlande 
se rapproche 

de la Rance. 


< EUROPA » 

• Valeurs et tirages 

• Où se les procurer celte 


TURQUIE 

CHYPRE 


1345 e 


(Aller-retour) 


U GOMME 

ENNEMIE DU TIMBRE 7 


Su> les ' canaux ou rivières du. 
MIDI - LOIRE - BOURGOGNE 
ou BRETAGNE 

Choix de 180 boteou* ù louer 
sans pijote pour des vacances 


'Compté tenu «le h qualité de la 
vie à bord, sur les plans matériel, 
inleüectvel et culturel, cette 
croisière est sons doute la meilleure 
du marché 0 . Gault etMHIau, 


Quand les prix grimpent, Aer Lin gus baisse les 
Siens. Cette année, f Irlande est vraiment toute proche. 
Aer Lin gu s vous propose des vols quotidiens vers Dublin, 
Cork ou Shannon. Renseignez-vous auprès de votre 
Agent de Voyages ou directement à Aer Lingus. 


: Croisières pour 2 à 6 personnes 


Aer Lingus fô 

L'Irlande toute proche. 
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LES HOMMES D'ABORD 


(Sun s 2d page 23} 

«bas ouvrages existants sur les 
pays sont des guides touristi- 
ques, c'est-à-dire des guides pré- 
sentant des itinéraires - musées » 
ou «gastronomie». Il en existe 
d’autres qui donnent fimaga 
plus ou moins officielle d'une 
nation confondant celle-ci avec 
son Etat occultant les forces 
centrifuges, les minorités, les 
problèmes économiques, toutes 
les anomalies. C'est pourquoi 
nous avons décidé de lancer 
cette collection qui parierait de 
ce que nous considérons comme 
fa véritable richesse d’un pays 
et ce qui en fait sa personnalité 


maltèquos sur la violence faite 
aux Indiens , avec les Belges sur 
la contentieux communautaire. 
Cf de suivre, une lois .retourné 
chez sol, les heure et 'les mal- 
heurs de oes contmnrmutés. 

Treize livres sont venus 
concrétiser ce projet : l'Afgha- 
nistan, l'Espagne, l'Ethiopie. Vile 
Maurice. Israël, le Népal, le Sri- 
Lanfca, la Thaïlande, les Yémens, 
le Guatemala, les Etats-Unis, 
fa Belgique et Ja France. A 
venir le. Nlgérià, la Chine, et 
}a Suède. 

Ces ouvrages se ressemblent 
par leur côté didactique et leur 
désir de faire exhaustif- Petit 
éditeur. Complexe ne peut se 
lancer dans le guide périssable 
qu'il conviendrait de refondre 
tous las deux ou trofs ans. His- 
toire, culture, sociétés, struc- 
tures polltlco - économiques en 
constituent, comme dans la col- 
lection « Planète », las princi- 
paux axas. De solides annexes 
(statistiques, tableaux, cartes/, 
confèrent. au livre un aspect uni - 


ou des Yémen, If se MH anafÿ- 
tfquB, voire critique, pour le 
Guatemala et fea Etato-Unto. 

Le , ton devient edfectuaase- 
meat démytludcateur pour la 
France . /.'auteur suisse Jean- 
Pierre Moutht (1) témoigne d’une 
saine Impertinence : «Au com- 
mencement, Il y avait les Gau- 
lois. Il est de bon ton de dire 
qu'lis ont été vaincus moins par 
Jules César que par leurs que- 
relles tribales », ou encore : 

« Les politiciens français sont 
devenus aujourd'hui tes Inter- 
prètes Infatigables d'un show 
servi A domicile. Plus besoin 
de chansonniers pour rainer leur 
exploita. » 

II assassine même : «Je me ' 
souviens d’une émission de télé- 
vision sur la France à laquelle 
j’avais été convié. Je devais 
donner la point de vue suisse. 
Très vite, jo dus me contenter. 


britannique, allemand et belge 
qui m'accompagnaient, d’évo- 
quer une France réduite b sa 
gastronomie, & ses beaux pay- 
sages, aux aimables et Inoffen- 
si fs travers de ees habitâtes. 
Toute allusion & dap aspects 
plus approfondis du caractère 
national eût paru incongrue. Le 
meneur da jeu veïttalt courtois»: 
ment à ce qu’on n'allât ' pas 
au-delà du modèle français à 
l'usage du plus Ingénu visiteur 
du Middlfr-West » 

On ne pourrait mieux dire t 
Déconseillons donc la lecture des 
livres de voyages des éditions 
Complexe aux visiteurs origi- 
naires de tous tes Mlddle-West 
du monde, car il y trouveraient 
plue de doutes que de certi- 
tudes et beaucoup plus de ques- 
tions que da réponses-. . . 

• ALAIN FAUJAS. 

★ Les éditions Complexe sont 
diffusées en France par les Pres- 
ses universitaires de Francs 


Le style varie en fonction de 
ht personnalité de a auteurs et de 
celle des pays abordés. Plus 
descriptifs dans te cas du Népal 


(1) Jean-Pierre Moulin a, 
notamment écrit un essai : 
Comment peut-on -ne -peu être 
François î (Lattèt), 


• Précision. — Nous donnions, terre; SZLC-eéjours inbematio- 
dans te Monde du 25 avril, la naux ungniKtigngg et culturels 
liste des membres de l’Union UNI -SCO ; Vacances James ; 
nationale des organisations de W_ T. A. - Worfd Trawel Assoda- 

séjours linguistiques (UNOSEL). tkm. 

Ont été omises les organisations 

Entrantes : SECA-séjours édn- ^ unosel, as, avenue da M&toe, 
catiffe et culturels en Angle- tsommuIi. _ 


ELS 


I usa! 


Cours d’anglais et séjours 
en Universités américaines 

OE VRAIES ECOLES OE LANGUES, 35 Hüe de Chezy 92200 Nenilly Tel, 637-35 


sri Lanka 

MB 

Vacances enchantcuses dans ta paie 
■ . deTocéanhuBen! 


Une cuttaire ancienne! 



Office da Tourisme de Çeylen 

15,med’Astorg,75008 Paris, Tél.26635.01 


Randonnée 


La Brière en godfflanf a vélo 


P LAT pays que la Brière 1 
Très plat. Bien — excepté 
quelques clochers — n’em- 
pêche tes brumes laiteuses de 
l’aurore de danser leur saga 
matinale on de flirter tranqoil- 
tementavec les eaux: calme» et 

Situé entre Loire et Vilaine, 
au nord de Saint-Nazaire, le paie 
naturel régional de Brière 
(40 000 hectares) tire son origi- 
nalité du vaste marais (7 (MO hec- 
tares) qui en occupe le centre 
et sur lequel surnagent une ving- 
taine dites et bien des oiseaux. 
Une cinquantaine de kilomètres» 
à peine, pour faire te tour de. ces 
eaux stagnantes, propriété Indi- 
vise de vingt et une communes. 
Bien petit royaume que celui du 
farouche Brittan, et, pourtant, 
durant des armées et des années, 
Il l’a fait vivre: tourbe pour se 
chauffa-, chaume pour couvrir 
son toit, anguilles et renards 
pour se nourrir, noir pour fumer 
son potager. Economie en vase 
clos dont l’éqonihre ne sera 
rompu que par la création des 
chantiers navals de Salnt- 
Nfcaaire. en manque de main- 
d’œuvre. 

Pour s’aventurer dans ce 
royaume lilliputien du canard 
qui s’envole ou du nénuphar qui 
éctot, pas d'autre sobriâan que 
de Jeter son automobile aux 
orties et de sauter dans un train 
en partance poux La Boule. Là, 
par une belle Journée de mai ou 
de Juin — la Brière est plus tou- 
chante sans les hordes d’« aoû- 
tions» débarqués de la Côte 
d' Amour, — il suffît d’enfourcher 
une bicyclette louée sur place et 
de se diriger vêts le parc. 

Ne pas s’attendre que la 
S.N.C-F. fournisse de merveilleux 
pur-sang du cyclotourisme. Mais 
la Brière est infiniment plate, 
donnant afagfl leur chance aux 
«petites reines» de gare. 

Dans cette balade, le gagnant 
n’est pas forcément 2e cydo~ 
touriste averti, mais celui qui 
soit avoir la pédaie buissonnière 
et musarder dans lès chemins 
creux aux senteurs bretonnes des 
ajoncs et de l’herbe , mouillée. 
E mpr u n ter des chemins-- qui ne 
mènent nulle part» s’arrêter, 
écouter— Le mordis se hume, se 
sent, se respire. . 

L'inconditionnel de lachau- 

nüère ou de la cuisse de gre- 
nouille, ramateur de Jardinets 
fleuris on de potagers méticuleux, 
le fou mâancoliqae .de couchais 
de sdteffquTm. chaland aflendeox 
filant sur des eaux d’argent ravit, 
peuvent faire leur baluchon et se 
diriger les yeux fermés srffSalnt- 


de l’été, c’est à la fouine, sort» métallique dans uné remise, 
de trident & manche, qu’elles se IrnpceaLbie de s’y loger qued qu’eai 
font piéger. soit le prix. Echec et mat & la 

l ign e s » bosselles ou filets pour poli tique du Parc qui voudrait 

le brochet, te. perche ou te promouvoir un tourisme c spor- 
Sandre. Us finissent tous épln- - tif » abordable. A ce sujet tes 
giês à la une dos cartes des projets ne manquent pae : créa- 
aubergistes comme spécialités tkm d’une dizaine de nouveaux 
briéronnes au beurre nantais. . gîtes ruraux, ouvertures de tables 



faire se peut, les deux grandes, 
départementales qui enserrent le 
marais. Elles ne croisent J am ais 
te cœur des Briérons et sont IA 
pour les touristes voyeurs en 
quête de rentabilité, ceux qui 
« font » Indifféremment la Tur- 
quie ou te Pérou— 

- De là, les amoureux, de plans 
peuvent aller jeter an œQ dans 
Caineron, & l’Atelier d’aide tech- 
nique architecturale où s'éla- 
borent presque tous tes projets, 
de restauration des maisonnettes 
de coin- Ceux qui préfèrent la 
réalisation pratique n’ont qu’à, 
se laisser rouler jusqu’à Mayum 
C’est bteri le diable s’ils ne 
volent paa perché sur un toit 
un dès dnq . cHaumters de 1a 
région en train de repiquer (1). 
Un métier qui se perd, up an et 
demi de travail d’avance. « Les 
jeunes maintenant trouvent cela 
trop dur. Moi, Ces» mou p&re qui 
me Ta appris. » Philippe Qouret 
est jeune lui aussi et adore son 
métier, alors ne lui 
pas un faîtage en ciment pour 
votre chaumière, il ne connaît 
que te gazon ï 

Qui n’aura pas la chance de 
le rencontrer, tombera cextaïne- 


D’un coup de pédale, on tombe 
eur Saint-Moto- de -OoeiBàc, la 
plus grande des Des. A Rozé, 


maison d'éctaster. à. cheval sur 
un canal, livre, en trois ou quatre 
salles, ,te Brière historique et 
économique de l'homme de Cro- 
magnon Jusqu’à la dragueuse la 
Jadelle, récente acquisition de la 
wirrmiiârifin syndicale de Grande- 
Brière, pour éviter au marate 
une mort tente par obstruction 
des curées. Appuyez sur un bou- 
ton, et se déclenchent tes cata- 
clysmes géologiques qui, au cours 
des âges, ont agité ce bassin; «zr 
un autre, et c'est 4a cbmptesfté 
de te dreutetion et des mouve- 
menté des eaux qtü clignotent. 
Superbe ! Orgueil d'ailleurs du 
responsable administratif du 
parc, qui pense que ale parc doit 
■more en fonction de Ptntéret 
général ». Certes, te problème 
étant de concilier les Intérêts 
divergente des éleveurs et des 


d'hôtes, création d’un sentier 
pédestre! il suffit d'attendre on 
. petL_ 

la deuxième journée permet 
de diat ri ter en selle oefcte brusque 
incursion chez les Briérom. Met- 
tre le cap sur le calvaire de 
Fontchàtean où, dans une pinède, 
légende et histoire se sont jointes 
pour enfanter un chemin, de croix 
aux blancs personnages grandeur 
nature. Insolite l : - 
A te Chapeüe-des-Marais, gros 
boûxg du nord que les bornés 
enrnbanés de la Sainfc-Comeffle 
ont délaissé, méditer la règle d’or 
de te baïade : éviter autant que 


Ancien employé i 
de . Satet-Na&aira. & tisse sa 
retraite et te bourdaine pour te - 
plaisir et coûte avec simplicité 
comme c Ü était bien chagrin » 
quand an hti a voilé cînq ibmto 
paniers. Ban métier? D ne rap- 
prendra Jamais à ses JBs et 
petite-fila. il a trop vu son « père 
tirer le diable par la queue .pour 
nourrir toute la maisonnée ». 

Un détour par te château de 
Ranrouet . avant de regagner tes 
bords du .marais aux Xbssés- 
Blsncs peut octroyer un agrêa- 
hlerepos. 

Saint - Lyphard n’a d’autre 
intérêt que de permettre de 
grimper au clocher pour décou- 
vrir une vue Imprenable but te 
m a rai s, mais celui qui obtiendra 
2a clef, nécessaire à cette esca- 
P ad », réussir» une grande 


Dns jm bmfssemenf d’ean 


Là, fis se t rocvec A déjà dans te 
para et. gagneront par tes petites 
routes le Bont-de-Baflte à Tarée 
da canal de Trign&c, premier 
aperçu sur tes mUte et une votes 
d’eau, les curées, qui etHomisit 
le marais à hue et à dïa. La 
pêche an carrelet où par- nuit 
notre, sans famé» te& onguUtes se 
font, prendre avant que d’effec- 
tuer leur grand voyage vers 1a 
mer des Sargasses. Dans te vase 


Un ; musée est toujours, un 
musée, et seul l’ate frais qui 
souffle sur te’ sente cheminent 
vers te porc animalier rappelle 
qu’une Brière 9e chair et de 
sang existe toujoura Le but de 
ce paie est de faire découvrir; sur 
près de 40 hectares» la richesse 
de Tavifaune de ce. deuxième 
marécage français après la Ca- 
margue : hérons cendrés, canards 
de surface (colvert, pliât slf- 
fteur_), canards plongeurs (fuli- 
gtfle miloaln_). mouette rteose et 
tant d'antres aux noms aussi 
colorés. 


Plus au sud, 1e marais reprend 
ses droits et de l'ampleur à 
Brôca. où une chaloupe, la 
Théotixte, atteste du passé voya- 
geur du Briérom qui allait ven- 
dre sa tourbe Jusqu’à Nantes, 
Vannes et même à THe de Ré. 
Tourber, couper le roseau, chas- 
tons ici vous «n 


La familla Visse est à ht tovHie 


A chaque tour de roue, 1» vie 
des mens <fhier resurgit en force. 
Fédrun. Se avancée dans te ma- 
rais, avec sa multitude de petites 


tes autres, montre que de l’orga- 
züsstion de Tespace dépendait la 
vie du groupe. Le modèle d'occu- 
pation. dn sol se ressemble dTe 
en De: an marais fait suite 1a 
cutée de ceinture, la' levée, une' 
œoe réservée eux mottes de 
tourbe et aux mùloas dte-rœeaox; 
easolte se dressent les hahita- 
tions cernant la gagnerüe.. 


presque ezchxsivemènt du marais, 
d’où un niveau de vie très bes 
m - tiadnteont dans une arobl- 
tecture sbzq^e et un ït&èrteax 
rustique, quasi mohacal. Four 
rien convaincre, visiter 1a chau- 
mière btfdremne restaurée à cet 


flanquée de deux bancs-coffres, 
une- grande armoire à linge, deux 
lits, un pétrin; originalité r te 
parte d'entrée est divisée en deux, 
te partie supérieure restant tou- 
jours ouverte pour aider la tourbe 
à sa consumer: 

Le soteQ décline. ttte déêar- 
n&Ltebien plaiire efc .temoUet un 
brin fatigué, le moment est favo- 
rable à une pro me nade dan» te 
marais. Facile de trouver un 
chaland à Fëdrûn. Allongé, l’œü 
mi-clos à cause de la réverbéra- 
tion du BoteO, on gKsse bot Tonde 
au bruit du ^apotis de la perche 
qui propulse . d'embarcation. 
L’fttmoqrfiêie se gonfle cazame 


une montgoÉCère tandis que 
l’horizon perd ses limites. Dans 
cette jungle, de roseaux, l'esprit 


tomber. Depuis le matin à l'aube 
Us.eont à Tonnage en cette jour- 
née d'août, c’est qu'fis n'ont 
qu’une quinzaine de jours pour 
accumuler les rfa e ryas' de Tfafvgr. 
Le père d’an salais bien aiguisé 
. «itaHIe te t«5» sur prèfi'dft:l tpè- 
tre- Les briquettes ou mottes ainsi 
formées sent enlevées et misés 
à sécher par tes enfanta est la 
mère. Pieds nus, elle a relevé sa 
lourde Jupe de drap rioir. 

Le tifftement d’un canard 
monte dans l'air strident. La 
marais est encore à lui Jusqu'à 

la mi-juillet, date; de l'ouverture 
de la cbasee- La veOH à tire? 
d'aDe. la plupart m s au vent.- Dg 
ont comprit et votent de ptoe en 
pbB haut, c Mai* diepal* que les 
Értêmm ne so?it plus ahiâtes en 
cartouches „ Os sont pire* que les 
Parisiens ». nous dira -un Brlénm 
de souche. 'Alors la chasse.- 

Le soir est là, sans que l’an 
sache trop comment, SI r Auberge 
du. Fana a xérarvext ees chambrée, 
le choix est fait. B faut y rester, 
oin doit j ctorïoter de beéxtnxèvêà 

fpàbé <T «n g U i ffte , petit baâxaico. 
d’huîtres — l de -cétte. halte gas- 
tronomique. Ne pa& ée ptéâpiter 
à l’Auberge du H&ut-MActattd 1 
pour avoir fax dans quelque bro- 
chure qu e - c*fefcatt te idals 
pédestre et équestre de la Brière. 
Vous feriez fausse routa Impos- 
sible dÿ abriter- «m. ; cheval 


môme si pour eux ces activités 
ne sont plus vitales. La noire 
réputation du Brittan, assise par 
Alphonse de Châteanbriant et 
bien d’autres, est en train de 
tournez court-, m&T» si. fcl 
comme partout aûleors, on est 
souvent fâché avec aa cousine 
ou m&ne son fils. 

Encore un tour de pédale et 
Ton atteint Kjeritiaet» village 
superbement restauré par le 
Parc. Oet ensemhfe ee veut livre 
ouvert sur tes traditions briéron- 
nas avec des , expositions sur 
l’histoire locale mais aussi les 
activités artisanales» la création 

d'un centre d'initiation à Téoo- 
Iqgte et ' ime auberge ' typique. 
Four l'instant, fi semble que ce 
soit elle qol prête vie à ce ha- 
meau ; accueil agréabte, spécia- 
* ' pas bouder (anguille 


contres aux antipodes» la mère 
Coco et ses lointains souvenirs 
ou le Jeune restaurateur de mec- ' 
blés enthousiastes à rattraper tes 
pointe d'une vie tnuatlozmene 
qui se détrioote ... 

■En fin de Journée se dressent 
tes gris rempart» de Guérande 
à m jet de pierre ds La Saute. 
Le marais se referma, déjà les 


ceux qui di^oeeart d’une J oc 
née de plus, fi serait domina 
de ne pas fendre la bise Jusqi 
1" cûte an nom da sauvage, a 
loin du Croiste Les Jours 
sont empilés lmpesceptibtema 


et au MOmon^ où ; 
saisir la Brière; tile j 


d'eau. « Mystérieuse Brière. 
titnasi. arazvestL. jf„. Df*crèfe 
Brière a plutôti àuoharme éphè-' 
mère d’un plat pays où le ciel 
et te terre riiaanufiant à des Jact 
de miroir. - 

CHRISTINE OS COLOMBBL . ‘ 


Més à : 


au roquefort 31 F, canard aux 
..pèches 30 XV caisses de gre- 
nouille à TSk provençale 3ft s, 
menus copieux 49 F, 03 F, 82 p). 
Bncaro une halte dôuillette pour 
oe soir (chambre fis, 81 F) & 
l’odeur de chaume, de poutres et 
de feu de bote , 

I« lendemahi, quartier libre. 
Chacun tisaera un itinéraire à 
sa gtdse, srion sa fantaisie et 
aon iuizneor : bords de Tâtang 



ANGLETERRE 
ÉTATS-UNIS ' 

SEJOURS OUZiTURBLB • 
ET LINOUXBnOTTBa 
«Brisai par du manitou 



tw 0> OM-IB-M. 


TOfflüSRE nnrasnAWE 
r EFKBHES 


Séj, SJ.14WF Clro. 8 j. t 820 F 
Yonsorinda: Potogm, 

Sè]- TB p t 700 F art 15 J.Æ6æ T 
UJLftte/4 VDtas Inde. 

Ciro. Iffj. 2 495 F dre. 22 £ 0 200 F 


■ à tarifa réduits ou charters 









Ç jy*V ) Ly® J 



'! JT~r 










L 14, Cq6; S. cas. d3 ; 6. 65. 
. 1 7- çXdS. 6X.d3. 
d) Laptratéglo Uu Nolra n'est pas 
1 curieuse qu'alla parmlt. Certes. 



UN ROI 
CRUCIFIÉ 


4. èS (ç) CgStd) Kdïfs) 

5. CO té) CçC 22. Ci4! B çfl 

6. <M ÇXd4 23. Fb€ Té8 

7. C'AâZt (f) 24- Té2î (t) Bd7 

CXtt (5) 25. Fd4! Ré7 (u) 

8. Cd-h5 (h) 26. Cb6 Fd7 (t) 

IG (1) 27. CdS-f- RIS 

9. Fé3 U) « (M 28. CX» Té-c8+ 

10. CdS-f- FXiîG 29. KM Fb5 (w) 

U- DXdfi Cé7 (1) 30. Txtt FXd3 

12. FMI Cm) CE 31. TXéS CG 

13. F'<d8 CXflS 32. C/JW+ (*) 


.«Xd£+ |35. Td7+. Bhfi 10. DM. D« rofane, si 7_ Dç7; 

CXdB (o) 38. Fd2! (z) & 14. a6j 8. FÉ3, d#; 10. O X CS, 

Fç5(p) Xd8(q) J , abandon. DXcfi ; il éXd^ FXdfl: 12. D&. 

ciB; 13. o-o-a 

NOTœ h) Un© outra Idée «et 8. PBL dfl; 

a) Le c système Mitonna », dont le 9. Dd2, Cg6 ; 10. Pg3, o6 : U. 0-0-0, 

premier objectif est la conquête de OfB ; 12. CU2, éS ; 13. «5. d5 ; 14. Fo*. 
la casa cE et le second, le gain BOT; 15. CXd5 et les Blancs sont 
d'espace par l'avance é4-è5. mieux (Kortcïmoi-TaJ, Moacou 1956) 

b) Dette Idée de Ntausovitcli tend on î. PH. Og6 ; 9. Pg3, *5 ; 10. Cd-W, - 
1 exploiter la talMes» de la case bB ; 11. D&4 1. C1B ; 12. 0-0-0. Fç3 ; 

5. »n prix du développement du 13. OdB-K PxdO ; 14. TxdG, 0-0 ; 


; retarde le développement, uimSb man-Najdorf, BMft. 1875). . 
s Noirs exercent une tarte pression î) A envisager est lttlfte de Hort : 
_ jx la case d4 et ont déjà comme B- M, OT7; 10. 15. 
cible le pion ataocé 65. k) la. partie MUea-Fteacn. BW 

é) Ou 5. d4, ÇXÛ4 ; 6. DXdft. CfijS : 197T, oonttaOa ainsi. ;9„ b6 ; KL 14, 

7. DÉ4. G XV 7 , dfi. ldi coup dn *“ 


O) oette mee ae w imn ontr.ii tenu. 
A. exploiter la fiUblerao de la case 
dî. au prix du développement du 
camp des Noira Sur la contre-action 


choix antra la Bzdte 4. cfi, d4; 
Tournoi d’Alm a-Ata , octobre 1980) dîÿ;' , l M3 et ^échange ^actif 
Blancs : VEKCBE2VKOV 4. çX ds, éXd5; 3. 65. 

Noirs : XOUDASIN c) Meilleur que 4. *3. «35 on 


8. CbXd4 ?, CX 65 ; 9. CXê5, Da5+), 
dd; 9. CbXtH, W7 avec avantage 

g) la refus du sacrifice ne vaut 

pas mieux : 7._ C X (H ; 8. D X d4, 
Cé7 ; 9. PÎ4, CçB ; 10. D63 on 

10. DM. D« même, si 7 Dç7 ; 

a 14. as: &. Pfô, d# ; 10. ox& 
Dxcs: il éx«a PXdfl: 12 . du*. 
CE; 13. 0-0 -a 

h) Une autre Idée «et a EGL dfl; 

9. D02, Cg6; 10. Pg3, afl : 11. 0-0-0, 

OfB ; 12. CbS, é5 ; 13. «5. d5 ; 14. Fp4» 
Vtfl ; 15. CXd5 et Ws Blancs sont 
mieux (Kortcïmol-TaJ, Moscou 1956) 
ou a PH Og6 ; 9. Fg3, 65 r 10. Cd-I», - 
aB ; 11. D&4 1, CJS ; 12. 0-0-0. Fç3 ; 
13. OdB-K yxdfl; 14. TxdG, 0-0; 
15. VéZ. Dç7 ; 16. Th-ûl, c « ; 

17. Td6-d2, dS; 18. M. • 

«8-, afi ; 9. COB+t EXd 8; 

10. DxdS, «; IL PéS ne représente 
qu’une lntervenuon de coupa p» 
rapport t Ja partie. Sont également 
jouables 8—, ogfl ; 8. M on 8_^ d6 ; 
9. ç5, dXs5; 10. H4 ou encoâ 


a_. d«: 9. ç5, as: îa oxiU-f; 
FXdB ; U. QXÛA CfB ; 12. P14, OgB : 
13. Fk 3. Fd7 ; 14. b«. bfi ; 15. W3. 
Fç6 ; 18. P)fg6+, ÏXB6Ï 17. DdS, 
Bf7; ia 0-0, Ds5 ; 19. Tl-él (Tlm- 
man-NaJdnrf. Halfa. 1875). 

î) A envisager est ltdte de E(Kt : 
B. IA 0*7; la O, 
k) la partis MUett-Fleacü. BM 
1837, continua ainsi. : 9„ bB ; 10. M, 
Oç6; IL 15. g0; 32. tXéB. dX«; 
13. DXd8+. JLXdS; IA 0-0-0 +, 

Ré7 : 15. Kl, .Tbs; la V&, pw: 
17. va, ras ; is. es. Fxgs. io.FxfsS, 
IX g5 : 20. Th-él ! 

I> ou IL... en : 12. Dg3. Cé7 ; 
13. DXk7, ce; 14. DBA CXéS; 

15 . fxfl, Dbe ; ia DdA oxaa; 

17. 6xd4, M; la Cad 1 
m) Mieux que 12. - Das, 0-0 ; 
13. EçS. TéS : 14. caA dS; 15. Cb6, 
Tbs ; ia PUB, DxbO I (PytM-JBok»- 


Jowczyt, 1977).' 

ti) Bt non ,14 — . OéX04 ; 15. H3 ni 
14_ OdXçt: 15. bS. 

Ô) «1 17_ BXdS ; 18. F62. BOT ; 
19. 0-0-0, G ; 20. FdA GçS ; 2LM+. 


manacept le jaune B euuoeft. 

s) LCqura ne sait plus ofi n-alurlter 

22. cdS-p. Sl™!^, Bffl; 23. l*çi K 
65 ; 23. FXH. 

t) Nouvelle menace : 25. Tpa-K 
Bd7 j 28. 2W7-K <rt& 

u) BL 2Sl.« Tb8 ; 26. Rt7. 

v) Offrant la qualité mais 26_ 
TH8 ne changeait tien A là suite. 

roy iaa Noirs ne dégagent mais a 
eet trop tard. Bi.29-. B«T 30. CW5+ 
et SL Obfi deuxième. . 

w) ' manant' un pion. 

y) s 33._ Ria; 34. CdS+, b«b; 
35. Txge+. Vta ; 3a TBt 

z) Le dixième coup du F-D, dont 

l'activité est remarquable, met fin 
au calvaire des Noirs en raison de 
la menace 3L Tb7 mat 30-, 
IM; SL OSS, etc.). - 

SOLUTION DE L'ETUDE N° 914 


6. Da8-f. Rb2 ; 7. Dt3 I les Blancs 
gagnent); 8. bxm, Tbl! ; 3- Ta2+L 
BXaZj 4. Tç2M-, Tb*; S.ÎPC1 , XM i ; 
a Tbl I, T X TU ; 7. 1x8 — D, Tgl ! J 
A Da8+, IBM; 9. SU U, T X bl ; 
36. M, T ad UMtum ; IL M = D + 
et 12. »Xh2 et les Blancs gagnent ! 
. après avoir sacrifié deux T et une D. 

ETUDE 

Ml Bondarenko 


p) Ou ia 0-0-0, M7 : 19. Fç5, 


CCT : 20. C64. Tà-çB; 2L Bpl. TÇ5 ; 
22. Ffii. 65; 23. FaS, FE ; 24. Fd3, 
T08: 2Su FXdS ; 2flC TXd?, OXdB ; 
27. Tb-dL R66 ; 2A fS, ES avec 
CXdfi égalité CMUes-Karpov, Jxmdrea 

ÜW7J- ... , 

d) 1S_ Qd7 est peut-être pu»' 
défenalX, bien que Rttr là Fa3. bS ; 
20. 0-0-0, Oç5; Zl. OaA. CXa4: 
22. TXdA BT7 ; 23. bS, Cç3 ; 24. TbB. 
a5 ; 25. FçA CXH2+ ; 28. Bb2. CW; 



Après L Bg» 7, 1W+1 : i BU. Tb- 
gl! ou 2. BXBA TK1+ suivi de S-, 
bl >=D le gain des Blancs s’envole. 

L 8Ù I, TM+ ! (et non 1— . TgL ; 
a BXUr Tb-g4 ; a TÇ2+ J, Bxç2 ï 


bridge «• nu 


L’ATTAQUE 

CONDAMNÉE 


Dans cette donne d*nn tournoi 
du Club Méditerranée, à Marbeüa, 
Ouest trouva la seule entame qui, 
avec Pentame & pique, pouvait 
permettre de réussir le Chelem. 


sous un roi oonfcre nn cbâem à 
■ Sans Atout, n a donc fourni le 


Premier cas. — Est met te rof 
de carreau et continue trèfle. 
Sud prend avec l’as sec, puis a 


-JT) ♦* 

O E *765 
g 4 R 10 652 


A A R 9 3 2 
V A RD 
4 D V 0 
4. A 10 


Tas et le roi de pique, la dame 
de pique et ras de carreau 


été en mesure de faire douze 
levées*. . "■ 

A une autre table. Stoppa, et 
Schneider, en Nord-Sud, s arrê- 
tèrent à 4 SA. après les encüêrea 


A Ta2+, KjB.; 5. bB = D, 3 X *2 ; 


U BATAIllE DE CANNES 

C’est Je match qui a lieu chaque 


ours, et la lutte est aouvent 


Les Bûmes louent et gagnent . 


Ann. : S. don. E.O. vuku 
Sud Ouest Nord . Est 

Rosaü Mari Sbarigia .Perron 

passe passe 1 4 If 

1 ▲ contre passe 2 A 

passe 2 V 2 A 3 f 

3 4 if ^5 passe*. 

Ouest a entazné Bas de ccem* et 


comme celui réussi par le Jeûne pris le roi de carreau cfai mort avec 


cœurs et trois piques... 


de carreau, pots & réalise la tierce 
majeure à cœur, l'as de carreau, 
la dame de pique, le valet de 
cœur (pour la défausse du der- 


Ce 4 SA n’était pas on Black- 
wood (après l’ouverture de 2 trè- 
fles), mais l’Indication de 7 A 



En réalité le déclarant a chuté marqué une excellente cote, car 
parce quU ne pouvait pas iroa- le chelem ne fut réussi à aucune 
girvH- qu’Ouest pouvait entamer table. 


Italien BosatL 

A TL î f- - 

. VH5 

♦ R e 

4 » a R 0 3 a 

A D 53 u ' I Â 10 9 

¥AV8 0 W R VRD743 
♦ D 10 8 74 Q ♦ABS 32 
*97„ ' _ S _ AV 

♦ A V 8 7.1 
VU 2 

♦ V 

4* £> 10 3 5 4 


l’as, pois II a târô le xol de cœur 
et a rejoué carreau. Comment 
Rosat f, en Sud, a-t-fl gagné 
QUATRE PIQUES et quel a été 

SOU rpittnrmémpTt t “> . 

Note sur les enchères ; 

L'ouverture de « £ 4* 3 dé Nord 
promettait, dans le système ro- 
main, un Jeu de 22 a 26 points 
avec une distribution régulière. 
Le contre d'ouest & si 4» 
montrait une dizaine de points, et- 


scrabble® *• u«! 

LA PALOTTE 
MIT 

SON PALETOT 

Le dictionnaire en vigueur est 
le PU (Petit Larousse Ohutné) 
de Pennée- Sur te grille, les eues 
des aaite horizontale* sont 
désignées pat nn numéro de 1 à 
15; celles des colonnes par tue 
lettre de A à O. Lorsque U réfé- 
rence d’un mot commence pat - : 
nue lettre, et mot est borizon- 
tal; paz on Chiffre, D est ver- 
tlcaL Le tiret qui précède par- 


Pftw encore que les associations 
d’idées, les associations d’aria- 
grammes permettent de vérifier 
^orthographe de certains mots 
dont m ne sait s'ils doublent une 
certaine consonne. Voici trois 
exemples pour le doublement au 
T: Sla PALOTTS mit son PA- 
LETOT» f bien qufon la PELO- 
TAT?) — <x c’était la seule GAR- 
GOTE où Fan se GORGEAT a — 
«ta FALOTE est une femme 


permettent dracetnader m mot 
plausible, mais inexistant (ou dis- 
paru J avec un mot garanti grand 


Scrabble-KtoUc, Paris, 7 avril 1981. Solution proposée : 757 points. 


loto un tirage signifie que le 
reliquat du tirage précédent a 
été rejeté, tante de voyeUe* ou 


RANCUNE — «ceruier» = RE- 
CRIVE.— scutmes» =» CESIUM 
— « agioter* = AGRIOTE on 
ERGOTAI — eamurceur» = 
MAC DURE ^ c Renault » = 
NATUREL M Citroën » » 
CROIENT — s Stendhal» = 
SHETLAND. 


3 H U B B D L 
-PMIBBOO HELE 
5 +NQSBEV IPOM3EE 
S.Q 6 + A O L I OVES 
: D N Q + U T A CAS 
i + NBBKUD ANTIQUB (a) 

( + KGGAOT HUBDLSB (b) 

J S S A A T T GROGNANT (o> 
7SABUSS STATUAS 
IMW+7.08» EBENE 
va + ZZLiBF WOM(B)AT («U 
iAILEBO INFILTRE (e) 

S I U » T K ï BOSSELAI 

!D-f DIBKX TBCSElA) 
ÎB'+IADMA DIEUX 
S F C O T T V DEMABXA (f) 
ÎEFV-J-UNZ TORT 
3FU-J-LUBN VINEZ . 
f N B U + J F H CLOU 
? J N P B + E S EUH 


Tournois : mardi, 2t b. 3Q : mercredi, S OLU T ION - DU PKOBÜÎMS N 9 108 

n *• ,ïï 5 . l Mre i r: 

a, vwnerociL. HANGEBS, 15 B. Ufl - ENTOURER, 



B 8, TO - SOLABIUMB. U A, 70 - 
MAB3TOSO. A8. I37 - Total - SSL 
• Cbampionnata de France par 
paires <23 et 24 mai, en 33e-da- 
Franoe). Droits : 60 F : J un. et vét. : 
M P). — Festival de Vieux (A 7 et 
8 Juta, homologable). Droits : 85 F ï 
J un- et vfit, : 55 F; non Uoentiée : 
120 P. Envoyer droits et engagemaats 
poux ces deux épreuvea avant le 
15 mal AU 7J5t, m tua des 


PENTASCRÀBLE N® 110 


tour .Raymond i Canaxlea (2-30 mal); 
Grèce (31 mai-28 jota) ; Tanger 
(l-'-ee Juillet); Tunbde (3-31 août); 
Baléares (4-05 septembre). Prix : 


de M. MORAND, ST-GRATIEN S'iro*' “à° a*»0*5?!“ haït 

■ 2,“. . . national A Tanger, dit 22 au 29 Jull- 

B rtc» d» MJ» le < « .1* Moabnün-Vvwi - Ta. : 

MICHEL CHARLEMAGNE 

* Prière d'adresser toute cerres- 


vvnvnflT : XEavOBB - P qnqwra! coneemans cesse moru; 
B’ORRUVT IllPQTïï - à U. Cbariemagm», fMAc* 137, i 


les grilles; 
du 


MOTS CROISÉS 


« fructueuse» ; Peut s’estimer 
envahie. — VIL Pré-romantique ; 
A du jugement; En fetatton. — 
VIH. une grande moitié dite; 


ANA-CROISËS (★) 


IL BJ3CUTTE. — è: CCOSED1É: 
— 13.' IMA MATS ^— 14. ^^- 
KES (PRESSEE), — 16. SYS- 
TOTÆL i • 


L Rapprochent de ta ligne 
droite. — 2. Reproduction ; Sans 
. fioritures. 3L Ce ne sont pas 


2 3 456989 10 Ù 12 13 


* ™ les élans qui leur font défaut. — 

I- BUc recherche les étoiles. — ^ Bon pour le coeur - De bas en 
n. C’a t «Mirât un dan at par- naît, e-art du cBU da Satnt-Ger- 
S?. ^SW 11 “J"®-' ““ m ÎSL — s. Invariante noie de 
ÎH“ Sar™ lbBr i, ecst • ÙT - T" vmtge: Bn mite. — e. Vau; 
m. RWM, ; HepenmM pas la ’SSate; On en vau. vu ai 
rame. —jrr. TV ur eeox pu <mt dehon ou du dedaue. — 7. Plue: 
des nombre, ronde; En Conjonction. — s. Un. — s. Pro- 
cnaleur. — V. Poe datte le coup; met rioaUti — 10. On veut en 
mourir. OSt-on ; Homme de main. 
— IL On ne peut pbts proche; 
En rade; Voyelles. — 12. Va 
pour la bat be; A force d’être 
■ frustré. — n. Interminables. 

SOLUTION OÙ N* 143 


L DEOUiOR, — % ADETLPR 
(+ d. — a. AEiarKur. — a 
AEGILOT (+ 5). — B. OEL- 
NO aSTT. — EL EEHNN B&T- — 
7. CKEEUîfi. — A AT1 CT^N *i~i~ 
<+ 2>. ■ — 9. DKBIPSV. -^ ‘10. 
AEGHX3S. ~ IL BEENNOS. — ' 
12. AO KETNBT (+ . 6). ,-r - . 13. : 
AAEFFGOU. — 14 ■aa/'hibub — 

15. AAELMNS. . IB. ACDEBff- 

NQR C+ W. — 17. AELUOU, 


J8. MAB TTTB (BSilMAT, MA- 
TETES, METTAXS^ MITATES). 
— 17. POSCILE' TPOEIEKE); — 
18. INNOMBS (MENIONS. . MC- 
NOENS); — • 19s DUAUSMZL — 
20. TOXEMIE. 21 ATERXEN, 
nntbropoi^le (ENTE RAI , 
EREINTA, ti.ATPTKB^ BEADîNT, 


TANTERK, TRAINE E}. — 22. 
STR BCTE. — ; -23. B3BJTRB (LI- 
BERTE). — 24. msu ngÇrSE. — 
25. «ASSUMAIS. — 26. EFFRITE. 
— 27. TECKELS. — 23 -FARFELU 
(AFFL UER). — 29..FL AQÜIB . — 
30. TUMEFIE. — 31. K TlitAN T 
(ENTRAIT* NATTTER, KTTRA- 


18. CDDEKEL — lfl- AACDHHV. 

— 20. CEEHRST (+ ir. — 21_ 
CEENORRSU. — 22. ’ACIMNPU- 

— 23. AD EGâRF (+ 1), 24. ' 

DEEINTU. — 25. EWTiH'l.T’t/. — 
26. AElfeLST. — 27. AEEETDS. 

— 28. EEGNOPY. — ' 29. ÀZLN- 
SSU. — 30. ADEOPTT. — SL 


Bsops ; Har. — IV. Esa& ; Abat- 
toir. — V. Blaser: Etsé. — VI. 
Doice; italien. — VH. Ruée; 
Bras ; Bse. — VZÜ. inerte ; G 1er. ' . 
. — ■ ISL. Ec ; Egarées; E.V. — X. 


SOLUTION DU -N* .142 . ' 


i Calendrier. — Z, Huis- 3-.-. MIDRASR geozé .ItttéisbB 
ounce. — X Attablée. — 4. Me; (DIRHA MS). ^ 2. FIB- 

Uldrée. — 5. Blé ; Ae: Tgn. — R OTE. — 3. ALUETTE. ~ A 
6. Assas; Béat. — 7. Obéir : Ri. ERUPTIF. — 6, TOLERER. — 6. 
— & Départagés. — 9. Emet; ITERATIF. — 7; EMMENES — 
i&ZûZ I0 - * £E-' 8- STERLET ÇUBTTRES), — ». 

S^T^re-iîë Jytaùcs * ^ — METEQUE. — 10, ONDOYES. — ; 

FRANÇOIS OORLET. (Aï Jeux déposés, / ■■ ; > ; J: 
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MUSIQUE 

Le <Te Deom» de Berlioz à Notre-Dame 

Loin des bruits du monde 
Maintenu dans Pombre par le Notre-Dame, où les Chantiers du 
succès plus vif Ou Requiem, le Te cardinal — dont les bénéfices con- 
Deum de Berlioz, postérieur de tribuent à 1* édification de nou- 
qutme ans. est une œuvre beau- celles églises — avaient invité le 
coup moins imposante. Même chœur et l'Orchestre de Parts à 
dans ses passages les pins tnti- exécuter le To Deum devant une 
mes, le Requiem est traité à la assemblée considérable. On se 
façon. (Tune fresque dont les dé- demande néanmoins quelle por- 
tails restent secondaires en regard «on de l'œuvre était perceptible 
de la puissance irrésistible du de la plupart des places : l'or- 
trait. Rien de tel dans ce Te chantre était placé sous l'orgue, 
Deom pour double chœur, torches- ce qui est en principe la meilleure 
tre et orgue, dont on pourrait position, mais, outre que le dialo- 
dtre, sans que cela flfe quoi que que voulu par le compositeur entre 
ce soit à son ahlé, qu’ü est beau- torque et V orchestre d’un bout à 
coup p lus « écrit », ce qui signifie Vautre de la nef disparaît, le bruit 
que Coretlle y est séduite par continu de soufflerie couvre pres- 
l’agencement des voix, par Fort- que tes passages pianissimo. 
ïT fr+ft des lignes mélodiques, par ceux-là mêmes oui résistent le 
curiosités harmoniques telles mieux à l’acoustique réverbérée 
que Berlioz n’en a osé nulle part déjà cathédrale, 
ailleurs, et un contrepoint aussi C’est d'autant plus regrettable 
peu académique que possible, que, en comparaison de son inter- 
davantage que par des effets de prétatton du y a trois ans et 

■■ 1 *-* énagé reportée : 

t pour ■ tard (1). __ 

rien ble avoir approfondi son appro- 
de c he de la partition. Si le dernier 
~ Tin --- rn mn ,„ ri fi morceau reste encore un peu trop 
les beme b peine Mae. pour bit, {ensemble « Omni en bsté- 
reoenter b m style pha pdbpho- moit ié chsm. familiarisé axer 

i signe. Plus mttiteUt. loin tes «.*■ 

bruits du monde, dans le royaume précision ma lu' 
de la seule, musioue. heureusement, ü est tort difficile 

rv» *.>**. .17/ eMjsr- démettre une opinion bien moti- 

^ ■■ ^est dans une bonne salle 
«• concert et là seulement ne ee 
%SZ ï eixy m peut offrir son oiritabls 

la 1X1 eoirée s’ouvrait avec Spem 
ta AMnm de Thomas Tedhs . pour 
quarante parties vocales a cap- 
^ .**"*. J^htl ?*Sîîft pella. Le chœur de l’Orchestre de 

Paris était divisé en hutt sections 
fl® regroupant chacune cinq voix 

différentes. Pour un chœur non 
professionnel comme celui-ci, cela 
constitue indéniablement taie 
SSSs^S performance ; ü n'en reste pas 

venait de me^JLwntrmumn q^une polyphonie aussi 

diversifiée exige une sûreté d’irt- 
tonatùm que seuls possèdent des 
fêtes dont V essentiel leur échappe choristes chevronnés. 
fçWOs dorment, pourvu qu’ils ^GÉRARD CDNDÊ 

paient ) ? 

Ce n’était nullement le cas à fl) cæb. 76578. 


ROCK 


Les Stray Cats a l’Olympia 

- La mode est aux éfiflïes» 


Ainüî fe> Strmy Can sont devenus le 
groupe du moment. Ea Vespue de six 
mois. Trois- New-Yorkais ft peine sortis 
de l'adolescence et fraîchement débar- 
qués à Londres pour y chercher la 
gloire. Us l’oor avorte vire. Tellement 
vite que, depuis h sonie de leoi pre- 
mier 33 tours, on mit surgir de tome 
put des groupes qui ont fait dn roda- 
bQly leur profession de foi, look des 
années S 0 sot le dos, guitare Grctdi 
demi-caisse en bandmüièie. jambes 
écartées et riff* en gpgnetm. 

Même dans la me, la mode est 
descendue : chaussures de raddy boys, 
costumes amples et cols de chem i s e s 
relevés, tandis que les coiffeurs qui 
ont sa se recycler dans la b a nan e sont 
eo *»în de baie forante. Tour va nés 
vise, les compagnies discographiques 
rééditent à tour de bras les duskprea 
de l'époque, connus 


déjà trop tard? 

Il font se faite une raison, la mode 
est aux * fifties «, némofea dans la 
■voix, contrebasse qui claque et daque; 
mena de doigts. Gare aux retardataire*. 
Blvis Presto, Qradc Betty, Bd die 
Cochraa et Gene Vincent, ressuscités 
comme nu seul homme pour le meil- 
leur et pour le pire, voflà la nou- 
veaux héros à peine oubliés. La nostal- 
gie du passé, l'inmanmné do posent 
et l'éphémère dn futur, plus 1» peine 
de faire un choix, tout est là. 

Quant aux Srray Cats, ils ont fait 
le forcing, happé an vol ce vieux rêve 
dn rocfc'n toi! à vitesse grand V. Partir 
de rien pour arriver à tout : les 
tares, la Elles, l'argent et le fc 
adolescent. Advienne que pourra, 
sont Jeun», plutôt borax, ils ont de* 


gueules, c 


du raient à revendre. Soi- 
en tout cas poux être les seuls 
à survivre une fois l'effervescence pas- 
sée. Une guitare tonitruante et ■ 
une basse syncopée, une batterie 
dépouillée, réduire à » plus simple 
(caisse cintre, cymbale, 
î), un jeu de scène dévas- 
ta, ai pour l’instant les Sera y Oats 
incés dans une mode, leurs 


d'mspiraoaQ pour trouver nue évolu- 
tion opportune le moment voulu. Dans 

vécu ce lève, et le business leur tu 
ver» des remplaçons mut aussi jeun 

VnlnApjhle*. ALWM WAIS. 

* Le 1" mal. à 17 h. 30 et 21 tu 
à l'Olympia. 

■fc Discographie chez Arfsta. 


SAINT-LAZARE PA5QUIER 
GAUMONT AMBASSADE 
PARAMOUNT O DÉON 
GRAND PAVOIS 



Le nouveau « Monde de la mnsiqne » 


« En avril, dit te provertw, no 
te découvre pas d'un fil : en mal. 
fais cb qu'il te plaît - Ainsi 10 
Monde de la musique H) a-r-fl 
tenu à sa meare an accord avec 
la sagesse populaire pour chan- 
ger da formai et de préservation, 
tout comme les animaux qui, au 
prlmvmps, quittent four vieille 
peau pour une autre défé prêta 
en dessous. 

Ainsi l’équipe rasto-f-effe la 
même, A cola près que Louis 
Dandrei déviant directeur de la 
rédaction et qriAnne Ray, assis- 
tée de Jeart-Pteno Letttln. M 
succède au poste de rédacteur 
en ohat. Sous leur rémie. ils 
tiennent tou leurs une des me/f- 
laures équipes de lourrjalistett 
musicaux qu isolent, entre autres 
Jacques Drlllon, Patrick Szars- 
novicz, Jean-Marie Piel, Jean- 
François Labié, pour ne citai 
que les p/us fidèles et se llml- 
tar au domaine da la musique 
dite classique. On avait pu cons- 
tater depuis quelques mois que 
le Monde de la musique, après 
avoir cherché sa routa, retrou- 
vait réian de ses début3 et, avec 
de véritables articles de tond 
sur Debussy, sur Slbellus, sur 
Bartok, osait prendra la risqua 
de paraître austère. 


s'attendrisse sur des mérites en 
germe; tant pis pour l'usage, 
car II y a dans os numéro de 
mai quatre ou cinq grands textes 
qui valant toutes tes promesses 
du monde ot qui seraient capa- 
bles de faire se réabonner un 
sourd. Ce serait seulement dom- 
mage pour le 45 tours 17 cen- 
timètres Indus dans ce numéro . 
male rartioie qu’il est des- 
tiné à Illustrer et dans lequel 
les • plagiats - phis ou moins 


de sur -Le matin des musi- 
ciens -, cinglant comme H ri est 
pas permis, lera grincer d’autres 
dams, mats on ne saurait dire 
que ce soit tout à fait à tort. Ü y 
a aussi les - Bank-notes -, une 
étude sans complaisance de Phi- 
lippe Slmonnot sur la prix de la 
musique en France, un grand 
texte sur Varése. d'autres sur 
T'ielonlous Monk, sur Elizabeth 
Schwertzkapl, qui va taire de ta 
misa an scène, sur la machine à 
composer de Xonakis.. Enfin. 
Emmanuel Krlvlna prend lait et 
cause pour Tchaîkovsky : - C" est 
vulgaire? Moi, l'aime- et. sans 
parier exactement comme un 
livra, h confond son adversaire 
supposé. 

Signalons pour finir un pré- 
cieux agendB de trente pages. 


après rendus de livres et de 
disques. 

La qualité se paie, le nombre 
de pages également . et. avec ses 
cent vlngt-elx pages bien rem- 
plies, le Monde de (b musique 


75 francs désormais. 


G. C: 

(1) le Monde de Ut musique 
était édité Jusqu’à présent pas 
Téléramoude, société constituée 
h parts égales par le Monde et 
TéUramo. C'est cette société 
commune qtd vient de confié! 
à M. Jean-Claude Lattes le soin 


d’assurer la poursuite d 



FESTIVALS 


CERVANTES A GUANAJUATO 

Des * intermèdes* délectables 


savoureusement mélangés par le 
metteur en scène Dans le Gar- 
dien vigilant, jn soldat fanlaron 


j avait eu l'idée de /aire jouer en 
< plein air à ses étudiante de 
;*Ecole d'art dramatique, des 


CINÉMA 


« Plein Sud * 
de Luc Béraud 

Luc Béraud, auteur d’un premier 
film très personnel, « ta Tortue gur 
le dos» (1378), reconnaîtrait proba- 
blement quU n'a pu mener à terme 
ce' second film assex fou, «Plein 
Snd b. On a l'impression que quel- 

arrlvet dans le etnèma français, 


Serge, profesaeur de littérature et de 
philosophie, part donner une confé- 
rence à Barcelone au moment où la 
événements d’un autre ma! 1968 se 
précipitent & Parta. Carole, par défi 
.riche amant devenu 


de l'épouse, et va littéralement î 


autre vie possible, d’un amour fou 
qui déboussole le gentil Intellectuel 
à Innettes : Patrick Dewaere confère 


à droite plutôt qn’fc gauche, 
icune nécessité ne semble désor- 


LOUIS MARCORELLES. 

Vota ica rmna non veaux. 


^ACTUELLEMENT 


Un Amour qui défie le temps 



* L’Esprit du vent » 
(Suite de la première p agej 
Va-t-ll succomber à la tentation de 
la ville, renouer avec un exil qui 
ne peut lui apporter qu" humiliai! on 
et déchéance 7 On peut le craindre, 
mais George réagit à temps et pour 
prouver aux autres qu'il est ca- 
pable de surmonter son handicap, 
11 prend la décision — apparam- 
de s’engagei 


Ce qa'BXatta évidemment ce film, 
c'est l'effort Individuel, la victoire 
du courage et rie l'obstination sur 
l' adversité. - Moralisme - tonifiant 
dont s'est longtemps nourri le ci- 
néma américain et qu" après* tant 
de films désespérés on retrouve 
avec plaisir. Sans complexe, sans 
chercher è gommer le simplisme, 
parfois môme la naïveté de l’his- 
toire. Ralph Uddle conduit son réett 
Jusqu'au « happy-end - souhaité. 
Après une épreuve infernale, lourde 
d'incertitudes. George, l'estropié, le 
pauvre bougre, devient un héros 
nationaL 

L'extraordinaire beauté des pay- 
sages. le {eu sans apprêt, instinctif, 
de Plus Savage, un Indien élevé 
dans la plus pure tradition des 
gens de sa race, la présence de 
Chief Dan George que Ton a déjà 
vu dans Utile Bip Man d'Arthur 
Penn. celle de George Ctutesl. pein- 
tre. graveur et écrivain spécialisé 
dans l'histoire des Indiens de la 
côte ouest, enfin et surtout l'irtérôl 
documentaire du récH font oublier 
tes faiblesses occasionnelles de la 
mise en scène. L'Esprit du ve 
rappelle que de loin F Appel 
forêt ou Dersu Uzaia. Cest u 
modeste, mais l'air qu'on y respire 
— moralement physiquement — est 
si riche en oxygène qu'on en sort 
ragaillardi. 


air a ses étudiante de devant sa porte pour éioigner les 
■*' ■* * prétendants, et ençage nn oombat 


conquérir la belle Cervantes c 


point 
mé- 
decins, commercants, employés, 
habitants du quartier Et même 
les chevaux, les chiens et les ânes 
furent saisis de la frénésie thèâ- 


cature ainsi la lutte de l'armée 
(le soldat) et de '/Eglise fie sa- 
cristain), se disputant i“Espagne 


à la manière de la place Salnt- 


1 pente comme il se doit à Gua- 
nsfaato, entourée de charmâmes 


très haute, toute simple, 
église de campagne à la façade 


fieffée bavarde, pour les neutra- 
liser réciproquement, et peut-être 
aussi les corriger de leur vilain 
défaut. 

Ce Rétable des merveilles, en- 
fin, raconte l'astucieux strata- 
gème d'on baiadin qui prétend 
montrer des a merre:Ltes » (sur 


légitime et n'eyant pas d'ascen- 
dants Juifs » i Cervantes s'atta- 
que ici, dit-on. aux inquisiteurs). 
Tout le monde s'ébaudit, naturel- 
lement. ou s’affole, devant les ta- 
bleaux fantastiques ou effrayants 
de l'habile illusionniste, jusqu'à 
ce qu'un soldat non prévenu, af- 
firmant qu'il ne voit rien, soit 
traité de bâtard et de converti, 
et provoque une bataille générale. 

Tout cela convient parfaitement 


personnages du > monde imagl- 


i galop pour faire la c 


qui se délectent visiblement dans 
cette langue raffinée et somp- 
tueuse, aux longues tirades rail- 
leuses, pleines de jeux de mots, 


prlmesauiière. le charme du décor 
sous les étoiles, les rires des spec- 
tateurs complices, achèvent de 


ravir, avant que dans la 

nuit retombée passent silencieu- 
sement Don Quichotte sur Rossi- 
nante. avec Sancho et son âne. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Culture juive à Vineemtes 

Le cheminement de Teddy Lasry 


H y a en beaucoup de monde, le 
26 avril, pour 1a Meimouna. cette 
fête qui. dans la coutume sépha- 
rade, couronne la fête de Pessali 
pour former avec elle « la bouche 


notre rapport à la culture occi- 
dentale ? a Et celle-ci encore : 
vQu'est-ce que la culture iuwe a 
d’universel f Qu’esl-ce qu'elle 
apporte à la culture actuelle ? » 


tués, les amis d'amis, qui sont 


et Tddle mit liddle il 936 J 


k samedi toute la nuit, par le milieu familial 


théâtre (neuf pièces et drames). 


monde et qui finir par y revenir : 
théâtralité des images en gros 
plan, lyrisme puissant, dramati- 


que. Tddle mit liddle. qui met en 
scène les aventures de misérables 
violonlst-îs parcourant les chemins, 


peu fou. comme seuls peuvent 
le mener (parfois) des gens qui 
n’ont pas d’argent, mate la pas- 
sion des questions. 

Emu Weiss, directeur de l'Ate- 
lier dn chaudron. Snaï Interlega- 
tor, Alexis Nouss, dramaturge, 
n'ont reçu aucune aide finan- 
cière de l’Etat ni d'aucune insti- 
tution. Ils ont voulu montrer, 
trop de système, ce qui leur 


paraît Intéressant, indispensable, 
concernant la culture Juive, «un 
concept sur lequel on réfléchit b. 
B s'agit de poser une question, 
double question bien sûr : « Nous, 
gens d’une culture occidentale, 
quel est notre rapport au 


PRESENT 
ANGOL) SI 
TEMPS 



Vander (ü l'a quitté deux ans 
après quand cefui-ci a commencé 
d'afficher nn nazisme rétro). Q 
a fait partie de Structure sonore, 
du Théâtre du Soleil. O est devenu 
« religieux a dit-li à vingt-six 
ans. Teddy Lesry. qui écrit pour 
I*fnsf.ant des musiques de films 
publicitaires pour la télévision, a 
quitté la scène et cherche une 
vole qui serait porteuse de son 

*• — ntérieur. 

fer une expérie 
i-t-il expliqué en 
it le public «■'“ 
â peine audible. Il y 
peu de Sherioct Holmes et du 
religieux traditionnel dans le 
personnage. Un humour caché. 
Teddy ÏÂsry promène sa cla- 
rinette comme un banquier son 
attaché-case. • On va Jouer \ 


i thème, pas forccmenf i 
iujf forme.. » Teddy Lasry a Joué 
un solo, très doux, très jazz, puis 
Q s'est arrêté. El a commencé de 
se balancer en silence, longtemps, 
puis il a joué encore. On percevait 
cette fois différentes mélodies du 
folWore yiddish, et c'était émou- 
vant, le retour de cet homme 
seul sur la scène. 

CATHERINE HUM6L0T. 


Olora Peldman (]$, 20. 21 et 24 mai): 
Arcant V (20 et 23 ma!) : Ben Zlmefi 
(20 et 24 mal) ; Sblomo Carlebach 
(23 mal). Et parmi lea séminaires : 
x Qu'esi-ce que lu culture juive ; », 
avec 3. Trlgano ; e L’humour juif a, 
avec V Malfca (ce Jeudi 30 avril, 
à 18 h- 30 et 20 h. 30) ; « Tradition 
et Modem itû ». avec L. Athirmjr i 
(le 3 mal) ; «Problèmes actuels da 
"Identité juive», avec J Etaenbeig 


A. Flnxtclkmui (le 4 mal; ; «Le 
nuesidlsme » (le 5 mal) ; < La condi- 
tion de la femme Juives (le 12 mal); 
« Racisme et Antisémitisme > et le 
13 mal). Renseignements : 805-41-20. 
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MAI, JUIN, AU NOUVEAU DROUOT 

PAR LA COMPAGNIE DES COMMISSAIRES-PRISEURS DE RARIS 


MARDI 28, MERCREDI 29, 

JEUDI 30 AVRIL A 14 H 
BIBLIOTHEQUE DU PROFESSEUR 
Th. ALAJOUANINÊ 
Editions originales ; Livres fflustrés 
en reSures d'époque ; Autographes 
par 

Balzac. BanvMe, Barbey d'AuraviJJy, Beaudefeûra, 
Chateaub riant. Desbordes-Valmore. Dickens. Dumas 
Haubert. Gautier, Gobineau, M. et E, de Guérin. 

V. Hugo, J. Laforgue, Lamartine, MaRarmé, 
Mérimée, Musset, Nerval, Rimbaud, Sand, 
Stendhal. Verlaine. Vigny, etc. 

Envois, lettres ou manuscrits autographes de 
Baudelaire, Banville, Barbey d'Aurev&y, Flaubert. 
Gautier. Hugo. Mallarmé, Nerval, Renan, 
Sainte-Beuve, Vigny. VHDers de L'isle-Adam 
Vigny : «La Maréchale d* Ancre». 
Exemplaire de Marie Dorvaf 
Hauban : «L’Education Sentimentale». 

Exemplaire de Maxime Ducamp 
M“ Laurin, GiriUoux, Buffetaud. Tailleur 
1 2. rue Drouot, 750OS Paris - Tél. 246.61 .1 6 
Experts : Mme VeW-Mègrei, 


MARDI 5 MAI A 14 H 
BUOUX - OBJETS DE VITRINE 
ORFEVRERIE ANCIENNE ET MODERNE 
M®“ Ader, Picard, Tajan 


SUCCESSION LEGUELTH. 

LIVRES - DOCUMENTATIONS 
AYANT TRAIT A L'ART 
M“ Ader, Picard, Tajan 
9 Favart, 76002 Paris - TêL 261.80.07 


TABLEAUX - BIBELOTS - OBJETS D’ART 
BEL AMEUBLEMENT DES XVttl- et XIX- SIÈCLES 
M“ J.M. Millon et V. Jutheau 
14. rue Drouot. 75009 Paris 
Tél. 770.00.45 et 246.46.44 


MERCREDI 6 MAI A 14 H 

TABLEAUX ANCIENS 
MEUBLES ET OBJETS D’ART 
PRINCIPALEMENT DU XVIII* SIECLE 
M» Christian Delorme 

de PentWèvre, 75008 Paris - Tél. 265.57.63 


TABLEAUX OU XIX» SIÈCLE 
TABLEAUX MODERNES 
rar Alexandre Altmarm, Engafière, Victor Gilbert, 
Roland Ou dot, Aimé Perret. Gaston Rouflet. 
Daniel Sabater 

M°® Botsgirard et de Heeckeren 


JEUDI 7 MAI A 14 H 
BIJOUX - ORFEVRERIE - DENTELLES 
M® Catherine Charbonneaux 
134, rue du Fbg Saint-Honoré, 75008 Paris 



VENDREDI 8 MAI A 14 H 
OBJETS D'ART ET D'AMEUBLEMENT 
PRINCIPALEMENT- DU XVUI- SIECLE 
M“ Ader, Picard, Tajan 
1 2, rue Favart. 75002 Paris - Tél. 261 .80.07 

Experts : MM. Laçons. Réviton d* Apreval 


Vidons, Alto, Violoncelles rtaBens et français 
du XV1I1* sücte 

Archets de Grands Maîtres français du XIX* siècle 
Bel ensemble de mobBer du XVIH* siècle 
Sièges et meubles 
des époques Louis XV et Louis XVI 
Tapis - Tapisseries 

M“ Laurin, GuHIoux. Buffetaud, Tailleur 
1 2, rue Drouot, 75009 Paris - Tél. 246.61 . 1 6 


GRANDS VINS ET ALCOOLS 
M H Chayene 

3 Rossini, 75009 Paris - Tél. 770.38.89 



Céramiques de Chine et du Japon 
Laques du Japon : tnro, Kobafco 
Paravent japonais début XVM* slécte 
Tapis d'orient 

M“ Laurin, Guilioux, Buffetaud, Tailleur 
12, rue Drouot, 75009 Paris - Tél. 246.61.16 

Experts : Mme Leroy. M. BeurfWey 


drouot 

compagnie des commiams-pnsoors de pana 


MERCREDI 13 MAI A 14 H 
TABLEAUX MODERNES ET ANCIENS 
MONNAIES 

BEL AMEUBLEMENT D'EPOQUE ET DE STYLE 
M®* Delaporte et Rieunier 
25, ru® Le Peletier, 75009 Parie - TéL 523.44.40 


BIJOUX 

ARGENTERIE ANCIENNE ET MODERNE 
M® Boisgirerd et de Heeckeren 
2, rue de Provence, 75009 Paris 
Tél. 770.B1 .36 et 824.47.02 

Exports : MM. do Fommwvauk. Sénat. Marina* 


ANTIQUITE - HAUTE CURIOSITE 
ART PRIMITIF 

Collection de vases peints de la Grèce et 
de Titane du VI* au N* siècle sv. J.C. 

M“ Ader, Picard, Tajan 
12. rue Favart, 75002 Paris -Tél. 261.80.07 


MERCRED1 13 MAI A 21 H 
ART D'ORIENT 

Bronzes du Lourist&n 
Art Islamique : Céramiques de fouIBes 
. Art Ottoman 

M rt Boisgirard et de Heeckeren 
2. rue de Provence, 75009 Paris 
Tél. 770.81.36 et 824.47.02 

Expert : Madame A. M. KsverkJan 


VENDREDI 15 MAI A 14 H 
OBJETS D'ART ET D’AMEUBLEMENT 
principalement du XVHI* siècle 
M” Ader, Picard, Tajan 


LUNDI 18 MAI A 14 K 
LINGE - DENTELLES - EVENTAILS - JOUETS 
M” Ader. Picard. Tajan 
1 2, rue Favart. 75002 Paris - Tél. 261 .80.07 


BEL ENSEMBLE DE BRONZES ANIMALIERS 
CLOISONNES CHINOIS 
MEUBLES ET OBJETS D'ART 
M* Chayetîe 

10. rue Rossini. 75009 Parie - Tél. 770.38.89 


CoHectxon de Monsieur X 
MONNAIES ROMAINES 
République. Empire 
M n Audap, Godeau, Solanet 
32. rue Drouot, 75009 Paris - Tél. 523.17.33 


MERCREDI 2D MAI A 14 H 
BIJOUX - OBJETS DE VITRINE 
ORFEVRERIE ANCIENNE ET MODERNE 
M“ Ader, Picard, Tajan 


ESTAMPES ANCIENNES ET MODERNES 
M” Ader. Picard. Tajan 
1 2. rue Favart, 75002 Paris - Tél. 261.80.07 


VENDREDI 22 MAI A 14 H 
TABLEAUX ANCIENS DES XVII* ET XVIII* S 
OBJETS D’AMEUBLEMENT ET MOBILIER 
DU XVH* AU XIX* SIECLE 
M K Boisgirard et de Heeckeren 
2, rue de Provence, 75009 Paris 
Tél. 770.81.36 et 824.47.02 


DESSINS ET TABLEAUX MODERNES 
M“ Ader, Picard, Tajan 
12. rue Favart, 75002 Paris - Tél. 281.80.07 


SAMEDI 23 MAI A 15 H 30 
TAPIS D'ORIENT 
M“* Boisgirard et de Heeckeren 
2. rue de Provence. 75009 Paris 
Tél. 770.81.36 et 824.47.02 

Expert : M. Achciÿan 


LUNDI 26 ET MARDI 26 MAI A 14 H 

OBJETS D'ART D'EXTREME-ORIENT 
Ader. Picard, Tajan 

12. rue Favart. 75002 Paris - Tél. 261.80.07 


MERCREDI 3 JUIN A 14 H 
ARMES - SOUVENIRS HISTORIQUES 
M** Ader, Picard, Tajan 
12, rue Favart, 75002 Paris - Tél. 261.80.07 


FAÏENCES ET PORCELAINES ANCIENNES 
M** Ader. Picard. Tajan 
12. rue Favart, 75002 Paris - Tél. 261.80.07 


MERCREDI 10 JUIN A 14 H 

TABLEAUX ANCIENS 
BEL ENSEMBLE D'AMEUBLEMENT 
DES XVH*. XVIII* ET XIX* SIECLE 
TAPIS - TAPISSERIES 
M“ J.M. Milton et V. Jutheau 
14, rue Drouot, 75009 Paris 
Tél. 770.00.45 et 246.46.44 


MERCREDI 10 JUIN A 21 H 
TABLEAUX MODERNES • ART DECO - ART 1900 
M** J.M. Millon et V. Jutheau 
14, rue Drouot. 75009 Paris 
Tél. 770.00.45 et 246.46.44 


JEUDI 25 JUIN A 21 H 
TRES SEL ENSEMBLE D'AMEUBLEMENT 
PAR «LELEU» 

M** J.M. Milton et V. Jutheau 
14, rue Drouot, 75009 Paris 
Tél. 770.00.45 et 2 46.46.44 


iM**Ader. Prceni. Téjsn - Mva 25 Mai à 14 m 

JEUDI 14 MAI A 14 H 
BEL ENSEMBLE DE LIVRES 
J.M. Millon et V. Jutheau 
1 4, me Drouot, 75009 Paris 
Tél. 770.00.45 et 246.46.44 


BON POUR UN SPECIMEN GRATUIT 
" ; à retourner 

fl. la Gazette -de r Hôtel Drouot 
99. rue de Richelieu. 75002 Péris 
































UGC ERMITAGE,. v.o. - UGC DANTON, v.o. - 3 MURAT, v.o. - MONTE AR NOS, v.f. - MAXEVILLE, v.f. - CAMEO, v f.'- SAINT-CHARLES CONVEN- 
TION, v.f. - PARAMOUNT MONTMARTRE, v.f: - UGC GARE DE LYON, v.f. - 3 SECRETAN.v.f: - ARTEL, Villeneuve - 4 TEMPS, La Défense - 
ARGENTEUIL - UGC Poissy - MELIES, Montreuil - CARREFOUR, Pantin - STUDIO, Parly 2. y. STUDIO,- Rueil - ARTEL, Port-Nâgent - PARAMOUNT, 

La Yarenna - 8UXY, -Val-d'Yerres.- UGC Confions 
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INFORMATIONS « SERVICES 


MÉTÉOROLOGIE 



«— — Lignes cfSgals Iwlourds baron»» cotée» sntriBws [la mb VaokenvMtf X de rrmj 
^ ^ Zcre (fe P<UB ou nege Atomes Otages =Brraflari rw Verras 

flèche Ireiquart Sa cfrecSon tfbîi vfert le vent FOTadüvent^Sreaxfeyrônosuds^^naïud» 
— ► Sons ds te marcte des tais — — Fiait chaud at-A. Rortiwl jUai. Front ocdus 

Evolution probable du temps en 
Fiance entre le Jeudi S8 avril à 
9 heure et le vendredi W mal 
à 24 heures : 

las hantes pressions lu proche 
Atlantique continueront da diriger 
aux l'Europe des ma**» d*air humid- 
es doux. Vendredi 1», mal, le 
sera le plus souvent 
qualqo 


PRÉVISIONS POUR LE ï* MAI A 0 HEURE (G.M.T.) 


ird de la Seine. 



mpératontfl seront sans 


grand c h a n gement. 

Le Jeudi 30 avril, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. & Parla, de 
1017,2 millibars, aoU 763 millimétrés 

(lis premier chiffre 


indique le marïmam e nr egist r é 
cours de la Journée an' 28 avril 
second, le minimum de la nuit au 
29 au 30) z Ajaccio. 17 et 5 degrés; 

Biarritz. 14 et 7: Bordeaux, 16 et 6; 

Bourges. 12 et 10; Brest, 13 et 8; 

Caen, 13 et 10 ; Cherbourg. Il et 9 ; 

Clermont-Ferrand, 14 et 8 ; Dijon. 

10 et 7; Grenoble. 17 et S; Lille. r . 

13 et 10 ; Lyon. 12 et 7 ; Macaallle. - Alger, 20 et 14 degrés : Amsterdam, 

19 et 6: Nancy, fl et 8; Nantes. 12 at 8 degrés; Athènes, 20 et 12; 

14 et 10 r Nice, 17 et 9; Paris-La Berlin. 9 et S; Bo nn. Il et fl; 

Bourget. 13 et 10; pan. i£ et 7: Bruxelles. 11 et fl; La Qdre. Si et . u 

Perpignan, 20 et 12;* 13 17; Bas Canaries. 22 et 14; Gopan- (Document etaolt 

et 10 ; Stasbcrarg, 9 et 7 ; Tours, bague. 9 et 5 ; Genève. 11 et “ * 

U et 10 r Toulouse, 16 et 6 ; Polnw-à * Jérusalem. 19 et 11 ; Lisbonne. 19 
Pitre, 28 et " 



; Nairobi, 

_ w • •*- 

; Stockholm. 8 et 2 ; 


IS^iSw- York. 


le support 
technique spécial 

il; i6adrt<t 19 de la météorologie nationale J 


£t Menée 


75427 PAB1S - CEDEX 09 


3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 

FRANCE - D.OJft. - X.QJL 
256 V 417 P 519F te» F 

TOUS PAYS : ETRANGERS 
PAR VOIS NORMALE 
«CP 837 F 1209 P 1 580 F 
ETRANGER 
(par messageries) 

J. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 

pays-bas 

2S6F 497 P 8»F 989 P* 

IL — SUISSE. TUNISIE 
368 P 642 F 91CF 1190F 

Par vole aérienne 
Tarif sur demande 
Les abonnés qui paient par 
chéque postai (t rois voleu^vou- 


; bien Joindre ce c 


al tifs ou provisoires (deux 
semaines oa plus) ; nos abo nn és 
sont Invités & formuler leur 
demanda une ^semaine au moins 

Joindre la dernière bande 
d'envoi & toute correspondance. 

Venfflez avoir l*oblfgeanee de 
rédiger tous les n * 


— (publiait*) 

Serais désireux d’entrer 
en contact avec des pro- 
priétaires d e containers 
« Catu » 

M. Robert WOLF, 

7 Us, av. des . Platanes 
41 4M BXONTKZCHABD 


Edité par la s A A I *, fs Monde. 
*££*£»* tflractBiir te te w&IKatton. 


Reproduction fciterfCi 


Fod mtn istmtion . 




BREF 


ASSURANCES 

LES CQHTBATS D ASSUIUUICE-VIE. 

• — Deux Français' but trois ' sont 
couverte par de telles garanties. 

Une Soi du 7 janvier 1981 (- Jour- 
nal officiel > du 8] a renforcé ta 
. protection des souscripteurs de 
contrats d 'assura nco-vj a Désor- 
mais. toute personne qui souscrit MODERNISATION 


billet simultanés, 
tût le dimanche suivant la départ, 
annulation et modïfleati 
vallon payantes, impossibilité de 


. peut y renoncer dans le délai d'un 
mole. En cours de contrat elle 
recevra une Information régulière 
sur les valeurs acquises. Une note 
d'information du ministère de l'éco- 
nomie fait le point sur la nouvelle 
législation. 

1 k Ult roc Saint-Honoré. 75401 
Parte, léL 297-16-90. . 


de Turquie. M- Adrran Bulak (• 
Monde » du 2 avril], sera présen- 
tée du 2 au 10 mai. à Poitiers, en 
l’église Sainte-Crabe 

FORMATION 

PERMANENTE 

BATIMENT. — Le Centre régions! 
d' Murat Ion permanente en arohF 
facture, urbanisme et construction 
organise deux stages de soixante 
Jours. « perfectionnement de ca- 
dres du Mflment » et « conduc- 
teurs de travaux •- 
■* CREPA U G, Moulin Canes, 
chemin dn Jabln, BT. 32. ®iM 
Datdilly, téL (7) 8SS- 77-44. 

TRANSPORTS 

TARIFS AÊH1ENS RÉDUTTS ENTRE 
LA FRANCE ET L'ALLEMAGNE. — 
Sous réserve d'approbation de 
leurs gouvernements respectifs. 
Air. France et Lufthansa propose- 
ront, à partir do 1" juin, des • ta- 
rifs visite » Inférieurs d'environ 
50 •/« au tarif économique normal, 
sur leurs vols directs entra le 
Franoe et la R.FA Pour en béné- 
ficier. les passagers devront accep- 


Lorsqu’un abonni s’y refuse, 
elle met en ceavre, en application 
des dispositions des articles D322 


MARSEILLE- 
MARIGNANE. — L'aéroport de 
Marseille-Marignane escompte. 

1981. une croissance de l'ordre 
6 V» de son trafic passagers. Di- 
vers travaux de modernisât! 
être engagés. Dans le courant de 
Tannée 1981, débutera une opéra- 
tion de réaménagement du satel- 
lite 5, destinée à améliorer Taceueil 
des passagers métropolitains et les _ 

avions : les voyageurs I â'boutir. Raisons 


CIRCULATION -| PARIS EN VISITE 


LES CONSEILS 
POUR LE 1 er MAI 

A la veüle du I e * mat. la 
direction des routes csitme 

que plue de 950000 Parisiens 


tiens situées en moyenne 
200 kilomètres, distance 
caractéristique des tseeks- 


tion appartâtrom donc prin- 
cipalement en région pari- 
sienne le Jeudi 30 aertf 
après-midi pour les .départs 
et, plus encore, le dimanche 
3 mai après-midi pour les 


sont les suivants : 


— jeudi 30 avril : éviter de 
artir eati " 

21 heures; 


15 heures et 


partir 

* ires : 

éviter, 

entre 3 Heures et le aeures les 
autoroutes A-l , A -6. A- 12. au 
départ de Paris ; 


i 15 heures et 22 heures. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal offi- 
ciel du 30 avril 1931. 

DES DECRETS 

• Fixant entre le -î mars et 
le 2 avril 1882 dans la métropole 


: complexes d’en- 


duits forestiers définis aux arti- 


Salnt-SèbofiUea-PKrtssxrd. Mme Le- 


DIMANCHE 3 MAI 
; Le Sénat ». 10 b. 30, statue d 
a ton. Urne Oswald. 

1 Chitesu de Mateons-LaJïitte : 
Mme HuloL 


c. Le Muséum d'hifitolre naturelle chandL 




iCa-ssr nationale d«-s i 
«Exposition Modigliani 


President - Wilson 


conférencière) (l’An 


i Le Père-Lachal» », .15 h., entrée 
Icrmeersch (Ctdflse 

du Roy es le jardin 
de Baibl », 10 b. 20. 
. -, __ Lréchsl-Joffro à Ver- 

sailles, A. Cailles. 

« Crypte archcoioglque ». 10 iu 
parvis de Notre-Dame. 

« H&ieta de i'ile Saint-Louis », 
14 b. 30. métro Pont-Marie [Approche 

aule de Constantin s 


dérlc 


musée dn Luxembourg. 


e L’ODéra ». 13 h. 30. devant l'en- avee conférencière iL’w 
trée. Mme Ragueaeou. 

« Crypte de Notre-Dame 


Ma blllon. Mme Raameaeau. 


t Les grands Jésuites 


Boulo (Histoire 


■ André-Pascal, A. 1 


e Le Marais». 15 1 


t - Sulptre ». 15 tn. 




Ambassadeurs de Hollande : 


nos -Bourgeois (Parle i 


nçalse ». 15 r 
de La Roche 


(Résurrection 


principale. M. Jaslel 
23. auai Corn 
15 h.. métro Saint-Paul (Lutèce- 
c LUa Salut-Lquls » 
histoire). 


Courts] o a (Paris 




Château de Bagatelle ». 15 t... 

is et 'son histoire). 

I-SuJplee ». u a. 

de la Parchemin erle métro Sslnt-Suiplcs (Réaurrectinn 

r Le Père-Lachaise », 25 h., métro 


Comédie-Française». 14 h- 30. 


. AL Teutnler (le 


PJJ, 

Les défaillances de l'automatique 


téléphonique de Carpentras. le service des renseignements de la 
SJf£J?. d’Avignon, il avait été autant de fait dirigé sur un répondeur 
se contentant de hâ signaler l'occupation du numéro, mais retenant 
chaque fois ses pièces de monnaie. M. Nicolas de Tavernost. chef du 
service de rtnfarmation et des relations publiques du secrétariat d'Etat 
aux P.T.T , nous écrit à ce propos. 

Dans le souci d’assurer une être mené à son terme par suite 
bonne qualité de service, en faci- de la saturation du standard 
U tant l’écouiemen; du trafic et d’arrivée. Il ne serait pas normal 
en Limitant le nombre d’appels que le correspondant ait le sen- 
inefflcacfls, l'administration des tinrent, à cette occasion, d’une 
P.T.T. incite les abonnés. p3r des carence du service des téiécom- 


rt ombre de lignes été données 

dispositifs 

S’agissant du cas évoqué par 
' teur. la SJI.C J, A Avi- 
èté informée de la satu- 
on centrt 
indicatif 


application gnon, 
ticîee D 322 
D 323 du code des P.T.T. 


> soient 


qué la procédure habituelle en Ia 


lesquelles l’installation dans si 
centraux, aux frais de cet abonné. 

d’un disposiùl de réponse auto- . 

matique destiné à informer ses pas taxer Iss appels n’était pas 
correspondants des raisons pour terminée à la date du 11 avriL 


lesquelles leurs appels n'ont 


pourront ainsi y enregistrer et reti- aucun cas aux télécommunica- appareils 
rer leurs bagages, accéder dlreo* tions puisque l’appel a été cer- 
tain ent aux parcs & voitures. rectement acheminé, mats n’a pu 


EUe devrait Intervenir très pro- 
chainement pour l’ensemble des 
appareils de l'espèce bistaUés 
dans ' ' ' ~ 

d'Azur. 


région Provence-Côte 


château 0e 

... . rét «Ermi- 
tage », autobus 158 A-Défense (Tou- 
rteau culturel). 

^ * Synagogues te la Rosiars, 

16 h.. 3. rue Ualbet. M. Teurnler 
«te Vieux-Paris). 

Le Paia le -Royal ». 15 h„ entrée 


du Conseil d'Etat (Visages de Parte). 


CONFÉRENCE- 




samedi 2 MAI 

h. 4L 64. rue du Rocher, doc- 
C. Pasteur : «La 
Belle Epoque » : 

jst-ce que la Jeo- 

M. Leconte : «Réflaxlo: 

présidentielle » 

15 h~ 13. rue 
tatlon transcendantal 


tenr Malnguy et C. Pasteur : 

— ■ la Belle 

Qu’est -es ( 

Leconte : 

premier tour de l’élection 
“ Tlub du Paubourg). 

!r une -Marcel, Mtdl- 
: La science 


; la Joie 


L 11 1 


et 20 h. 


■ libre). 


« Accueillir 


rue Saint- 
extra-ter- 


■ Energie cosi 


Fégand : 
jonlsatlDD. 
Psyelio-En tégratlon) . 
i» n. »u. Musée national des tech- 
niques. salle 35 : «La décoration 
des montres et pendules. ! "horloge- 
rie mécanique (dix - septième - dlx- 


20 h. 45, 52. rue Olivier - Noyer, 
P. Deleurv. U. Arfeoun. YoShut' 
t Les grandes religion i 
lolence» (Mouvamen: 
de la réconcUlatlon) 


DIMANCHE 3 MAT 

15 b., 13. rue Etienne-Mare 

£ edi cation transcendantale 
i Comment atteindre l'énergie ini 

de la Bûcr 

„ dramatique de 

MJ*. Moussorgshl » (Les Artisans de 
l’esprit) 

17 b. 30, 11 bis. rue Keppler. Loge 
unie des tbéosophra : « Raja yoga 
et occultisme » (entrée libre). 


LES SERVICES OUVERTS 
OU FERMÉS 

• PRECISION. — La Biblio- 
thèque nationale et tes expotittons 
seront fermées vendredi 1» maL 
Toutes .tes salles de travail seront 
fermées du 37 avrH au 9 mai 
(fermeture annuelle). 


loterie nationale 


LISTE OFFICIELLE OES SOMMES A PAYER 
TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DES TULIPES 




HSQ 23 H 




B 


F. 

500 
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1 000 

B 

w 
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6 
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7 496 
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■n 
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59 

089 
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75 
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0 
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H®0® 


NUMERO COMPLEMENTAIR E 49 
I 1881 VALIDATION JUSQU’AU 5 MAI APRES4S101 


LOTfRIE NATIONALE TIRAGE DU 29 AVRIL 1981 ■ W » 


ARLEQUIN 


RESULTATS OFFICIELS DU TIRAGE N* 30 


asn 1321 2921 3921 4821 SB21 «21 7821 B921 9S2t 


PROCHAIN ARLEQUIN LE 12 U 


1 -A LVON |Rhm) TIRAGE TELEVISE fi 


LOTERIE NATIONALE - TIRAGE OU 2» A 
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affaires 

La restructuration de l’industrie «otf store» 
ELF-AQUITAIHE S’ASSOCIE AU GROUPE BOUYGUES 


Les bénéfices de Volkswagen 
ont diminué de moitié en 1980 


La restructuration du secteur 
parapêtioller fiançais entre dans 
tes . felta- Elf-Aqixitalne a» en 
omet, annoncé le 29 avili ans 
prise de participation de 34 % — 
«Mt la minorité de blocage — dans 
te capital de Bouyghes offshore. 


1280 un chiffre d’affaires de 
526 millions de francs, dont 445 à 
1 etranger, soit une progression 


décision doit être Prise avant la 
fin du mois de juin) comme le 
laisse supposer le rapprochement 
de Bouyghes avec Elf- Aquitaine, 
les statuts de Doris ne prévoyant 
pas l'accord des anciens action- 
naires lorsque le nouvel action- 
naire est un pétrolier ? Sinon, 
tout laisse à penser que Bouyghes 
— désormais épaulé par Elf-AquI- 


de 38 % but 1979. Ses bénéfices 
ont été de 16,6 millions de fiance. 

Dans un communiqué commun, 
les sociétés Elf-Aquitatae et 
Bouygbas — qui seront représen- 
tées chacune par quatre adminis- 
trateurs au conseil d'administré 


testeurs au conseil d’admlnlstra^ _ La marché de l’offshore, très 
tion de Bouygues offshore — prometteur avec la forte relance 
soulignent que * cet accord tm- des efforts d'exploration, néces- 
duit une volonté commune de site à la fois des recherches de 
promotion de nouvelles techniques dépenses et d'études très élevées 
de travaux en mer et de dévelop- pour rester à la pointe de la tech- 
pement de la maîtrise des chan- nologie, et des structures ffnan- 
tlers ». cières solides pour résister au 

B y a. moins d'un mois, le caractère cyclique de cette actl- 
consetl d'administration de la vtté. Selon M. Bouyghes, la taille 
société Doris, lime des toutes critique d'une entreprise d’équl- 
premières firmes européennes de pement pétrolier doit être de 
construction de plate-formes pé- l'ordre de 5 milliards de francs 
trollères. S'était opposé à la ces- de chiffre d’affaires par an. d’où 
sien au groupe Bouyghes des sa volonté de prendre le contrôle 


capital par la S JF -MJ. (33 %) et 
par Saint-Gobain-Pont- à-Mo ns- 
•00. 

Queflqnes Jotera plue tard, deux 
autres actionnaires de Doris, 
Total et la Compagnie Générale 


Bouyghes de devenir majoritaire. 


çais du pétrole, ce qui portait Bouyghes associé à. Elf-Aquitaine 
leurs parts respectives dans le d'une part, l’AMREP appuyé par 
capital de Doris à 21,5 % et la Compagnie française des pé- 
23,6 %, laissant peu d'espoir -à t rôles (qui tente actuellement de 
Bouyghes de devenir majoritaire, racheter une partie des actions 
Le refus du conseil dladminlstra- du fondateur de l' AMRB jP, M. M3_ 
tkm de Doris sera-t-il levé (une 1er) d'autre part. 


L'activité de l'Industrie automobile 
a connu en Allemagne fédérale des 
évolutions contrastées, en 1880 et au 
cours du premier trimestre 1981. 
Volkswagen, le numéro un. enregistre 
une baisse , de ses bénéfices, alors 
que Daimler-Benz, le numéro deux, 
a connu un exercice exceptionnel. 
En outra, alors que le marché semble 
avoir repris en mars, les ventes de 
Volkswagen pour le premier tri- 
mestre sont en régression. 

M. Schmuecker a présenté, le 
29 avril. le bilan définitif de Volks- 
wagen pour 1980 : 1 b groupe a vendu 
2 443 70f Véhicules, soit un peu moins 
qu’en 1879. réalisé un chiffre d’al- 
talres de 76, 59 milliards de francs 
(an hausse de 5.2 Vo) et un bénéfice 
de 738,3 mHlions de francs (en baisse 
de 52 Va). 

Les résultats des filiales étrangères 
sont irréguliers : au Mexique, un gain 
de 128 , B millions de francs, en 
Afrique du Sud, de 124v2 millions; 
aux Etats-Unis, an revanche, perte 
de 204.7 mHlions de francs. 

La situation de la filiale brésilienne 
est pré occupante Au premier tri- 
mestre 1981, elle aurait perdu 92 mil- 
lions de francs environ. Elle a déjà 


soit une progression de 0,6 % sur 
1979, en dépit d'une baisse du 
chiffre d'affaires de 3 % (3.1 mil- 


en 1980 pour adapter la produc- 
tion à la régression des ventes. 


LES ACHETEURS D'AUTOMOBILES 
REOEVRONT UH « CAR-NET DE VtE » DU VÉHICULE 


licencié cinq mlHe ouvriers et s’ap- 
prête à en licencier deux mille 
autres. La direction da VW-Brësi! 
a demandé au gouvernement d’adop- 
ter des mesures d'encouragement à 
J'axoo nation et de limitation des 
coûts de production. M. Figueirodo. 
le président brésilien, a critiqué. 


gagné beaucoup d'argent au Brésil, 
et maintenant c'est é elle de résou- 
dre seule son problème ». a-t-il 
déclaré à la presse. 

Les Japonais en régression 

En R. FA môme. les ventes de 
Volkswagen ont diminué au cours du 
premier trimestre, sa part de marché 
étant passée de 32 Vo à 28 Va. Toute- 
fois, la reprise 3 été brillante en 
mers pour les marques allemandes 
et françaises, alors que la part des 
constructeurs Japonais a régressé. 

Quant à la direction de Daimler- 
Benz, elle a annoncé que, ayant 
bénéficié en 1 B 8 O de * circonstances 
ewrfl. temenf favorables -, elfe en- 
tendait tirer profit de cette situation 
pour gonfler ses fonds propres. 

Le constructeur procédera à une 
augmentation de capital de 381 mil- 
lions de francs en juillet prochain et 
de 805 autres millions de francs 
Ultérieurement Le groupe a réalisé 
un chiffra d’affaires mondial de 
72 milliards de francs en 1980. en 
hausse de 14.8 °/t. Le bénéfice qui 
avait atteint 1.4 milliard de francs 
en 1979, est -nettement supérieur m 
en 1980. a déclaré le porte-parole 
du groupe, refusant d'ên préciser 
le montant 


L'USINE D'ARLES 
DES CONSTRUCTIONS 
MÉTALLIQUES DE PROVENCE 
VA ÊTRE REPRISE 


1 La direction de Vustne Ford ] 


ment les syndicats, qui ont mis 
un terme à l’occupation de l’en- 
treprise. La direction se serait 


engagée à payer les salaires des 
jours de grève. Le comité d’en- 
treprise et les syndicats vont étu- 


dier avec les experts de Ford les 
moyens visant à garantir la 
poursuite du fonctionnement de 
l’usine. qui emploie . 1 750 em- 
ployés. Le projet de fermeture 
s’accompagnait de 1325 licencie- 


TRANSPORTS 


AU CONSEIL DE PARIS 


CONCURRENCE sur l'atiantique norp Querelle de loyer entre la Ville et M. Dominati 

Le Conseil de Paris a, au cours de sa séance du 29 avril, 
|pç rnmnaflllfipç aériennes nenvent (sauner autorise Je maire de la capitale à saisir le tribunal d’instance du 

lUJIipmjIlIt;? dCTJCfllI» peuvem gagner sixième arrondissement » en vue de Taire classer en catégorie 

J* L_ supérieure l’appartement loué & M. Dominati -dans nn immeuble 

autant d argent avec les marcnanaises communal da sixième arrondissement ». ce qui « permettra d’en 

f 1 fixer librement le loyer ». Cette autorisation a été accordée 

gU aVeC les voyageurs â ('unanimité des conseillers moins une abstention. 


De notre envoyé spécial 

New- York. — Pour la première fois de son histoire. Air France 
a, au cours des deux premiers mois de l’année, gagné davantage 
d’argent Hans le transport du fret que dans celui des personnes, 
au-dessus de l’Atlantique nord. Performance d’autant pins méri- 
toire — sur l’ensemble du réseau. Je fret représente 20 % des 
recettes totales — qu’elle se situe sur nn marché extrêmement 


SI le trafic passagers des quarante- el Miami (ce dernier « gatBway * 
neuf compagnies desservant l’Atlan- étant voué au trafic avec les 
tique nortf a stagné pendant toute Caraïbes) — desservis par des vols 
Tannée 1980 f+ 1 %) avant de chuter nombreux : les 747 cargo assurent 
en janvier {— 33®/o). le trafic glo- sept fréquences par semaine sur 
bal de marchandises est à peine New-Yorfc, deux sur Chicago, trois 
brillant: n’ayant crû que de 1,5 °/o sur Boston et une sur Houston: les 
l’an passé, il a diminué de près de 747 ■ combi » (passagers et fret) en 
2 % en janvier avec de grandes va- réalisent trois sur Chicago, quatre 
riations suivant les destinations. sur Los Angeles et trois sur Houston, 
tandis que les 747 tout passagers 


Le Conseil de Paris a, an cours de sa séance da 29 avril, 
autorisé Je maire de la capitale à saisir le tribunal d’instance du 
sixième arrondissement « en vue de Taire classer en catégorie 
supérieure l’appartement loué & M. Dominati -dans nn immeuble 
communal da sixième arrondissement ». ce qui « permettra d’en 
fixer librement le loyer ». Cette autorisation a été accordée 
à ( 'unanimité des conseillers moins une abstention. 

Une querelle oppose depuis de Cour des comptes, les services de 
nombreux mois la Ville à M. Jac- la Ville ont indiqué à M. Dorai - 
ques Dominati, secrétaire d’Etat nati que le classement de son 
auprès dn premier ministre. La appartement avait été sous-estimé 
Ville est propriétaire de 11m- lors de l’engagement de location 
meuble. 6, rue de Seine, dans le de 1978 du fait des aménagements 
sixième arrondissement. Dans le réalisés et de l’augmentation des 
courant de l’année 1976. elle a loyers des autres appartements 
| repris Judiciairement un apparie- de l’immeuble, c En conséquence, 

I ment situé au troisième étage de précisent les services de la Ville. 

I l'Immeuble qui a été Ioné à proposition a été faite au loca- 
M. Dominati à compter du l» fé- taire d'accepter le principe de la 
I vrier 1977 (1). fixation de son loyer à la valeur 

L’état de cette appartement né- locative sous réserve d'une mise 
cessitalt d’importants travaux en rigueur par étapes. » Mais. 


CORRESPONDANCE 

L’affaire de la bibliothèque Méjanes 
à Aix-en-Provence 

Après l'article intitulé « A Aix-en-Provence, l'affaire de la 
bibliothèque Méjanes devient poütico - judiciaire » (le Monde daté 
19-20 avril). K 5 Alain Joissans , maire U JO F. d'Aix-en-Provence, invo- 
quant le droit de réponse, nous écrit, sous le titre : « One interpréta- 
tion dangereusement erronée s, la lettre suivante : 

t Je tiens tout d’abord à vous » Dès lors, je suis extrêmement 


repris Judiciairement un apparte- 
ment situé au troisième étage de 


cessitalt d’importants travaux 
d 'aménagement que, selon elle, la 
Ville a effectués. Le loyer, avant 


querelle entre Je maire d’Aix et 
Mme Estève, ex-conservateur de 
la bibliothèque Méjanes. 

» Par contre, U y a bel et bien 
conflit, et depuis des années, 
entre l’administration communale 
et Mme Estève. 

» Par ailleurs, 11 n’eet pas inop- 
portun de signaler que si l'affaire 
s’est envenimée dans les deux der- 
nières années, c'est à la suite de 


surpris, voire étonné, de votre 


_ . , - , -, . la mise en application d’un arrêté 

toujours selon la Ville. « Aucun municipal qui avait été pris par 
accord n'est intervenu ». M. Ckxolim. ex -maire socialiste 

Au coure de la séance du d’Aix. 

SwST 11 * 1 » Intéressant de savoir que 

sldeat du groupe socialiste à Mme Estève avait eu très Iaree- 


'ère générale, le trafic ren?pl | ssent j 0Ur5 80U tes à New-York 
réfîôie le déséquilibre global des comfne à Houston _ Sur cha cune de 
échanges entre les deux continents : ces plates-formes. Air France dispose 

Air France, pour sa part, a transporté ^installations propres et d'équipes 
l'on dernier 60000 tonnes de mer- techniques bien rodées, 
chandises (produits manufacturés de 

, haute valeur, pièces détachées, den- Quant à la qualité du service et à 
' rées périssables...) d’ouest en est, et la rapidité d’acheminement. « tes 
seulement la moitié (confection, ar- Américains y accordant une Impor - 
tlctes de luxe, peu de produits In- rance très grande». Indique M. Du- 
dustriefs) en sens inverse. Sur ce broca. Selon lui, • Air France a pu 
plan, les compagnies américaines se distinguer en se forgeant me 
sont un peu plus avantagées puis- bonne réputation de régularité et de 
qu'elles peuvent réaüser des « grou- sériaux *. 

pages » de cargaisons à destination _ _ 

de plusieurs pays européens et assu- J?”?® * dS^ÏÏÎbre 

rer ainsi un meilleur remplissage de av * nt ■ t ° ut •" des ® q “! ,,b ' e 

du trafic entre les deux rives de 
leurs avions. rMantiquo. Un sirort a donc «M 

Enfin, la guerre tarifaire est aussi entrepris pour sensibiliser aux avan- 
èpre pour les marchandises que tage3 du transport aérien les entre- 
pour les voyageurs. prises françaises, et pas seulement 

Dons un Kl contexte, la réussite ““•> »<= '• Parisienne, ""si. 

tient a deux régies : une stratégie de ""Portant trafio de pièces meca- 
développement ralsonneble et une n "l u « transite désormais par avton 
recherche de la qualité du service. enlre Lyon 81 Houston - 

; i f T rC Jlt,.. a .’ n 6 r 'S a ‘", "" JAMES SARAZIN. 

facile 6 pénétrer du- faft de son 

étendue, .explique M. Bernard Du- 

broca. directeur du service cargo d’Afr 

France pour les EtaMJnls. «J^’o . Mot ^ i . aco!dent , aérins m 

«Wtompos , . Le sranteedes asetdents 


1948. Après les travaux une nou- 
velle catégorie était retenue par 
l'administration, et le loyer, perçu 
le l® - avril 1977, a été calculé sur 
la base d'une surface corrigée de 
374 mètres carrés, soit 2454.42 P. 

A la suite d'observations de la 


de la situation du patrimotne 
privé de la Ville et demandé que 
la liste des Immeubles qut le com- 
posent soit communiquée aux élus, 
« de même que leurs conditions 
d'occupation et les caractéristiques 


remédiant avant .tout au déséquilibre 
du trafic antre les deux rives de 
l'Atlantique. Un effort a donc été 


LA BUTTE MONTMARTRE SERA GONSOUDEE 

Outre les mesures proposées avait été refusée par la commls- 
pour améliorer la sécurité des eion d'arrondissement. 
automobilistes et des piétons •, Terrains Citroën : sur. -a ne 
dons la capitale fie Monde du partle ‘tes terrains qui étalent 
^ nrrrii i occupés par la firme automobtle 

avril), le Conseil Se Paris. ^ d rîa Seine dans le qmn- 

au cours de sa séance de mer- ziéme arrondissement, [a Ville a 
crcd:. a examine plusieurs prévu depuis des années de bàttr 
dossiers en suspens. des logements et un parc de 

15 hectares. Les édiles de la capi- 
• Protocole d'accord RJL.TJ taie ont donné leur accord pour 
Ville de Pans : cet accord, résul- régler les dernières questions 


dans le seizième arrondissement,. Cascade 6ituée près du lac des 
D permet à la Ville de recou- Mi nim es dans le bols de Vlncen- 
vrer des terrains pour la cons- nes sera commencée prochalne- 


nier durant l'accomplissement de 
son mandat et qu’elle avait lar- 
gement milité pour la défaite de 
celui -cL 

» Vous serez certainement éga- 
lement intéressé par Je fait que 
des syndicats C.G.T. d’employés 
communaux le syndicat F.O. des 
employés municipaux les secrétai- 
res. généraux soutenus par leur 
syndicat national enfin, m'ont, 
les uns et les autres, avec una- 


dire, qui est le vôtre. 

» Dire, en effet, que je compte 


tien de Valéry Giscard d'Estaing. 
relève de la plus distinguée des 
affabulations), prétendre que je 
veux faine accepter, pour succéder 
à Mme Estève, la nomination d'un 
agent sans titre suffisant, démon- 
tre votre absence de connaissance 
des règles administrât! res et de 
la vérité du dossier. 

» La vérité c’est que depuis 
de longues années, ainsi que mes 
prédécesseurs, j’ai à me plaindre 
en tant que maire et sur la 


prêt à violer avec l’autorisation 


• Moins d'accidents aériens < 


de marché unique, mak autant da mortels dans l’aviation civile a 
marchés que de grandes zones géo- été en 1980 le plus bas qui ait été 
graphiques. Pour chacun d’eux, il enregistré depuis ces dernières 
faut définir une stratégie particulière, années. Indique l’a Organisation 
Ensuite, si Ton veuf bien s'y Implan- de l'aviation civile intematio- 
tar, H faut la taire solidement dès nal ® * în 74 ** P* rs ® rm £ s 

» ™ *— S£*SSVSr?S?î55J£ 

Vssements ». sont décédés dans 31 accidents 

*£*• îi r rrance j" 1 -"» ÜSr ÏÏSrort u 


rendu destinataire de courriers 
extrêmement fermes contre 
Mme Estève. ses méthodes de tra- 
vail et son éventuelle réinsertion 
dans la bibliothèque Mcjanes. 

» Le point de vue du monde 
syndicaliste dans un Journal tel 
que le vôtre ne saurait, je pense. 


santés personnalités qui ia sou- 
tiennent. oermettez-mol de vous 
dire qu’elles sont composées de 
deux catégories dé personnes : 

>* celles qui ne sont pas infor- 
mées de !a réalité du dossier ; 

» — et les autres, que la poü- 


truction de logements et à la ment. Trois pavillons du bols de 
R-A-TJ». de reconstruire une école Boulogne, situés à la grille de 
technique plus moderne moyen- Saint-Cloud, à la grille de Baga- 
nant le versement par la Ville de telle et à la grille de l’hlppo- 
20 millions de francs. drwne, serait restaurés. Des 

• Marché Saint-Germain : la ° 

mairie de Paris attaquera devant f aa E r£ !f sécurité des 


cago, Boston, Los Angeles, Houston 0.08 % en 1980. — (ATF.) 


rues avoisinantes comme site plt- Trois engins de fabrication arfcï- 
toreeque. sanale et de faible puissance ont 

• Butte Montmartre : les tra- f , ait explosion, dans la matinée 
vaux de consolidation de la butte m* mercredi 29 avril, à Mulhouse, 
Montmartre vont continuer. Tou- pour deux d’entre elles, et Pul- 
jours dans ce quartier de la versheim (Haut -Rhin). Une 
capitale, le maire a proposé cabine téléphonique de Mulhouse 
d’abandonner le projet de cous- et une de Pnlvershelm ont été 
traction d'un parc de stationne- détruites. Ces attentats n'ont pas 
ment sous rte square Willette, qui été revendiqués. 


Vous cherchez 
une maison 
en Espagne ? 


La Costa Brava vous en offre 3000. 


FOIRE DE PARIS 

SALON DU LOGEMENT 


ïuSé> 
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ELIMINEZ chimiques 
MOUSTIQUES* 

Insectes volants indésirables 

S^ÆÏWSBÏSK* 

KSîSsiEtïïSÆfe «Muer B » 

Paris et rég. Paris : THIEBAUT 
30, place de la Madeleine. 75008 Paris, 
tel. : 742.29.03. ' . • .... 

Province : DÉSiflSBCtlSCIir BBC. 

BP 502 - 44026 Nantes Cedex. 

Tél. : 140) 49.42.64. 

410 F. TTC - Franco 430 F 
Foire de Paris. Bât. 6- Stand N15 



N’EN REVEZ PLUS..PARTEZ! 

GRECE 8 j. 1730 F. 

YOUGOStAVIE. 8 j. 1720 F. 
EGYPTE Uj. 395B F. _| 


MALTE 8|. 2100 F. 

TUNISIE. Bi. 1990 F. 

MAROC 8 j. 1S2B F. 

CORSE «T 1735 F. 

8 j. 2490 F. 

TURQUIE Bj. 1995F. 


DVDEIIEP-ITIAIL 19 j. 8490 F. ; 

MEXIQUE 22). 8995 F. *| 

USAOUEST... 15 j. 5750 F. ' 


Prix comprenant : vol AR (sauf USA-Canada), séjour ou circuit, visites, 
logemort et petit d^au nor, dcmi-perenon ou pension comptèra. 

Vote à tarifa réduit» -Chartarë- ~~| 

payscope international 
6, rue de ta Paix 75002 Paris 
Tél. : 261.50.02 



ÉTRANGER 


En Turquie 


Les frnîts amers de la lutte contre l'inflation 


Ankara. — La . politique antj- 


laflatlonnlste misé en œuvre «ri 

'idïottâ sociale, mü n'ast clan motos qôb emplnrenr» do sdàe nr pdv« de-'ïrjjf hiSt^lancOolmstab dépassé 
S a MmnldenM «aoTé taire général de. la. vront én tout cas prouver sur 30DO0 livrai. Bn outra, 

SfVÎLISfÏÏSrS TiMf'e-éB |S| en pins ouvriers, snzqueâs ils promîtes* 4 la dépense 

MMttt^ï^^SettedrrVjCL vivement critiqué par ses amis de de préserver leur pouvoir tLachat Bar 1 rs condi- 

fSSSSLy t g &5È 1» ÇmJMémaon. Suais M ds- . FfeT unl ls ne seront pro ^seog STSSs très ivçntseepees 

Selon . .toute, v rmse ndam s ce. ,1e gSS^S Ss d |È«rti: 'STsî 

5 ITPS'SA'pSSS g^etsesr^onsaW^S- 

gux environs, de 40 * AU. g ™*P“ “0 -Ü* fondï 


, De nôtres correspondent 


Renault 1981, modèle Tlr-12, 


sHHSSss ***■ 

A condition de parer..: 


eanoe de 3 % pour 1981, contre P riSeS * 
zéro durant l'exercice précèdent. 

Cette politique sévère, dont 
TO-C-D-E. estime qn’efle doit être 


ces conditions intérêt & le vendre 

2 milli ons de livres et toucher 

poursuivie ~ (voir d’autre .pm\ Certes, la pénurie des produits ; de vente très avantageons. ■ « à ™ S 

provoque certaines ^utetades d e première nécessité est révolue, crédit pour le prix du comptant». 

dans les milieux d affaires, et sur- A condition de paver, po trouve . Les Renault turques, qui se ven- vres. Ainsi voït~on ae prua eu 

tout chez les travailleurs, qui Sn^Durtté to dertsS ttuné. d^nt^mui^dfis ï*tlts pains plus de pineaux «i vtnto» 

craquent d'en . faire te frate _ Sitira ^st ' rSbe :/S» pSnt lï^r<^ffé de l'éeo- . sur bien des tomeu^^tarKiis 


d ’un an, troa- 


c qui n'ar- 


La satisfaction des artisans de j^^ts 

» nouvelle politique économique, yétrauxer (quelque a* ven* tuswwauw» nawaa« - — •. — -n — , . 

caractérisée par oc net virage j. iqbo) auront dé- rêuis,: bien que les dirigeants de Tes- locations sont tris 

vers le libéralisme, fait place à passé les 3 Jï mUliazds de dollars l'usine' de Bursa aient consenti qu’un achat est imp ossible P*-"** 
l’inquiétude - des milieux d'affat- JjJjm decette année. En outre, uné btisse de prix d’environ 10%. les 

tes, qui, tout en soutenant à. fond les gspèrrât obtenir envi- - Les prix des produits finis sont, lé SMIC est toujours fixé à 

l’« option libérale ». n'en sont pas ^ 2 mUliaids de dollars de crè- fl est vrai, ' très élevés : une 5400 livres par mois, 
mains alarmés par la chute des «jjjg étrangers — dont le principe . " - 

** ** sBrattSSwaiids'ft-liaTabOT de 
production mauBtneüe. L5 mnnan i j- afin de financer 

De leur côté, les ouvriers; dont une partie de leurs importations 


Privilégier l'exportation 


Les inlhstnc d’affaires se 


deux % 


-, mois de 198L eues 


la combativité a été sérieusement (9 milli ards de dollars prévus 

réduite par la suspension des acti- pour. 1981). Enfin, la réforme fis- s«=u* uu umuip» a~T*~même nériode " de 

vl tés de la centrale ouvrière pror votée en décembre, est sus- du loyer élevé de. iT JJLÏÏÎSSÆSiS! 

grossiste, le DISK, et celle - jus^ cfejrt&ie d'apporter dés revenus te gouvernent a-t-fladopté une Ujft eUe 

-■ * — ■— droit de fT l'Etat. — qaA- nouvelle loi, aux termes .de la- accroître : les creatts es jSJSÎI 

s'ils ne nues ceotfines demlUiards de quelle les détenteurs d'avoirs et 

à faire tes S tSq^5upptem«itaiies au de stocks jamais dédterts au fisc 

d’assainte- selrapM&dem, mi- seront «rrntetlfa. 4 action, de 

ms sur im Ste ftaimoes .1 -^7 payer en deux ans 20 % de née 4 attirer des uapitanx «raa- 


tout 4 rendre des 


K 


réduite par 1a suspension des acti- pour 1981). Enfin, la réforme fis- gnent du manque de llq ul di 

-.T — ,J re pror ^. -rotée en décembre, est sus- du loyer élevé de 

— jttsr cfeptible d'apporter dés revenus le gouvernement a-t-fl adopte xme 1 p« ri&- 

qû’à nouvel ordre — du droit de snbstantels^V l’Etat, — ’ qu^- nouvelle loi, aux termes de la- accrcdtre les crédits et tes as- 

grève, aé demandent s’ils — > — ' J ‘ — "~ T "“ *•«—*— “* 

seront pas tes premiers 4 f ' 

frais de cette politique d'a _ , 

sexnent, ax^e. entre autres sur un nistre des finances. - r--—. . — — ; — — 

contrôle plus poussé de la pro- Reste que là plupart des usines raugnœnfatian de leur capital par 

gresslon des sal aires. Même les produisant des articles ménagers rapport à teura précédentes oé- 

dirigeante de la TURK-IS (cen- ne tournent qu’à 'environ 25 % de claxatkms. Le ministre ^d m r — — - , 

traie modérée, qui -est la seule leur capacité i la mévente conti- fmanoes. optimiste. tfMtand .4‘ doits « jl ment al res ( yianfe, 
autorisée), poussés par la base, nue, oulfât accumuler lesstocks, quelque 30(T milliards de livres tfltes, lég umes , tgnf x -. og juge s) 

commençait 4 exprimer ouverte- notamment de" réMgérâtenrs. de turques de revenu supplêmœitafre aux pays vdma dœ rt te bes<Aos 

mait leur insatisfaction. . nYt»>h<nwK 4 laver, «râpparefls de pour te fisc. Il estüne que ' ces augmentent an fur et à mesure 

EtM.Bide.roMarofelA^nBtt tawüan. .^4.' SSSlfi; »«ï -ÏSÎ £8&*ïnZ 

noir' et des importations par mes de construction et de tra- 
contriebande. etc.), ainsi légalisées; vaux publics qui se sont lancées 
serviront à la production. 1 ' ‘ ' 1 "~ Æ ~ “ 

D’une manière générale les res- 
ponsables' 'de l’économie recon- _ — . . — -- — _ — 

naissait volontiers que les dîver- A r a me Saoudite, sont en train 
ses mesures, « inévitables ». prises d’exécuter des contrats dont la 
dans ie, cadre du. plan de redres- valeur totale attai-nt • 


AVEC SPOiLER AVANT 
PLUS 4 PNEUS LARGES PLUS 
VOLANT SPORT PLUS 
ESSUIE-GLACE ET 
DÉGIVRAGE DE VtTREARRIERE 
PLUS RADIO FM PUUS 
APPUIS-TÊTE. 


UNE 104 Z PLUS 


ELLES SONT NUMEROTEES. 

DÉPÊCHEZ-VOUS 

IL N’Y EN AURA PAS PLUS. 



Peugeot fant cbnfiance 


; dont 30 én Libye èt 33 en 


Bernent ’éconcxnlque. constituent 3 milliards de dollars, c 
des «^remèdes amers a, comme triplerait d’ici 4" la fin de ran- 
l’avouàit récemment M. Kbca- née. 

toncu. th infette de' l’industrie, oui •. Rn février, deux sociétés de 


la consommation intérieure contrats en. Jzak eb en LibyeL 
pourrait permettre de donner la. Déjà, quelque* 75 000 ouvriers 
priorité aux exportations. Bekrn tur c s travaUIent -dans Jes pays 


BÆ. Ozal, vice-premier ministre, arabes (contre 

ciiargè de ia, coordination. des xope).. La demande pour la main- 
affaires économiquéa, tes- ventes «üœuvze tnrqüe est susceptible de 
4 l’étranger (qirtl espère vote s^KBroftrd knajue te guerre 
atteindre 3,5 milliards de dtrflars irano-lrakienne aura prte fin et 

contre. 2.9 milliards en 1980) de- — * ‘ 

vront progresser encore d’environ 
35% par. an. Ayant représenté 
717 millions de doHars poor je& ... ARTUN UNSAL. 


L0.C.B.L : beaoeonp reste à faire 

' « D'une façon générale, la comparàble à ceUo, par exem- 
réacSon dn r économie aôx nou- ^ plo, de TEÈpagne, pays dont la 
voiles orientations et acStnts 1 -population al la géographie sorti 


àtà aifàsi satisfaisante qu'on pou- - 


certain que la 


coup reste à ta/re avant de pou- 
voir affirmer qu’une situation 
plus te)no- a été restaurée. U. 
ava nécessaire de poorsùhfrar 
- àitâ-persévàranca' une politique 
de StàbUIsatiort active, et II fart- 
dm peut-être èonsacrer doyen- 
sage "de réJleXJon et de re^--. 
sources fr faïtàtament des struc- 
tures », ; écrivant les experts dé ’ 
" tXÎ.C-D.E data' Tétùde •qu'Ite- 
yferuiént de consacrer à te 
'furquïB. : 

- •rL’ Investissement public pose 
ùn problème matsur Les besoins 
d'investissement de ia Turquie 


étant limitées „ U est Initlapan- 
aable qug les fonda disponibles . 
soient utilisés le p/us' etflca ce- 
ment possible. Pour cala, H fau- 
dra sens doute établir un ordre 
de priorité fudlcJèux à moyen 
terme entre, les opérations d’in- 
vestissement, mieux coordonner 
/as activités des dlftérentea admi- 
nistrations chargées d’élaborer et 
de i mettre- en .œuvre tes budgets 
d" équipement et K surtout, appli- 
quer an. la matière des critères 
rigoureux, de productivité ou de 


farta, tant sur le plan, local qu'au 
niveau du -paya tout entier La 
mateure partie de la population 
i rit dam des réglons, rurales 


çCéqulpemeqts sociaux et éco- 
nomiques . tout à . fait rudlmen- ' 
taires, nwinm villages n'ont 
encore , de nos fours, ni route 
praticable ■ on toutes saisons, ni 
électricité, ni école, ni service 
médical, et les budgets commu- 
naux sont surchargés par rurba- 
nisation rapide des vingt der- 
nières .:'a tuié-ea . En - outre , 
l'expansion de P&conomle exige- 
la céetisation trimrestissemmts 
massue dans ies domaines de 
: l’énergie, des transports et dm 
communications- A ce ta. U faut ■ 
ajouter tes besoins (TinvastiS- 
semént- îtes Industries de base 
expiottémt qar_ . l'Eta t. .C’est en 
milliards et milHerdS de dollars 
que se chiffrant tes sommes 
nécessaires poûr 'que la'Tunfule 
puisse accéder ' b une situation 


Après avoir qualifié d’« en? 
couragearrta « CsméHorsBon . de 
la balance., das paiements cou- . 
rapts observée . au second tri-. 
meatra'1980 et souligné l’améUo- 
nxtfon dsïs. résultats obtenus & 
{•exportation, les experts de 
ro.CJCLR poursuivent : - La 
Turquie doit réorienter les vus s 
de sa politique économique et 
remanier ses objectifs de déve- 
loppement. Lg goulet tf étrangle- 
ment énergétique et la situation 
de ta. -balance-, des paiements 
A penser que ce paya 


valeur et au développement de 


près . charbon, lignite et potgn- 
tiei hyf/noèlectiiqw. // faudrait 
aussi, que ■ ragrlculture reçoive 
une. pari ■ plus importante -. dès 
ressources tinendèrea' affectées 
A l'Investissement, de façon 
qtfelle puisse.. sur le pian tota- 


les exportations. - . 


MJLDEÇLNE 

43ZPES tt 1 .' r. - MS-09rtB 
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LH UKU 

La force a un deatsehemark faible itoftïriï 


L'ôconomlB ouest - allemande, «La reprisa des exportations 
• après tnrolr touché le e mu sera lente ô se communiquer eax 

de la vagua au damier trimes/re sac : buts Intérieurs de l'économie 

I960 », est ■ délè entrée dans allemande ■>, Indique Chase Eco- 

uns phase de redressement an- nometrics, qui souligna ta tal- 

traJné par sas exportations -, blasse de la demande Intérieure, 


ment allemand s'es! prononcé tifere fiscale et monétaire. 
contra tout stimulant fiscal ou 

monàtalra à court renne, /ère- * Carte [dernière] pont h 
dressement de rensatnbla de ajoute la Chase, est exacier 


ses exportations. - A la sorts ^^mant, la RFA. devrait 

d. la BéprScMlan ridante do & jofU«om tt/mlMr Jo dé- 

npartc. le BOBvédtMt daa pria *“» «“ **»■ 

M pwddna allantanda » fax- T™ " 1 


EST EN PARTIE A L'ORIGINE 
DE L'ACCÉLÉRATION 
DES DÉPENSE DE SANTÉ 

j Les a dépenses de rassvmrtce- 
maladlc a supportées par l& Caisse 
I nationale des salaries ont aug- 
menté de 1,7 % en mais 1981 par 
rapport au mois précédent, et 
de l&l T» en rythme annuel, ce 
qui marque une reprise de la 
croissance des frais de santé après 
une année de décélérât] on- 
En 1980, A la même époque, les 
frais de santé, remboursés per la 
Caisse nationale d’a^ettranoe- ma- 
ladie des salariés n’avalent aug- 
menté que de Ct6 % en un mois et 
de 14.3 % en rythme annuel. 
Comment s’explique cette hausse 
de deux points de la croissance 


porte (ion s'est améliorée, depuis ^onts substantiels, ce qui 

„oi. a1 rir, «en/* tramera ung remontée du mark. 

tasnectimmid, U ÏZ m" mJÜFH' , ' 

prix As praMs américains a, *“ *■“ fld'fél aalasenal. ca 


w adaidlara le s la.adliaa aa.apta 

cm al Pal la/l prima aor Isa ma r- "* r6d " ,r “ =»«"»!»>. * « 

rikmJ. ™..p. »» renlorcera las dépaaaas , 


ont ainsi tait prime sur les mar- 
chés mondiaux at bon moment », 
c'est-à-dire à un moment où les 
pays de fOPEP se sont trouvés 


Comment mieux faire valoir 


à la tâte de mHHards de dot- la lorca d’un deutschemark de la médecine libérale a 
lars supplémentaires . faible ?_ + 1&3 % an lieu de 145 % ’ au 

début du premier trimestre 198L 

Et cette accélération, début 1981. 
indique la caisse, s'explique par 
tTI R. F. A. aune augmentation sensible du 

nombre de dossier* liquidés, en 

relation avec répidémie de grippe 

LA HAUSSE DES PRIX A ATTEINT 0,7 % EN AVRIL de la récente période x. _ ! 


selon des statistiques encore pro- Cette série de hausses assez le blocage des honoraires. Si Ton 
vlsoires. En un an (avril 1981 fortes compromet sérieusement les ex ami ne en effet l’évolution en 
comparé à avril I960), raugmen- prévisions gouvernementales d’en volume de la consommation mé- 
tatlon des prix est de 6.6 %. En retour dès cette année à des taux dlcaje, on constate que celle-ci a 
février et mars, la hausse des d'inflation faibles (4,5 % Tan). poursuivi sa croissance k un 

rythme non négligeable — en 1981 

— — ■■ ... ■ — — — - — ■ mais aussi en 1980 — fie Monde 

• Dans la métallurgie ouest- paiements courants de Ta B*PJL ÛU ;r> wwl'nn ri pour 1980 qu’a 

allemande, on accord salariai a a totalisé. L’année dernière, 29 mû- publié récemment la le 

été signé mercredi 29 avril entre liards de DM (soit 69 milliards confirme. Il y a bien décélération 
syndicats et patronat II prévoit, de P), selon les statistiques défi- des dépenses ai 1990. si Ton 
selon des calculs encore provi- nitives de la Bundesbank. Ce raisonne en Twwvrtreü sans tenir 
soires et pour les seuls 640 000 chiffre, établi sur la base des compte de l’évolution des 
métallos du nord du Bade-Wur- opérations courantes (commerce, prix et du sentant des hono- 
temberg. une progression annuelle services et transferts), a été revu mires. Mali si l'on observe 
des salaires comprise entre 5 et en hausse par rapport i l’estima- l'évolution- en volume, le rô- 
5^5 %. Compte tenu du taux d’in- tion provisoire de 2EL2 mllli&rds est inverse. Si on excepte 

Dation actuel, cela correspond à de DM retenue jusqu'à mainte- 2975 oh s'étalent manifestées des 
un maintien du pouvoir d’achat, nanti Ce déficit se décompose en épidémies de grippe. « l’aimée 
Lee négociations se poursuivent un excédent commercial de j gso dott être considérée comme 
pour l'extension de cet accord & &9 milliards de DM, un déficit une année de forte consomma- 
TensemWe de la métallurgie aDe- . des sévices de 13£ milliards de tion » l’année dernière, le nran- 
mande. - ' DM et on passif des transferts bre des consnttutlans et visites 

- a t j, nsfirt* ™ fllianïs — (cent soixante dix-huit mimons), 

• Le déficit de la balance des TéJJ’J xeanbourséee par la c^iwie. a aug- 

menté de 3.6 % au lieu de + 2.7 % 

" r : ! en 1979. + 1.7 % en 1977 et 

'A fl*r* + 2,4% en 1976. La majoration 

MKjNNAltj a été de 8^ % en 1978. En renran- 

- - — che, en 198a on a constaté une 

stabilisation toujours en volume. 

LA HAUSSE DU DOLLAR Sle J SS5»Sî^S&£ 

/Suite Æa la première pagej j ,éc^té ra w». d* aS jS^lS^SS^L SSrtS 
La haussa du dnOar risnn« Anjouga^ml, ü fan- accru que de 04. % en rythme 

SflSJzssû ssE gg-SASrya a 

sssassr ot minira __ 

ceri- ,youUma FAITS ET 

«mes par litre d’essenoe, décidé te menée açtueDeroepti 

26 mars, on reconn a issai t , dans les sax les intérêts - „ , 

ministères concernés, que la prise g* 8 Etate-Dnls» désormais hoa- A 11 aire S 
en compte de L'évolution du dol- à toute intervention pour 

lar — alors à 4,90 P — aurait fr8taer 18 taxasse du dollar, lèse • Accord de coopération entre 
Bravement les. intérêts de leurs ATO-Chimle et le groupe chtmi- 

partenaires, notamment en que japonais Toray industries. 

foms. En aFfeti les «agences de — ATO-Chimie, flüaJe commune 
PRESSE coot ? lT nflatton outre- aux groupes pétrolière français 

* *' L Atlantiqae entretien n ent des taux Elf et Total, vient de conclure 

d’intérêt élevés dans des paya qui un «coord de coopération teehnl- 
ne -le souhaitent guère comme que avæ le gro up e sbimlaue Japo- 
Poar la troisième fois l’Allemagne fédérate. nais Toray Industries dans le 

Quant au franc français. Jus- domaine des plastiques techniques 
en une semante *ï u ’ à présent peu affecté par la granulés Rilsan, utilisée darœ les 

. campagne électorale, fl oom menoe applications à haute technicité. 

■ à subir de vérit able s pressions, de Dans un premier temps, Toray 

DES OUVRIERS r mais ^sSnplexn^^^accèlét^on J dA/roShi 

SE METTENT EN GRÈVE » 

■ ■IV amiifènpr venir Mus fortement pour freiner seront produits localement par 

AUX « ORNIERES ; gg» ™ «œoxmne d’ATOChl- 

que ces derniers jours elle conso- mie et de Toray Industries. 

NOUVELLES D ÀLSÂCE » craJt 200 Dlifflas francs quo- 

nuUVCLLU v «lsall tidlermement à cette défense, elle 

Le conflit qui « éclaté la se- » mercredi gosier aensiblc- E HBrgie 
TMgiTia demiere aux Dernières ment- 06 montant. Si les chances 1 

Nouvelles te Alsace, entre les ou- de réfection du président de la • Axrtxon syndicale /”*nco- 

vriers du Livre C.O.T. et la dlrec- ^épubl kriy s'amenuisaient dons freine contre la construction de 

tionT n/avant pas enraie trouvé des opérateurs. U est réacteurs nucléaires à Chaos. — 

de wtafifonT lequ^^m ^os- PW*«ble que ces pressksos se La C JJXT. et 1» P.C.TA belge 

booS^ a renforceraient. - ». a se sont déclarées, le 29 avril à 

avril Rappelons qu’un mouvement 


conférence de presse dans le vlstes de la faim lyonnais. 

Le communiqué du ministre de l'intérieur 


M. Christian Bonnet a diffusé 


faveur de certains lames immi- 
grés délinquants, le ministre de 
^intérieur a procédé depuis deux 
semaines à une étude très atten - 


taire, comme dans les autres pays 
européens, est constamment me- 
nacée par le climat de violence 
international, ü ne saurait être 
question de maintenir sur le ter- 
ritoire français des étrangers 
ayant commis des délits graves. 
S’agissant de jeunes étrangers. 
ajoute le communiqué, le gouver- 
nement avait accepté de ne pro- 
céder à aucune expulsion d’enfant 
mineur . et d’examiner cas par cas 


CHIFFRES 

dvet. dans les Ardennes, e caté- 
goriquement opposées * au projet 
d’implantation d’une centrale nu- 
cléaire de 5 200 MW à Chooa las 


PRESSE 

Pour la troisième fois 
en une semaine 

DES OUVRIERS 
SE METTENT EN GRÈVE 
AUX « DERNIÈRES 
NOUVELLES D'ALSACE » 


but on rapport du bureau du Plan 
nafian pour dénoncer aie manque 
de garanties contre les risques 


positions de la S.C.OJ* J), soient 


de grève avait empêché sa mise 

^je^dtaanctaMeiiaadim lE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

■ Les revendications des travail- : 

leum du Livre concernent la taures bp jour ou Mars , bebx tons six mo« 

«ocmmissauM de tontes les qM- +tes +U rt s®, + ji m* - ««p. + w M* - s». + m Mu - 

Jirïcations ae leur proxession, — — 

no tamme nt des clavistes, de la s k -o s^ngs 3.2490 — sis — ta — sss — sm — 97s — sso 

semaine de clna Jours (trenîe-ctiiq 3 en »--»- 4^830 0870 — 290 — sic — 4t5 — mo — 915 — tm 

^edelSiErS v» 4- SS + M 4- 1W + 3M + SSO. + 6SS 

la création de nouvelles forma,- ^ ^ — s+so 0+2& — «8-1-135 

tions sur matériel metteme. fSdn. ... _ _ _ . - - - 

comme la télématique. fa «m) 10122 Uit» — 74e — 550 —1375 — mo -3»; ssk 

t o Almrtinn ne» « nart était F -S- 2JS5U 2,5596 +55+73 + 125 + 165 + C S + 515 , 

La miectwn, pour sa^^t, raait LOWï- ti7«» — 3«o — 23* — 540 —«5 — ism — 12 » 

disposée à accorder la semaine de £ tL&7S 11,2275 + «+ 55 + 10+125 +400 + 7M 

trente-cinq heures, mats avec la — ' ■ — ■ — — — 1 

contrepartie d'engager deux da- ! 

TAUX DES EURO-MONNANES 


assorties de garanties bancaires le syndicat Force ouvrière, le 
avant qu’elles soient transmises g avril dernier. . 
aux syndics qui les accepteront 
ou pas, au fàge commissaire et 

au présidera du tribunal de 

commerce de Saint-Etienne 0. 

Les dirigeants de la S.CX3JD. . . _ . 


+ 125 + 155 + CS + 515 

— 540 — 475 —1550 —1250 

+ 10 +1251+400 + 759 


hïmkï & î, tflâte». TAUX DES EURO-MONNAIES 

tique, ce < 7 ül est Jugé teeooeptoWe ■ 

l »j le syn dicat, qtt dm lu VJ us/, lui/t iîi/4 Ii!i7« aui lis m aïiï 

pomstem aoa sctlnn _ies 1 D et , b..o.. .. iss/» us/i »s/i 177/1 kss/t U 17 ui/s 


... „ m™, Mxtm. r.S 5 IM S 9 VS 95/* 91/3 95/S 9 1/3 SS/S 

lE S 5 ?“, " 1 ? e (1599). 193/4 17 S/t 19 19 19 te 19 1/1 Ml/4 

U j «Dtxeinlœ Hlm. ffllxle «aœt , 12 7/16 129/16 121/2 125/6 12 1/S 123/*- 12 1/2 12S/6 

depuis nul 1256. pin d. 65 « des r awçpl, il 1/8 121/7 193/3 125/6 121/t 113/7 1215/19 133/16 

actions d« la Librstel* AristW»- — — — - - ■ ■ • 

qnjlIeC, éditrice des « lumière», KoaB jumnona ü-deatia les cours pratiqués sur 1 q marché îmerbancelra 
Nouvelles d’Alsace > quotlttlen au- devises cals qu'lis étalent indiques en fin ds par une grande 


annoncent que « cinq cenis trs- 


compter du 29 avril. Ils réclament 
<ies négociations immédiates avec 
le CIASI dont l’aide leur est 
nécessaire. 

. En attendant, iis ont convoqué 
■ B les futurs salariés dé la coopé- 
rative » ce Jeudi 80 avril à lOh.30. 
à Manufranoe s pour être infor- 
més du résultat des dernières 
négociations et tirer ensemble 
les conclurions *. — (CcrrespJ 

• Trois responsables syndi- 
caux de Boulogne-sur-Mer [Pas- 
dô-CalaLs) — un membre de la 
CFD.T.. deux membres de la 
C.G.T. — oat été condamnés le 
29 avril A 500 francs d'amende 
avec sursis par le tribuna l cor- 


Question N® 


h mm LA GRÈVE DE LA FATM DE LYON 

L'épidémie de grippe Sauf € délits graves * les expulsions 
^ de BASr 3 " eimes sont suspendues 

DES DÉPENSES DE SANTÉ pendant trois mois 

Les « dépenses de rassvmtee- C/l ÏÏIOttCC 9f- SoTMGt 

maladie a supportées per la Caisse 

nationale des salariés ont aug- Tant les grévistes de la f aim lyonnais que les signataires du 
menté de 1.7 % en mare 1981 par manifeste contre - la Franc® de l’apartheid -, dénonçant les 
1-*° HMjg Si menaces d'expulsion visant de jeunes immigrés — dits de la 

an] marriTM de la * deuxième génération ». — attendaient pour la fin d'avril une 

croissance des frais de santé après Pris» de position du président de la République. Elle leur avait 
□ne année de décélération- été promise dans une lettre rendue publique, le 23 avril, et signée 

En 1980, A la même époque, les de M. Jean-Philippe Lecat («le Monde» du 25 avril), 
frais de sa n té, remboursés par la Le président sortant n’a p as répondu. Mais M- Bonnet, mlnis- 
CaJsse nationale d'aœuranoe-ma- ^ l’intérieur, a dlfFusé le 29 avril un communiqué qui fait 
le point de la situation. □ s'agit, en substance, de surseoir anx 
J. lj 5 expulsions pendant trois mois, période pendant Laquelle ou groupe 
Comment s’explique cette hanter» d'étude « ad hoc-» devrait préparer un rapport sur ce problème, 
de deux points de la croissance Le sursis fait exception, précise le ministre, des cas «de crimes 
annuelle des dépenses (16J. % an et délits graves ». 
lieu de 1*3 S) ? 

Selon la caisse qtü publie ces Les Intéressés ont rèari aussi- cadre de la csmpaene électorale, 
chiffres et parie plutôt de esta- tôt par divers communiques, s'est déclaré « eu parfait accord 
bUisation au niveau atteint ou Ainsi les grévistes de la faim arec tes mesures prises par le 
31 décembre 1980», « uns double lyonnais a ont accueilli avec préfet du Loiret *. arguant que 
; évolution en sens contraires est bienveHiance le communiqué du «noua n’avons que faire de ceux 
constatée : d'une part la « pour- ministre de Vinterieur. fis n’ar- qui se •retrouvent en situation 
[ suite de la déc&ératUm des frais rêtent pas pour autant leur irrégulière ». Mgr Jean - Marie 
i de séfour hospitalier » (+ 1&9 c P grève ». et annoncent une « re- Lustiger, archevêque de Paris et 


I grève de Lyon, rmwp chez les devant ces événements. (— ) 
personnalités signataires du ma- k Notre nation en effet ne peut 
nifeete national s contre la garder ses raisons de vivre que si 
France de Tapartheid ». considè- eUe respecte la dignité et le droit 
■mwit la réponse du ministre de de tout homme, spécialement des 
l’Intérieur comme « ambiguë et étrangers, des immigrés, envers 
dilatoire », l’use des questions qui nous avons souscrit les de- 
que l’on se pose est la définition soirs de L'hospitalité » 
du terme de v délit grave », cti- Ls clergé d’Aix-en-Provence 
Usé par M. Bonnet, qui « main- s’est, d’autre part, solidarisé avec 
tient la parte ouverte à toute les grévistes de la faim de Lyon. 
interprétation, arbitraire », estl- Une grève de la faim pour les 
ment les signataires- mêmes raisons commencera a 

Aix-en-Provence le l or maL 

A Orléans, cependant, en un Enfin, à Grenoble, un millier 
mois, cinquante-six travailleurs de personnes ont défilé le 29 avril 
. immigrés, tant mauritaniens que à rappel de quatorze organisa - 
! sénégalais ou astres, ont été ex- Lions humanitaires afin d’appor- 
pulsés. M. Bonnet, au coure d’une ter leur soutien aux trois gré- 



Quel est 
le meilleur 
placement? 


Question N° 



Comment 
gagner plus 
en risquant 
moins? 

Question N° 


s Par afOeurs, dlt-fl encore, la 
situation juridique complexe de 
certains jeunes Algériens , nés en 
France et ayant grandi dans notre 
pays, fait Tobjet de négociations 


en cours entre la France et V Al- 
gérie. » 

s Soucieux de concilier les exi- 
gences de justice et la traâi- 


ajoute encras le communiqué. 2e 
ministre de rtntérieur a proposé 
au premier ministre, en réponse 
aux préoccupations exprimées par 


Oon équitable. Ce groupe devrait 
remettre son rapport d'ici trois 
mois. 

» Pendant la période de ses tra- 



catéçarie. sauf dans (e cas de 
crimes et délits graves ». conclut 
le communiqué. 


Comment faire 
un placement 
à vôs mesures? 


nots C-F.D T. dans un manifeste 
destiné aux usagers, rendu public 
le 29 avril. 

• La CJ-T.C^ qui vient de 


d’accident nucléaire, notamment tion prioritaire des bas salaires. 
de contamination de la nappe a ce sujet, elle demande que le 
phréatique de Taüter, eut ali- pouvoir d’achat du SMIC pro- 
mente en eau potable la aille grasse de 10 % en deux ans. 
belge de Namur. » g La grève des inspecteurs du 

t, . . permis de conduire. — L'Aeso- 

S OCtal dation de défense de l’enseigne- 

— — ment de la conduite automobile. 

• Le sort de Manufrance. — qui affirme être le plus important 
M. Bernard Tapie a formellement syndicat professionnel des autos- 
démenti qu'un accord ait été signé écoles, a décidé, au cours de son 
par lui. mercredi 29 avril, avec les assemblée générale, d’organiser le 
dirigeants de la ÜC.O.P-D. qui se 6 mai. place de la Concorde, à 
propose de reprendre les activi- Paris, une manifestation de monl- 


paralysle quasi totale de l'acti- 
vité des autos-écoles en raison de 
la grève des inspecteurs et cadres 
administratifs du permis de 
conduire, qui a été déclenchée par 


Les Agents de 
Change 

vous attendent à 
la Foire de Paris. 

Da 30 avril au 10 mai. 

Allée Centrale -Bâtiment 3. 
TeL 2975555 



40 appartements aux Arcs, 50 à Megève assurent 
à leurs propriétaires un service hôtelier complet. 

FOIRE DE PARS 

SALON DU LOGEMENT 

Du 30 avril au 10 mai. 
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Le s jeunes de la crise 


Sept cent mille jeunes de 
seize à vingt-cinq ans arri- 
vent chaque année sur le 
marché de l'emploi. Durant 
leur scolarité, ils avaient une 
vision du travail souvent éloi- 
gnée de la réalité C- le Mon- 
de - des 29 et 30 avril). Lors- 
qu’ils ne sont pas au chômage 
üa part des moins de vingt- 
cinq ans dans le total des 
demandeurs d’emploi est pas- 
sée de 40,9 % en janvier 1980 
à 4 12 % en janvier 1981). le 
premier emploi des jeunes 
peut être source de déception. 

A la sortie de l’école, c'est 
dans des conditions très hété- 
rogènes et mal connues que 
commence la vie active. - 

Dans le nord de la France, les 
crassiers s’éteignent : on n’est 
pins mineur de père en fils, mais 
-on se retrouve à la chaîne, chez 
Renault ou Peugeot. Eric, vingt 
. ans , originaire de Douai, 


111. — PREMIERES DESILLUSIONS ; , 


cipe à l’activité syndicale. H sait 


par DANIELLE ROUÀRD 


qu’il passera sa vie en usine. Sans 
llnslon. mais considérant comme 
me «chance* le tait d'avoir ob- 

■ jp n cet emploi par son père. — . — _ , — — . 

Il veut se battre pour ne pas ses neuf heures de travail, ne va l’atelier en chantant à. tue-tête 


précise-t-il, le sera le glissement, 
la tentation de se laisser prendre 
par leurs plaisanteries, leur van- 
tardise sur leurs femmes ou leur 


e Jeunes que, « dans la majorité 


fait des calculs. Dans combien 
d’années sera-t-il 1OJ.Q. * ? A 
moins qu’il ne soit licencié. 


qui fumait des «joints». Un Jour. 
<m ne Va. plus vu. SL cela doit lui 
arriver, Patrick prendra la route. 
Il fera -un tour en Suède, auto- 
stop, sans un sou en poche. Mais 
avant de partir,., ü se jure de 
- souscrire: une assurance à .Europe- 
Assistance. Sécurité d'abord. . 


de tout, des « petits boulots », 
aussi bien & seize qu’à vingt- 
quatre ans. Laver les vitres de 
voiture à la sauvette sur irn par- 
:king de grande surface, fabriquer 
des bouquets de muguet ou de 
jonquilles, vendre au marché, 
chaque week-end, pour 60 francs la 


Ce « fcap-tap » est très organisé, à 
défaut d’être •. connu ou même 
légal. On groupe de cinq jeunes, 
mené par rra chef «guipe, cir- 
cule en camionnette, d’une cité à 
l’autre. Chaque matin, on part en 

troù le nom — et proposant aux 


joum . 
dans Jes 1 


placer des prospectus 
’ “ aux lettres^ Chs- 
?tl le faut, à ses 
cratives de la pré- 
als, cette fois-ci. Il 
lus que de l’argent 


iifficulté». ou. par 


La course au premier emploi 


Comme Patrick, la majorité des la même époque, selon -la Centre ’ 


quinze entreprises « 


cents salariés, sur recommanda- 
tion de son père, qui y travaille 
aussi. En équipe avec une 
vingtaine d'autres ouvriers, dont 


- temps de voir les copains qui ont 


raoerie, la solidarité. 11 est tombé 
de haut. Pour une petite erreur 
d’inattention, un collègue l’a dé- 
noncé au contremaître Un autre 
a déréglé en douce son appareil. 
C’est lui qui doit balayer jusqu'à 
la dernière minuta. Les rapports 


Eric, qui va le plus enjoliver ses 
amours de la nuit, passée. * Lai 
fait les frais de sa discrétion, 
puis, excédé, leur répond : « Si 
femmes vous payaient 


certaine remise en causé de l'uni- 
vers des adultes et de ses valeurs. 

Si quelques-uns, comme Eric, 
ont la chance d’obtenir un emploi 
stable, les autres (2) doivent faire 
alterner le chômage et le travail 
en intérim, ce qui. souvent, ne 
permet pas de payer un loyer ni 
de quitter le domicile des parents. 
* N’allez pas dire que les jeunes 
aiment ces emplois à la petite 


sens emploi ou celles qui ont suivi 


t de ciment, fai tout arrêté. » de leur sort ? 

Parcours à obstacles 


supérieures sont-ils plus heureux 


la sécurité, à défaut de Vintérèt 
dans le travail. » 

Patrick, vingt ans, soudeur, 
joue le jeu à sa façon. Au gré 
des haltes d’intérim. Il est envoyé 
aux quatre coins de la région 
parisienne. Récemment, sur un 
aéroport, à peine eut-il allumé 
son appareil a souder qu’un poli- 
cier nerveux l'a mis en joue, 
croyant à une attaque terroriste. 
Mafa Patrick était là pour réparer 
une balustrade et a montré 
triomphalement le badge indi- 


_ aiment le «chambrer ? 

Dans son atelier de travail, Pa- 
trick . s'applique, fasciné par le 


tN m TB CHEZ TOUS US MARCHANDS DE JOURNAUX 


BILAN ' ' 

ECONOMIQUE 
ET SOCIAL 
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Intérim : plus de 500000 par an 

• Les résultats dé l'enquête sur l’emploi de mare 1980, 
réalisée pat l'Institut national de l a. st atistique .et des 
études économiques (collections de L’INSEE D. n° 76). -per- 
mettent ■ de . préciser ' la situation des Jeunes, actifs, scola- 
risés oa _ autres. Les jeunes filles sont de plus en plus 
nombreuses à souhaiter un emploi. ,. 


[les" üeux: sexes 


• D' autr e part, les experts 
de l’INSEE dans leur ■ bilan 
de l'emploi et du. chômage 
depuis 1976» estiment désor- 
mais à plus de 500 0001e nom- 
bre de jeunes de moins de . 

vingt-cinq, ans qui transitait à l’ÀNFE devraient permettre 
chaque année par l'intérim. 

Ce dernier est en forte pro- 
gression, comme le montre 
révolution - du nombre de 
contrats temporaires : , 

1005 000 ai 1976, 2 073 000 en pare Les résultats.- de r enquête 

-- — «Emploi» de l'INSEE en 1980 

à .ceux de 1975. .Le pourcen- 
tage de Jeunes -scolarisés 

Ï iasa. de 42,8 % de la popu- 
tion totale entré quinze' et 
vingt-quatre -ans inulits - à 


• La délégation à l’emploi 
se préoccupe de mesurer ce 
qu’elle appelle « le chômage 
récurrent». Comme d’autres, 


Fabienne, vingt-trois ans, pro- 


« un ne comprena pas toujours 

pour quel travail, précisément, on 
a besoin, de vous ». explique Yves, 
« U faut convaincre qu’on est à 


rentrée scolaire 

skm. .Uh. peu. chahutée par 

élèves, réduite à un travail assez 
routinier, et tout cela « pour un 
salaire d’aubergine ». aînés des 
années de formation. En classé, 
eDe aurait voulu, tout changer, 
mettre en ceime» -d’autres mé- 
thodes pédagogiques. k Ça bd 
passera ! ». ironisent gentiment 
ses collègues. Fabienne a l'im- 
pression « d’êtfe dans un tunnel 
dont eue ne vottpas l’issue ». 

Certes, son emploi est sûr. Mais 
supportera-t-elle cTy passer b» 
vie f- EUe songe défis a de pos- 
sibles mais riiflcHes reconver- 
sions 'dans Ta reèfififche pédago- 
gique. Chaque week-end, elle . 
quitte , le CXS. pour re ta o uv er 
. son mari, salarié dans le Sud de 
la . France, une. situation difficile 
. Couple. Cela dit, entrer ■’ 


faut . 

là fois le pia- 
dalité. le pl 


autorité. Elles sont maintenant 

SSSffJfJSBSS^JK 

que leur cèdent les services tech- 
niques directement cmce m és par 
l’embauche et autrefois tout- 


dirigeant industriel définit-il Le 
Drofil dé ses future Jeunes ca- 
Mais ils testent peu nom- 
qui ont passé un 

formation (suivi 


lès- 4 -jné^véments. . assure aux 
Jeunes une sécurité enviée. D en 
est.. de même pour, les rares, 
jeunes diplômés entrés comme 
cadres dans une entreprise dès le 


est devenu 

conclut Yves, satisfait, de son 
sort. « J’étais ahuri qu'on me 
propose un salaire aussi élevé. 
Je n’ai plus qu’une seule ambi- 
tion ; garder mon. emploi. » La 
majorité de ses collègues ont dû 
se contenter de contrats & durée 
déterminée — façon moderne 


des Arts et Métiers, vient . d'être 

(1) «Les Jeunes Caca aux condi- 
tions au millau du travail », 
Bureau International du travail. Ge- 
nève 

pendant trois mois.. H est Loin Je.. --.-<a) sondage réalisé par iinsatut 
j> Louis Harris pour le compte de la 


termi n ées, sur la piste d'une place 
sûre et d’avenir. 

Désormais la concurrence est 
sauvage. Le nombre des candi- 
dats à un poste est cansfdéiable- 
ment plus élevé. Les méthodes de 


OFJ3.T. (te «ronde du S* avili). 


Prochain article : 

LA STABILISATION 


Trouver un premier emploi est treorise." les mu^Sü 
devenu un . véritable marathon, oérlccœs nrofesslounel 
Quels que soient les moyens uti- £0 jeTmes ir Jrr; à ^ 
Usés, relations, petites annonces, ans J ae Jm t mtenSfiée e 
affichages aux partes d’usines oa ** l’eriàm 

à TANFE — recours rare,' — le l’enfienïfale. deu x Metaee 
temps nécessaire et le nombre .«valent ohaneé de nlàce 
d’employeurs sollicités ne cessent j- D 2us souvent lé trava 
d’augmenter. au profit d r activT1 

. La difficulté- à trouver cette manuelles.- De - plus en 
première place a toujours existé, jeunes fuyaient le mêtt 


chrétienne (JOC) a interrogé des grand nombre Sennes 
jeunes entre quatorze et vingt et attends deux ans et même .troll 



Anglais 

a l'Université de New- York 


ri!3[TETa 

3 4 CC F le séjour 


quinze, et 26 % de trois à cinq. "A . . En ^ attendant, t 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE 

Allocution de M Jean-Maxime Lévêque 
Président du Crédit Commercial de France 
devant l’Assemblée Générale des Actionnaires 
du 29 avril 1981 









Chers Actionnaires, 

Au moment où se tient notre 
Assemblée Générale, la menace d'une 
nationalisation des banques pèse de 
nouveau sur notre pays. 

Etant responsable de l'avenir 
du Crédit Commercial de France et de 
son personnel, ainsi que de l'investisse- 
ment que vous avez décidé de faire en 
devenant actionnaires de notre société, 
j’ai estimé devoir alerter l'opinion 
publique sur la véritable signification 
d'une mesure de nationalisation des 
banques. 

Puisqu’il en est encore temps, je veux, sur ce grave sujet, redire 
l’essentieL 

Le projet de nationalisation des banques n’est rien 
d’antre qn’nn projet marxiste. 

Son but est de mettre fin à l’indépendance des banques pour 
donner an pouvoir politique le monopole du crédit aux entreprises et 
aux particuliers, le contrôle de l’épargne et des patrimoines familiaux, et 
la surveillance de tous les règlements financiers, à l’intérieur du pays et 
avec l’étranger. Par la nationalisation du système bancaire, le pouvoir 
politique se rend maître de toutes les entreprises, et des affaires person- 
nelles de tous les cit oyens. Du jour où les banques ne sont plus indé- 
pendantes et où, par conséquent, elles ne sont plus en concurrence, 
l’entreprise et le citoyen ne sont plus libres. 

L’importance de l'enjeu, Lénine l’a résumée d’une phrase "Une 
banque d’Etat, unique, vaste parmi les. plus vastes, qui aurait des succur- 
sales dans chaque canton, auprès de chaque usine, voilà déjà les neuf 
dixièmes de l’appareil socialiste” Chacun sait ce que, sous sa plume, le mot 
socialiste signifie. 

La liste des pays qiri ont nationalisé l’ensemble de leurs 
banques ne laisse aucun doute sur la signification de cette 
mesure. Elle ne comprend aucun des pays industrialisés du monde libre. 
En dehors de quelques pays sous-dévdoppés, en général anciennement 
colonisés, qui ont voulu éliminer la présence d’intérêts étrangers dans le 
capital de leurs banques, cette liste ne comprend que des pays commu- 
nistes. Il n’existe qu’une exception, celle du Portugal, qui, sous le gouver- 
nement révolutionnaire de 1974, a nationalisé le système bancaire 
portugais, mais voudrait bien aujourd'hui pouvoir le "reprivatiser" 

On a peine à imaginer que le nom de la France, pays de liberté 
et de progrès, puisse venir s’indure dans cette liste Cest pourtant ce qui 
est aujourd’hui proposé aux Français. 

Si d aventuré ils se prononçaient en majorité en faveur de ce 
projet, je n’aurais pas à me reprocher, ni vis-à-vis de vous, ni vis-à-vis de 
tous ceux dont le sort est lié à edui de notre entreprise, de ne pas avoir 
averti nos compatriotes, dans le domaine que je connais le mieux, de 
l’erreur irréparable qu’ils risquaient de commettre. 

Pour en revenir au compte rendu de nos activités en 1980, je 
voudrais souligner devant vous les prindpales orientations de notre 
action. 


Notre premier souci a été de répondre, malgré la rigueur de la 
politique d’encadrement du crédit, aux besoins de financement de notre 
clientèle Nous y sommes parvenus, notamment en émettant des obliga- 
tions à long terme, en favorisant la conversion en actions d’obligations 
que nous avions émises, et en accroissant les fonds propres de nos filiales 
bancaires, toutes opérations qui procuraient à notre groupe, conformé- 
ment à la réglementation, une augmentation de ses plafonds d’encadre- 
ment. Nous avons, d'autre part, activement participé au développement 
du marché financier nationaL 

Nos clients ont ainsi pu bénéficier des concours qu'ils atten- 
daient de nous, qu’il s’agisse des grandes entreprises ou des nombreuses 
entreprises, petites et moyennes, qui nous ont choisis comme banquiers, 
ou qu’il s’agisse des très nombreux clients particuliers qui nous confient 
leurs dépôts et recherchent nos conseils. 

Notre seconde préoccupation a consisté à accroître encore notre 
contribution au développement économique du monde, et à l’expansion 
économique de notre pays à l’étranger. C’est ainsi que, parmi les banques 
du monde entier, nous nous sommes placés au dixième rang pour les 
émissions d’obligations internationales et au dix-septième rang pour la 
syndication de crédits internationaux. Nous avons accru notre contribu- 
tion au financement du commerce international et, en particulier, à celui 
des exportations françaises. Nous avons étendu notre présence à l’étran- 
ger, par la création ou la reprise de banques ou de succursales en Allema- 
gne, en Suisse, en Italie, en Grèce, à Panama et par l'acquisition d’une par- 
ticipation importante dans une banque au Brésil. Notre établissement est 
maintenant présent dans quinze pays du monde, sous forme de filiales ou 
de succursales bancaires, et dans douze autres pays, sous forme de bureaux 
de représentation. 

Enfin, nous avons poursuivi notre campagne en vue de mieux 
faire connaître au public l’intérêt que présentait un investissement en 
actions du Crédit Commercial de France. Le nombre de nos actionnaires, 
qui n’était encore que 1 7.000 il y a deux ans, s’élève aujourd’hui à 50.000. 

Nous sommes certains d’avoir bien rempli notre tâche et d’avoir 
servi les intérêts supérieurs de notre pays Nous sommes fiers de pouvoir 
affirmer que le Crédit Commercial de France, parce qu’il est libre, indé- 
pendant et actif, contribue efficacement au rayonnement de h France 
dans le monde. 

Ce monde est appelé à évoluer profondément dans cette fin du 
XX e siècle. La population mondiale passera, d’ici moins de vingt ans, d’un 
peu plus de 4 milliards à près de 6 milliards et demi de personnes. Ces 
multitudes de jeunes ne seront ni françaises, ni européennes, ni américai- 
nes, ni même japonaises. Elles appartiendront au tiers-monde < 

Tenir notre place dans l’aventure humaine des années 
1980 exigera de l’effort, dn savoir-faire et de l’esprit d’entreprise. 
Cela comportera aussi des risques. 

C’est vrai pour notre pays. 

Ce l’est aussi, naturellement, pour notre entreprise. 

Les dérisions que nous vous proposons de prendre aujourd’hui 
- mise en réserve d’une partie importante de nos bénéfices, émission d’un 
nouvel emprunt convertible - sont destinées à nous donner les moyens 
de poursuivre notre tâche, si nous ne sommes pas sacrifiés, après tant 
d’autres dans trop de malheureux pays, à l’idéologie marxiste 





Quels pays ont nationalisé l’ensemble de leurs banques? 


EUROPE 

AMERIQUES AFRIQUE 

ASIE 


Albanie 

Cuba Azérie 

Afghanistan (i) 

Laos 

Allemagne de l’Est 

Angola 

Bangladesh 

Mongolie 

Bulgarie 

Ethiopie 

Birmanie 

Népal 

Hongrie 

Guinée 

Cambodge 

Pakistan 

Portugal 

Libye 

Chine 

Sri Lanka. 

Pologne 

Madagascar 

Corée du Nord 

Sud Yemen 

Roumanie 

Mozambique 

Me 

Syrie 

Tchécoslovaquie 

Somalie 

Irak 

Vietnam 

URSS. 

Yougoslavie 

Tanzanie 

Iran (2) 

ai depuis tomuratim d’un régime amrnntiste (2j depuis Tmstmmùm du rfgme de Myatc&th KhiMtim 
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CHAMPAGNE MUMM 


ùe conseil d'administration de conditions. s'élève & F 33 270 331 
G -H. Mumm ‘ *' ' ” *“ 


contre F 37 XTT 430 en 1873. 

........ ^ _ La société Oh-BmpaKûe Ferrier- 

denca de M. Alain de Gunzborg, Joaët a réalisé pour sa part en. 1980 


U mal 1981. 

_ j de M. Alalz 
r approuver le bilan 


31 décembre F 32 057 317 contra ¥ 


L'exploitation de 


... . bilan de l'exercice 1980 

taxes, est passé de apparaître, après constitution d’une 

— tfes prix natte 

perte comptable 


provision pour fcaui 


l’année précédente, soit +8,01 %. 


résultat des mesures prises « 


:ourant de l’année pour maintenir 
nos stocfes à un niveau compatible 
arec notre poil ligne de gnallté, en 


part, a enregistré une progression 
de 5.15% de son chiffre ds/falres 
hors droits et hors taxes, passé de 
F 79 288 330 en 1979 à F 83 375 200 


de F 5 438 088 eu 1979. obtenu après 
provision de même nature ■ de 
F 4417 971- En neutralisant l’inci- 
dence de ces provlslc 
net ajusté s’établit . 

F «309 371 et pour 1979 à P 7 647071. 
De meme, la marge brute d'auto- 
financement ajustée s’élève en r 
a P 7 008 811 contre F 8449 503. 

Le bénéfice d’exploitation de la 
société Champagne HeldslecX et Cf 
sa Monopole ressort, pour l’année 1980. 


& F 8 837 450 centra F 6 467 584 en 
1979. 

La perte comptable de F^2 537682 
été dégagée après prise 


Je. CDUIres ttenn.nl «ntt. de» J°”££ 5£? B T JÏÏ” I ï? n ~ u "StJSS 
fluctuations de la livre sterling. baU3se des prix de F 9 693 525. 


financiers, GA Mumm et Cf 

réalisé en 1980 un bénéfice d'explol- 


r&uitato L’exercice 197? avait fait ressortir 


de F 508 037 après 
de même nature de 


j ressort à F 87 079, du fait de 

l’incidence d’une part de constitu- 
tion et de réintégration de provi- 
sions pour bausee des prix dont la 
solde s'élève & F 50 794 794. et, 
d'autre part, à la situation fiscale 
de la société : ce qui doute, en 
définitive, un bénéfice net ajusté de 


Le bénéfice net ajusté dans les 
mêmes conditions que pour les 
autres sociétés s'établit pour 1980 


et pour 1979 & 

finfln. la marge brute d'autofinan- 
cement également ajustée «"élève de 
son côté à F 4 753 750 en 1980 contre 


F 27 267 586 pour 1980 


GA Mumm et 


finan cement, ajustée dans le» mêmes 


l'assemblée générale la distribution 
ri’un dividende global de F 16.50 par 
r comprenant l’Impôt déjà versé 
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5 IMCO 


comptes 


i réuni le 28 avril 1981. 
laissante de l’activité de 
, arrêté le bilan 


apparaître, après dotation aux amor- 

10 873838,74 F, un bénéfice de 
93 292 33282 F .(dont 6 563 0HL22 F 
de plus-values nettes anr ventes 
d’appartements) contre, en 1979, 
82 864 23) J8 F (dont 3 754 834,45 F 


de plus- values). 

Après affectation aux -réserves, le 
bénéfice distribuable s'établit A 
85 739 460 F. soit 15 F par action : 
U sera proposé à l'assemblée géné- 
rale, prévue 'pour le 18 Juin, de -**- 
tribuer un dividende de 14£5 F 
action contre 13.30 F au titre 
l'exercice précédent et d’affecter 
0,15 F par action su 


velle de Salnt-Quentin-en-Y velinea 
(Bols-d'Arcy). dont la moitié est 
d’ores et déjà louée, le reste faisant 
actuellement l’objet de négoeda- 

— Elle a acquis nn immeuble de 
bureaux rue Paul-Vaillant-Co utorler 
à. Levallois. destiné 4 être rénové et 
mis en exploitation au troisième tri- 
mestre 1982 r cette opération permet- 
tra & la société d'accroître son patri- 
moine de bureaux de 2 150 mètres 
carrés pour un investissement prévi- 
sionnel de l'ordre de 28 000000 de F; 


appartements & Faris-19*. 


modernisation 


titre de 
report’?* 
le développe- 


La société 
ment et U 
patrimoine 

— Elle a 

1980, l'Importante opération portant 
a or deux cent boit appartements rue 
Championnat & Paris, aussitôt loués 
ontpt&uté; 

— E33s vient d'achever, la construc- 
tion d'un Immeuble de 3204 métras 
carrés de bureaux dans la vüle nou- 


romalne» et Sayastaet-Pariaet, prèe 
de Grenoble, sont terminées tandis 
que se ptmrsulvent celles de trois 
cent trente-neuf appartements 4 
vltry-sur-Selne. dont 50 % environ 


font l'objet de 


tlve 4 l’immeul 


du Manoir 4 


la cour d'appel 4 
rembourser SIM CO des sommes ver- 
sées par elle. Ces « hommes de l'art » 
60 sont pourvus en cassation. 


SOCIÉTÉ GÉN&Alf 


CHAMBRE ECONOMIQUE DE YOUGOSLAVIE 

En collaboration arec la Chambre écOTOUriqua de Tousoriavto^ ta 
Société générale a organisé, les 37 et 98 avril 1981, des Journées 
franco- yougoslaves sur le thème : 

«Journées franco-yougoslaves des échanges commerciaux, de la 


i associations entre partenaires des 

! nombreuses personnalités de l'administration, 
de l’industrie et des banques yougoslaves aont rennes 4 Paria, en 
particulier M. Vatlc. membre ûa la présidence de la Chambre écono- 
mique de Yougoslavie, et “ . 

rieur et coprésidant de 

Lai irS* 


dlnformatioi 


par le président 


„ présence de son Excellence M. PopovaM. i 

„ de la BépnWlqne socialiste fédérative de Yongoslarie, de 

M. Dufour cq. ministre plénipotentiaire et coprésidant de la commis - 
3lon mixte franco-yougoslave, de M. Monod, président du Centre 
français du commerce extérieur, a eu lieu 4 l’hôtel Intercontinental, 
la 57 avril après-midi, réunissant pin» de 250 participant». 

Elle a été suivie, le 28 avril, par des réunions de travail et de 
nombreux contacts entre Industriels yougoslaves et français. 


Ofegiand 


à "ldinoeS E1 a d arrété n l^^wmptea ^de SSt^^^enS^ïto^^ioûld-P^A, 
.. sxr.TA, Krupka (Autriche), ■- 


l’exercice 1980. _ , r _ 

Le chiffre d'affaires consolidé progression esc de 20 %. 
s’est élevé 4 2 128 MP, soit 2 053 MF Les résultats consolidée selon 163 
(+ 38 %), si l’on exclut l’incidence principes Internationaux sont les 
d’activité» tcanaitolres- A s t r u ct u ra suivants ; 


Bénéfice après impôt 


dont part du Groupe 


Marge toute d'autofinancement 


77,6 111,4 140,2 
76,5 11U 137,2 
133.0 .205,0 254,4 


i rfamltatc favorables unitaire à'. 34 F (hors 


de la filiale iranienne, la participai — sur un capital augmenté de 
tien de 40 % détenue dans celle-ci 21,5 %, notamment par la nSpartl- 
a ôté déconsolidée parce qu'aléatoire, tlon d'une action gratuite pour 
— — ■ - abouti 4 déduire 7.3 MP du cinq 


+ 25* % 
+ 33J5 % 
-t 24.1 * 
voir fiscal) 
“Buté de 
nSportl- 


1980 — contre 32 F pour 

l'exercice précédent, ca qui porte 

la dfetttbutton totale 4 314 MP, 

consolidés sq sont élevés & 188 MF, soit + 29,1 %. Üïx acompte, «or dlvl- 


MF en 1979, soit 9 % dundo ayant «té versé c 


Bretagne et an 


i 1981, 


Grands- bre 1981, contra remlso du paiement 

... • n“ 18. 

ce qm concerne les comptes H est rappdé qu'à l'issue de Tau- 
le Legrand SA publiée au BAL.O. : wmbléa eenénrfe ordinaire m tian- 

— Le chiffra d’affaires s’est élevé 

' ‘ * — . appelée 


4 1 300 MP; 


— Le bénéfice 
183 MF; 




. proposition t 


— La ... 

après, notamment. 


•augmenter le capital 

îflle actions en ' 

bnfeion gratuite 


idt A 69,5 MF mille actions environ, ; 


salariés de 


provisions 4 caractère de Legrand et de ses filiales françaises. 


réserve (variation 4- 21,2 MF), de en a 
la provision pour t — -* *- 

salariés (15 j MF) 


société (61,8 MF). 


particlpatl 


l’execclce 1981. 


tons résultata, ventes consoUdéea devrait être de 


, décidé ds proposer à r ordre de S %, malgré un conflit 
assemblée, convoquée 4 Limoges le social Intervenu en mais et 
I juin 1983, de pester le dividende tain retard de facturation. 


LOCAFINANŒRE 


contractés eu 1980, 
global de 75 000 000 F, portent les 
engagements cumulés de Locaftean- 
dère au 31 décembre 1880 4 

1035 000 000 F sur lesquels 
983 000 000 F eont effectivement 
signés, tendis que lee Investissements 
réalisés & la même date s'élèvent & 
947 700 000 F. 

La conseil d’administration, réuni 
récemment, a arrêté les comptes ds 

Les produite, hors la refactuntion 
ds charges, atteignent 158 990 147,17 T 
contre 114 030 085,63 F en 1979. Ils 
comprennent les profits exception- 
nels suivants : 

Ï os-velues 4 long terme 
l’occasion de cessions 
les, taxables ê 15 % pour 

mt da 11 765 83 LGS F. 

- La reprise des provisions art. 64 
statuées à l’occasion du cxédlt- 
bftti Batot-Qobnin résilié & effet du 
31 déoembre 1979 pour 9 90871747 F. 
L’administration a autorisé 1» 
société, sous réserve de l'approba- 
tion de rassemblée générale, à étaler 
sur deux exercices l’intégration ds 
cette reprise dans l’assiette du résul- 
tat distribuable à 85 %. 

— Des produit} correspondant 4 
la mobilisation des marges d’enca- 
drement provisoirement disponible». 
Imposables 4 50 %, pour un montant 
ds 6342406,63 F. 

Le bénéfice net ds rexwdca 
atteint 53078151 F contre 
32340 075,70 F B3X 1979. 

Compte tenu du produite imposa- 
bles a 15 % ou à 50 % et de l’étale- 
ment de la reprise des 
art. 64 


décidé de proposer 4 rassemblée 
générale ordinaire et e xtr a or dinaire, 
qui se tiendra le 25 mal prochain* 
la distribution d'un dividende uni- 


.58 F rep ré- 
citant un revenu global de 1940 1 
— *7 F pour l'exercice 1979. 


BJ.1. (Bignier Schmid-lauren)) 

Réniflwfs de t * exercice 1980 

Dans sa séance du 24 avril 19BL 
le conseil d’administration a arrêté 
lu comptes et le bilan qui seront 
Boumisa rassemblée générale ordl- 
natxe du 24 Juin 1881. 

Après un premier semestre relati- 
vement satisfaisant, tant en niveau 
d’activités qu'en résultat», la fin de 
l’année aura été marquée par-un» 
certaine dégradation de la conjonc- 
ture, entraînant une diminution des 
prix de vente et retordant lea prises 
de commandes. 

Au -total, les facturations m sont ! 
élevées 4 613 MF contre 530 MF en 
1072V volt uns augmentation quelque 

S i supérieure au taux moyen dln- 
tion. 

Les comptes arrêté» an Kl décem- 
bre I960 font apparaître un résultat 
bénéficiaire ds 42 MF contre- 5^ MF 
en 1979, après dotation aux amortis- 
sements de 8J MF contre 8 MF en . 
19791 et constitution de provisions 
nettes de 2 MF (U faut signaler 4.! 
cet égard la reprise dans le cadre 
légal d’une provision pour hausse; 
des prix de 4 MF constitués en 1974) 
contre 14 MF en 1979. j 

Le conseil a décidé' de proposer à , 
la pro chain e assemblée générale 


dividende, soit 979 000 F, sera prélevé 
sur le report 4 nouveau devenu 
positif après affectation du résultat 


convoqué uns A.GA, 4 laquell e 


de la loi du 24 octobre 1960. 


a 


SICAV INDOSUEZ 

une gamme de placements adaptés àvos besoins 


75000 Paria -TéL 2602020 
Siège central: 44, rue de Coui 
75008 Parts - TéL 768B2.12 




n décembre 1975 
ou 4 la date de création 

dentier (Svfdende payé 
(crédit d'impôt co mp ris) 

revenus distribués 
(crédit dlmpen compris) 
députa le 31 déc. 1975 



15&41 

(15-12-80) 


e documentation peut-être obtenue K 


144,61 

(30-03-81) 


T79.27 

(30-03-81) 


166,58 

(01-07-80) 


134,02 

(30-03-81) 


271,89 

(07-03-77) 

124,72 

(01-07-80) 


300^6 

(14-04-80) 

254*7 

(15-12-80) 

9,69 


Ces SICAV sont; 


Têt 763.40.54. 


D'autre part rapprériafion do la Livre StBrfïng et par la sute, 
ccUedu doHarUS OTtégdementJoiréiin rMe importait. 
Vous trouverez tie plus amples déta8s sur révolufion des 
marchés obBgaîaire, finander et monétaire dans le rapport 
sinT exercice 1980/7381 que Rorento vient de publier. 

Le rapport annuel 



(ARNAUD Si. 


le conseil de survelllsnoa de C AR- 
NAUD 8.A., zéusi sous la prttidance 
de M. Jean Droulem, a pris connais- 
sance des comptes de l'exercice 1980 
et du rapport présenté par le dfieo- 
nolre. 

Le bénéfice net atteint 17,8 MF : 
; être comparé à celui du 


précédent exercice qui avait béné- 
ficié, très excepttannefleni " 

réintégration de provision 


de prix 4 la suite t 


» apports eftecr 


tués 4 la filiale C ARNAUD HHBAL- 


rale des actionnaire® de porter le 
dividende de .7 & 8 francs, augmenté 
d’un avoir fiscal de 4 francs, soit 


comptes consolidés du groupe. Le 
chiffre d'affaires (haro taxe) conso- 
lidé atteint 4 463 MF contre 3 907 MF 
en 1979. La marge brute d'auto- 
financement consolidée S’élève 4 
200,4 MP contre 135.9 MF et le résul- 
tat not consolidé, part du groupe, 
rassort 4 52^» MF contra K, 8 MF 


t 4 l'effort Important 


Il est 4 noter, toutefois, que ce 

résultat “*■ * * 

l'augmentaaoi 
consécutive 4 
taux d'intérêt 

d'firvsstiseema , 

en ipso. 

D est rappelé que, 4 l’issue 

rassemblée ordinaire du 23 J 

198L une assemblée extraordinaire 
sera, appelée 4 «f ‘ 
button d'actions 


pg] fmncic 

Le conseil d’administration de 


Frànjdc, Sicav 


iMy fondée par 


rape CI.O., s' ou! 


réuni le 28 avril 1981 i 


exercice 2988-2981, clos le mardi 
SI mars 1981. 

. n sera proposé 4 la prochaine 
MssnJMés des actionnaires la mise 
en distribution <run dlridrasde net 


de 7.70 F, assorti d'nn impôt dé!4 
payé an. Trésor de L75 F, soit un 
dividende global de 9,45 F contre 


7,92' F. l*an dernier. 


de 4 211332 actions i 

l’exercice précédent, le nrontant.de 
l'actif a- établissait 4 784408 434,13 F 
contra 418 924 092.37 F nn an aupara- 
vant fit la valeur de l’action ressor- 
tait & 185,88 F contre 159j07. F. 


POBUCIS U. 



de 19.48 % per 


port 4 l’année précédente. Us 1 

flco consolidé après hnpOt da Fen- 
semble dss fUlaieê et participa tlonit 
françaises et étrangères du groupe 
Publiais s’établit A 47 210 000 francs. 

brute i 
atteint 
62 648 000 1 

La part du groupe s’inscrit dans 
Je bénéfice net consolidé pour 
41 505 000 francs (soit 78^1 francs par 
action), contre 38756 000 francs. 

Les - branches principales «mt 
concouru comme suit 4 l’activité du 


publicité, Publlds-Cansell et ses 
fre d'affaires de 880054 000 fiance. 


traité un chiffre- d 'affaires de 
1397324 000 francs, en augmentation 
de 15.13 % et présentant un bénéfice 
consolidé «niés Impôt de 18486000 F. 

Considérée globalement, l'activité 
des diverses sociétés de média (presse, 
affichage, «rie ' "- * 

a représenté 
consolidé de S 


it, l'activité 
Idla (presse, 
télévision), 

_ i d'aflaiEM 

938 105 000 F (+ 22,4 %), 


Dans le do maine d 

■tan ds 680 % ont réalisé un chiffra 
d'affaires de 181 843 000 francs, et nn 
bénéfice après impôt de 2 038 000, F. 

Four ce qui concerne la société 
mère du groupe Pnbllcls S- A_, las 
revenus «1e l’année 1980 se aont 
élevés 4 30 021498^9 francs contre 
15 134 553,07 francs en. aug m e ntati on 
de. 32% et le bénéfice net s'est 
établi & 27 269 173,11 ftanos, contre 
13195456,04 franco. 


déridé de propoeer 4 l'assemblée 
générale des actionnaires, convoquée 
le 25 Juin 1981 4 U heures, la mire 
en distribution d’un dividende de 
18 francs par action, contre 15 francs 
pour l'année 197». ce qui représe n te 
avec' l'Impôt déjà payé au Trésor 
(avoir fiscal da » francs) un revenu 
global da 27 franc» par action, 
contre 3&3Q fiance. 

Ee conseil a convoqué pour la 
même date une assemblée générale 
extraordinaire appelée 4 statuer sur 
la - proposition de distribution d 1 ac- 
tions gratuites au personnel des 
sociétés du groupe réunissant les 
conditions requises par la loi da 
24 octobre I960.-- 


Morgan Grenfell & Ca Limited 


annonce 
la constitution de 


Mogan Grenfell Incorporated 

Newlbifc 


U n^sronprirxsi^cteœ nouveau 
membre du groupe Morgan GrenfeH 
sera de fournir 

un service speoaTisâ en matière 
; de fusions et ^acquisitions internationales. 


GW Madcworth-Young 

JÀFrarft&i* JBRaser* JNG&rrow* 
RMLW&b CMJWMlfington 


375 ParkAvenue, Now York, NY 10022 , 
Téléphone (212) 838-1074 


r 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. L'ÉCONOMIE DANS LA CAMPA- 
GNE ÉLECTORALE : «Changer 
de politique », par J eaa Saiof- 
Geonrs ; ■ Les rentiers - rkigen 
flairés ». par Marthe de la Cowhe. 


3. &SJ£ 

— CHINE : an dirigeant syndicaliste 
admet qae dos grèves ont en Ceo 
récemment. 

3. AMÉRIQUES 

— L'Argentine ferme sa frontière 
avec le Chili. 

3. DIPLOMATIE 

4- i EUROPE 

— POLOGNE : le plénum da comité 

— UNION SOVIÉTIQUE ï « Pour 
Vladimir Kislik -, par Pool Kessler. 

& AFRIQUE 

— TUNISIE : violents affrontements 
an congrès de rU.GXT. 

5- 7. PROCSE-flRIEMT 

— c î 'Arabie Saoudite : paradis ou 
poudrière ? - (11), par Éric Rouleau 

— LIBAN r&rolatiaa da conflit 


LA FÊTE PU TRAVAIL 

Cinq manifestations à Paris 


Alors que M. Mitterrand devient 
te candidat de toute la gauche 
et que trois des principales cen- 
trales syndicales appellent à 
voter pour lui, la quasi-totalité 


des manifestations du 1 “ mal se 


sienne CXPJD.TL, et M. Antonio I 
SfQnutt, secrétaire de la CJSÜ 
(Confédération européenne des 
syndicats), prononceront aussi des 
allocations, Le syndicat -Hacuitex. 
réunira les travailleurs turcs rué 
dû Sentier pour ee rendre en 
cortège à la Bastille. Une déléga- 
tion symbolique de la FEN assis- 
tera au mee ting. 

• Les responsables syndicaux 
auteurs d'un « appel pour un 
l m mai uniiairs » convient team 


j RÉUNIS À AMSTERDAM 

Les dirigeants, de l'Internationale socialiste 
refusent de commenter le succès de M. Mitterrand 


séparées. 

• La C.Q.T. entend faire du 

SmS .tetattf^de^SS rt > la te oat o Mem i 

renforcement,- « qui exprimera 

aussi rattachement des travail- 
leurs à la solidarité ouvrière 


le soutien de - diverses organisa- | 


De notre envoyé spécîol 

route prise de tonifié, un excès d'encouragement 
• l’élection pré- ' nuirait finalement aa candidat 
oe était au dé- aocialtete. Enfin, sa victoire d'est 
ire duriour de après, tout pas assurée, et M GJe- 
r«.rtis card d*Efitaing demeure un. ga <- 
nationale ao- gnant. possible, qui n’oobfleralt 
htm- te 29 avril pas des prises de position impu- 
eoommuntca*- alternent hostiles à son encontre. 
ïts du premier De la prudence & J» ***«£ 
ésentee par d’autres - motifs font franchir te 
Veierta secYé- pas. Pour 6e3 leader social tete, le 
PS,, sans don- ? soutien proposé pu U. toræ 
Dans -sa coulé- * afemhats est m s baiser de ut 
Wffls Brandt. mort » à M. MttterMoa. «a 4o- 


lb rév&abok 

DE «DIAKO 16» 
sue LE COUP DtTAT 
DU 23 Ft¥ü® 

leerran les autorités 


Madrid. — Irtm On ; 
Saoudiens de Madrid, «B 
çmuur pour « talonnât 


* meurant Victime désignée tfjoie ta noa-attemnee d'âne 

•hô « bourg eotrie qui ne capitulera Han » datant da répogne da ftan- 
famaisp. De~la & redouter une ^ntsme, qui prévoit la oapfit ma 
tia- . victoire da PS. î otage du. P XJ. », ministère de ta aune 4» daax 


14 h. 30, Je cortège suivra les 


déjà, été le cas en 1979. L'UNE? 
(étudiants!. IT7NCAL (lycéens), 
certains syndicats de la FEN. 
tendance Unité et Action, parti- 
ciperont au défilé. 

La C.G.T. a prévu un nombreux 


8 à 14. L'ÉLECTION PRÉSIDEN- 
TIELLE : • Ua peuple, une Ré- 
publique -, ao point de me de 
Pierre Emmanuel. 

15. La controverse sur fa nouvelle 
droite : le rôle du GRECE. 

76. Le cammaaiqaé officiel, da cause il 
des ministres. 

LE MONDE 
DES LIVRES 


— Le roman «tordit dllyo Ebren- 

— Les aveux d'Edmond Jabès. 

18. LA VIE LITTÉRAIRE. 

19. ÉDITION : un débat sur le prix 

20. PHILOSOPHIE : le retour de Mer- 
leau-Ponty. 

21. LETTRES ÉTRANGÈRES r Stephan 
Zweig, va grand Européen. 


22. Manifestations â Bognemc Jprès 

• les profanations de sépoltures. 

— JUSTICE les conclusions da pre- 
mier Annuaire statistique de la 

32. RELIGION : avant te synode natio- 
nal de l'Eglise réformée de France. 

— SPORTS : te victoire de la Fronce 
sur la Belgique. 

LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU 
TOURISME 

23. Aa cœur des autres : de la fête 
de Séville à la fête à Séville. 

24. Randonnée : la Brière en godil- 
lant à vêla. 

25-26. Hippisme ; Plaisirs de la table ; 
Philatélie ; Jeux. 


vocations, telles que celles du 
23 mais 1979. 

• La CLF-D.T. organise comme 
en 1980 une fête populaire à la 
Bastille, à partir de 15 heures, 
avec la participation de chanteurs 
et de musiciens turcs et africains, 
algériens, portugais, etc. Les 
immigrés y seront particulière- 
ment à l'honneur 
A 16 heures, M. Edmond Maire 
prendra la parole et traitera pro- . 
bablement de l'Indépendance 
syndicale et de l'élection prêsi- 
; denttelle. MM Bobichan, secré- 
taire de l’Union régionale pari- 


LES FEDAYIN DU PEUPLE 
(marxistes) 

0BT1ENWT L'AUTORISATION 
DE CftfBRER II 1" MAI 

Le ministère iranien de l'inté- 
rieur a . autorisé le mercredi 
29 avril ta. fraction majoritaire 
des Fedayin Khalq (marriste- 


cuvrière ae rendra, au mur des; 
Fusillés, au Père-Lachaise La 
confédération a demandé à ses 
militants de ne s* associer, sous 
aucun prétexte; aux ; manifesta' 
tions » unitaires» prévues par 
d’autres organisations syndicales.] 


de M André Henry, son secrétaire- 1 


• Le collectif « Droits de 
r homme », animé par M&rek 
Halter et Bernard-Henri Lévy, 
appelle « à un 1 er Mai de solida-- 
rite avec Tes immigrés, de l'Elysée 
& la place du Colonel-Fabien »: 
Il ajoute : « Far ces temps de 
crise et de chômage, on tente dé 
dresser la population contre lés 
immigrés, les travailleurs français 
contre les travailleurs immigrés.' 
Le parti communiste, pax les huü- 
doaexs, et le gouvernement, pat 

des décrets ritoftr lmlwatnJT iag JeS 

désignent comme bouc émis- 
saire (-0. Eta ce 1 er mai 1981, 
à l'heure où la France préparé 
son avenir, U est Impératif de U. 
rappeler au respect des principes 
des droits de l'homme, et de, 
manifester notre solidarité avec 
1 ceux qui sont menacés, 'a 

Le rassemblement est prévu 


M Den Uyi pour les élections «- marge n'est pas large, 
du 28 mai. et au parti socialiste nuuvP pas 
israélien pour celles de juillet. 

De tontes les personnalités ao- lg$ (fiVCrOGnCGS 

cialistes ainsi -rassemblées, seul Jr . 

le chancelier d’Autriche. M Bru- fl iniérëtS fltîtlOnâUX 

no Kreisfcy, -nous a fait part de 

sa position personnelle, dans les pour d’autres socialistes «no- 
termes suivants . « . Indépendant- pèena, qui ont e u l'exp érience du 


9 heures, le ministère Ce Wqtfato i g 


termes sut van 
ment du corn 
François Stitti 


tus. pouvoir et te retrouveront, ia 
me confiance n’est pas totale dans 
mé nue France sodaSste. Ds Insfs- 


. Sa matière de politique de défense 
icu- B vec le PS^ jugé malnteneur de 
urne l'héritage gaullien quant à rindë- 
« ut pend an ce oatiodale- La France. 


<ta coup d’Etat masqué â* 23 lé- 
vrier. □ Cuit eOmoB A dots réu- 
nion», ta premüre le 1» Janvier, des 
pnMcIuMtes. Un offleta dont le nom 
n’avait Jasqu'ld pas été «roqué, i* 


moi. a personnellement connu et peedanc e nationale- La France. 
.admiré Léon Bhm St c’est aussi disent-ils, entendra c rester à son 


‘de. céda que. nous autres soda- rang ». fixé par vingt axis de J 
Listes, lm sommes tnfùüment re- gWn^m e Et fis ne dlssimdtent I 
connaissants, a",".... .. pas quelque scepticisme sur lé [ 

Ces termes confirment ceux respect par un prés^t de te 
dont avait usé M. Kreisky d«m« République socialiste des propo- 
ie message de féllCltfttio^envoyô sitions faites par le P-S. sur le 
dès Îe27 avril au PS. Mais les désarmement 
commentaires de fond, .tant de Enfin, le chef d’Etat poodbfe 
sa part que de celle d’antres nrest tout à fait te dirigeant 
dirigeants de premier -plan, ont d’un parti frère. D n’est pas ai 


Enfin, le chef d’Etat 


entourages ont donne a es expuca- 5 ^ «fiances sont grandes, plus 
tions convergentes de cette- sam- les s’établissent. Ltap- 

dence., pin maiarif et tes vœux pour une 

Elle a des raisons évidentes, transformation de la société 
s'agissant d'hommes chargés de ■ politique et de la majorité en 
resporsabilités gouvernementales France, avec.ee qu'elle impliqué-, 
et soucieux de ne pas donner rait de relance du- socialisme en 
prétexte & des accusations d’in-. Europe, n’exduenfc pas tes ques- 
terférences dans tes affaires. ïn- tiens sur les divergences d'hatp- 
térleores Trançataes-Dans lame- rêts nationaux qui demeureraient, 
sure où un certain chauvinisme _ 

français risquerait d'en être cha- JACQUES NOBÉCOURT. 


raine Air Transat. — M. Bfiucti 
Bleustein-Blaochefc a accepté de 
parrainer te première course 
transatlantique en a* Parte- 
Nenv-Yort-Piaris, qui est cega- 


od Btenstein-Btanchet fut bre- 
veté pilote en 1931. & rage de 
vingt-cinq ans. 

-k 83, boulevaxd Sfabnupa. 75016 


de célébrer la journée du travail- 
leur dans le stade Am jadleh. situé 

taines conditions.» Us devront 
s’abstenir de défiler sur te vote 
publique avant et’ apTès tel 
meeting, de prononcer des dis- 
cours ou des slogans « de nature I 
à semer la discorde ou Fagita- 
tion » et sont, en outre, tenus de j 
tecaüaborer avec les forces gou - 1 
oemementalés pour vartntenir I 
Perdre ». 

D’autre part. Tagence Tass an- 1 
nonce que 1T7JLSJS. et l’Iran ont 
signé mercredi à Moscou un pro- 
tocole d’accord sur le transport 
de marchandises iraniennes par te | 
marine marchande soviétique, qui 



- . . - ' . . .>.|j : 

—-"du 25 oVt ‘' ° U ^ ' rr '°' -Hi..-— i ’ v-1; 

S' J: •• : 


27. MUSIQUE ; le Te Deaat de Berlioz 
b Notro-Dowe. 

— ROCK : le» Strey Oats. 

— FESTIVALS : Cervoatâs â Guano- 


EQUIPEMENT 

35. TRANSFORTS : les compagnies 
aériennes peavenf gagner antaat 
d'argent avec les marchandises 
qu'avec les voyageurs sar l'Arlan- 
tique nord. 


I • Une soixantaine <P étudiants 
I iraniens ont manifesté. 1 e mer- 
! credi 29 avrfl devant l’ambassade 
d'Iran i Paris, pour protester 
contre « la répression ex er cé e 
en Iran contre les Moudla/iedin 
du peuple » (musulmans progres- 
sistes} et demander la * libéra- 
tion de plus de neuf cents » 
d'entre eux. Un représentant des 


35. AFFAIRES : Elf-Aqui raine s'associe 
aa groupe Bouygues. 

36- 37. ÉTRANGER. 

— TURQUIE : les fruits amers de la 
latte contre l'inflation. 

37- 38. SOCIAL : • Les jeunes de là 

crise» (III), par Danielle Romrd. 

RADIO-TELEVISION 131) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- 133) 
Arlequin, Loterie natio- 
nale et Lotoi Météorologie ( 
«Journal officiel-, j 

Annonces ciaasées (34) ; Car- 
net (31) ; Mats croisés (28) ; Pro- 
grammas spectacles (28 et 30} ; 


manifestants a été reçu par le 
chargé d’affaires Iranien. 
M. B&ai Fetemi, à qui U a remis 


• Le président de ta chambre f 
^agriculture de Saute-Corse. 


Le numéro du « Monde < 
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^ nns- 

I traction concernant * p 3 »ÿ *m » n t - la 
période antérieure A sa prise de 
fonctions. 

| • La production française de 

voitures particulières a baissé de 
■ 30,7 % au premier trimestre 1981. 
par rapport k la même période 
de 2980 (693604 véhicules contre 
874468). précise la chambre' syn- 
dicale des constructeurs stxto- 
, mobiles, le 30 airiL Les exporta- 
tions ont, quan ta A cO^^balssé 

! de SsV* ** * ttTmSTU * liaiâm : 





